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PREFACE. 



This little work is on the same plan as the ^^ German 
Echo^"' and in the main a reprint of the ** Écho de Paris,^ 
80 well and fayorably known in England and Oennany. 
Ihdeedy in both conntries the success of the book, in its 
original form, has been yery great. In England, thirty-fonr 
éditions bave already been sold ; and in Germany the work 
is circulated nearly as extensively. 

The " Echo ** is designed to supply the student with an 
eztensiye vocabolary of words and expressions in com- 
mon use among the French people and to aid him in 
obtaining command of the idioms of the language; in 
short» to fumish the material for intelligent, correct, and 
yaried expression in the language as spoken by natives 
of France. No Grammar, not evcn the so-called " Conver- 
sation Grammars," will enable the leamer to master jbhe . 
French heard in business, on travel, at a hôtel, in the chit- 
chat of Society, or in the conuuon conversation of every-day 
life. 

The method followed in the ^^Echo'' is also unlike that 
generally developed in Conversational books. It teaches the 
leamer, not to translate his thoughts, but to think in the 
language which he is to speak. He is carried, as it were, 
into the very midst of the scènes of actual life, and is taught 



IV PBEFAOE. 

to snstain his share in the interchange of social talk. A^ 
the same time, he leams much of the manners and customs 
of ih'e couAtry whose language he is seeking to master, 
and is thus not only enlarging his familiarity with the lan- 
guage, but also with the people themselves. As to the most 
adrantageous use of the book, we can do no better than give 
the motto which Prendergast has adopted for his ^^Mastery" 
séries : ^ Gutta cavat lapidem non vi sed 8(Bpe cadendo (The 
drop hollows the stone, not hj force, but by the frequency of 
its M).'' 

The dictionary at the end, earefully prepared for this 
édition, contains not only the words, but also the idiomatical 
phrases used in the book, and will, we hope, be found a 
yaluable help to the leamer. 

The editor désires to express his indebtedness to the 
" Écho Français,'* by Fr. de la Fruston, from which book a 
feW sélections haye been made. For the accuracy of the 
work in its présent revised form (2d édition) we are especially 
indebted to Profs. B. Maurice, editor of Poitevines grammaire 
française (A. S; Barnes & Go., N. Y.), and . Curcelle, of thé 
XJ. S. Naval Academy ; to Prof. Alf. M. Clerx, of Hamden, 
Gonn. ; to Pboê A. Danse, of the Western University (Pa.) ; 
and to Prof. A Le Vaneur, of Gleveland Academy (Chio). 

JAMES H. WOEMAN. 

Dbiw Tbkmumioal SnmrABT, l 
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ONJOUB» Monsienr. Bonjonr^ Mademoiselle. Oom^ 
ment vous portez-vous ce matin ? Merci, Mr., je me 
porte bien. Où est donc votre sœur ? Elle est en bas. 
Allez l'appeler 1 Elise I M. Jourdain vous demande. 
D'où venez-vous donc, mom cher ami ? Mademoiselle, 
j'étais allé voir le jardin des Tuileries. — J'ai bien 
soif; voulez-vous, s'il vous plaît, me donner -à boire I II 
n'y a plus de vin dans la bouteille; il faut que j'aille 
à la cave. Ge n'est pas la peine; donnez-moi de l'eau 
seulement. Celle ^ la carafe n'est pas fraîche; je vais 
en aller chercher ^à^^^^^ J^ ^^ trouve pas votre verre, 
n n'est pas dans le buffet ? Ah ! le voici derrière une pile 
d'assiettes. — J'ai chaud; je suis las. Asseyez-vous donc; 
reposez- vous un peu. Je n'en peux plus ; je suis fatigué ; j'ai 
mal à la tête. Avez-vous déjeûné ? J'ai pris une tasse de 
lait chaud, avec une rôtie, ce matin avant de sortir. Ce n'est 
pas assez ; il faut manger quelque chose en attendant le dîner. 
Quelle heure est-il donc ? Il n'est que midi. En ce cas-là» 
jOais manger un x>etit morceau de pain. Youlez-vous du 
fromage ou des confitures avec votre pain ? J'aimerais mieux 
du fruit, si vous en aviez. Yoici des pommes, des poires, des 
]>éches et des abricots; je puis encore vous offirir des prunes^ 
avec des cerises et des groseilles. Oh! si vous aviez une 
grappe de raisin ! — ^11 y a quelqu'un dans le salon. — ^Madame, 
le dîner est prêt II faut mettre un couvert de plus. Je 
vous avais dit de prendre du pain rassis. Le boulanger n'ep 
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avait pas dans sa hotte. — Je croîs entendre le p^^ crier; 
Agathe, allez donc voir; vons le bercerez un peu pour l'en- 
dormir. Je voudrais bien le"v6ir. Oh, le bel enCeuit 1 quel 
âge a-t-il? Il n'a que dix mois. Comme il est fort pour 
sonâgel 




II. 

SSEYEZ-VOITS donc : voilà une chaise. Je ne suis 
pas las, merci. Vous paraissez malade. J'ai mal aux 
dents. Est-ce que vous en avez de gâtées ? J'en 
ai une. Vous devriez la faire arracher. — Je vous 
croyais avec votre précepteur. Comme vous avez 
froid aux mains! Est-ce que vous avez des en- 
gelures? vos doigts paraissent enflés. — "Ne touchez pas à 
ça; vous vous forez du mal. Voulez- vous me donner la 
pelote qui est sur la cheminée? Il n'y a pas une seule 
épingle. — Julie est-elle revenue du marché ? Je ne sais pas; 
mais la femme de chambre est en haut, si vous avez besoin 
de quelqu'un. C'est pour avoir un peu d'eau chaude. — ^Ahl 
voilà Annette, elle vous attendra. — Attends, que je passe. — 
Soufflez donc le feu, Annette ; j'ai bien froid. H faudrait un 
peu de bois menu pour le faire prendre. Je vais en aller 
chercher. — Je suis enrhumée. Voulez-vous qu'on vous fasse 
de la tisane ? Ho ! non, merci ; je ne veux pas me dorloter 
comme ça. — ^Lucine,ilfaut venir travailler, mais où est votre 
boite à ouvrage? Je n'ai pli^^ d'aiguilles dans mon étui. 
En voici une. Avez-vous du fil ? Je ne trouve pas mon dé. 
J'ai égaré mon parapluie ; voulez-vous me prêter le vôtre ? 
Est-ce qu'il pleut? Xon, mais il ne va pas tarder, je crois. 
H faisait si beau temps ce matin ! — Pourriez-vous me coudre 
ça? Je n'ai pas de fil retors. Celui-ci sera bon. Que 
cherchez-vous ? Mes ciseaux. — ^Vous ne faites que bâiller ; 
est-ce que vous avez envie de dormir ? Oui, je voudrais bien 
aller au lit II n'est pourtant pas tard ; il n'est pas encore 
neuf heures. Je suis mal à mon aise ce soir; je tremble. 
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Est-oe qne vons avez la fièvre ? donnez-moi votre bras, qne 
je voie. Votre pouls est un peu vif, mais il est régulier. 
Voyons votre langue. Allongez-la donc davantage. Elle est 
un peu blanche; vous auriez besoin d'une médecine. — Que 
voulez-vous pour votre souper ? Je ne mangerai rien, merci ; 
je n'ai pas faim du tout Un œuf à la coque ne vous ferait 
pas de mal — Madame, il n'y a bientôt plus de bois. 11 faut 
dire ça à Monsieur ; c'est lui que ça regarde. J'ai aussi besoin 
de charbon. Mais, ma chère, comme vous en consommez ! il 
n'y a pas un mois qu'on vous en a acheté.— Voulez-vous me 
donner le briquet ? Il n'y a pas d'allumettes. En voici une 
sur la cheminée. Elle ne veut pas prendre. — Sophie, vous ne 
m'avez pas donné de coquetier. — On ne voit pas clair ; voulez- 
vous me passer les mouchettes ? Vous avez £ait tomber de la 
mouchure de chandelle sur la table. 




III. 

H" a sonné, Pauline ; allez donc ouvrir la porte. 
Monsieur Frédéric, Madame. Madakne, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer ; comment vous portez-vous ? 
Très-bien, monsieur, je vous remercie ; et vous- 
même ? Ça va assez bien, je vous suis obligé. 
Donnez-vous donc la peine de vous asseoir ; et chez 
vous. Monsieur, comment se porte-t-on ? Tout le monde est 
en bonne santé, excepté ma sœur, qui est un peu indisposée 
depuis dimanche. Qu'a-t-elle donc ? Elle a eu froid en re- 
venant de la ville ; c'est ce qui l'a fatiguée. Y a-t-il long- 
temps que vous n'avez reçu des nouvelles de monsieur votre 
frère ? Oui, il y a un peu de temps qu'il ne nous a écrit. 
Joseph, voulez-vous aller dire à Alphonse que Monsieur l'at- 
tend ? Monsieur Alphonse va venir tout-à-l'heure, Madame. 
Où est-il donc ? Il est dans sa chambre. A-t-il fait sa toi- 
lette ? Monsieur, il se fait la barbe. En ce cas-là, il ne sera 
pas prêt à midi ; vous lui direz qu'il me retrouvera à la Sor- 
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bonne,* an conrs de M. Yillemain. Madame, f ai l^onnenr 
de vons sonhaiter le bonjour ; restez donc, je vous en prie ; 
ne vous dérangez donc pas pour moi Ça ne me dérange pas, 
Monsieur ; je vous souhaite bien le bonjour ; mes compli- 
ments chez TOUS, si vous voulez bien. Madame, je ne man- 
querai pas.— Angélique, voulez-vous avoir la complaisance de 
m'^grafer la robe ? Avez-vous une épingle à me prêter I 
Oui, Mademoiselle, en voici une. Elle est trop grosse. En 
voici une plus petite. Elle est toute tortillée. En voici une 
autre. Tenez, si vous montez, faites-moi donc le plaisir de 
porter ça dans ma chambre. — ^Alexandre, êtes-vous prêt ? Je 
ne trouve pas mon chapeau. Je crois l'avoir vu dans la salle 
à manger. Eh bien ! Tavez-vous ? OuL — Le nœud de ta 
cravate n'est pas bien fait. Je ne peux pas le îaiie mieux. 
Les cordons de vos souliers qui sont déliés I Oh ! Joseph, 
voudriez-vous me les attacher, que je ne me salisse pas les 
mains ? Merci Voulez- vous ouvrir la porte ? Prenez garde 
que le chien ne sorte. Ah ! le voilà dehors ; fiiites-le donc 
rentrer. Par où nous faites-vous donc prendre ? le plus court 
c'était de suivre les quais jusqu'au Pont-des-Àrts. — J'ai mal 
au pied ; je ne peux pas marcher. — Ma sœur désirait s'asseoir 
et se rafraîchir, nous sommes entrés au café, sur le Boulevard 
des Italiens, et je l'ai régalée d'une glace à la vanille. 



IV. 

L &it bien beau temps ce matin. Oui, mais un peu 
froid, je trouve. Approchez-vous donc du feu. — J'ai 
rencontré hier madame Béranger, avec sa fille, aux 
Champs-Elysées. Leur avez-vous parlé? Non; je 
ne les ai pas abordées, parce que j'étais avec deux de 
mes amis. — ^Va donc fhabiller. Je suis tout prêt ; je 
n'ai plus que mon habit à mettre. — J'espère que vous allez 

® Seat of tbe Frencb University, where pubUc lectures are delivered. 
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mettre une cravate blanche. La voiture est à la porte ; dé- 
pêchez-vous,- mon ami, je vous en prie. Me voilà ; partons I 
Adieu, mon oncle ; adieu, ma bonne tante. — Approchez du 
trottoir, nous allons descendre là. Mon cousin est-il ici ? Il 
n'y a que son fils. Gomme vous mangez 1 c'est un plaisir de 
vous voir. J'ai été me promener à cheval ce matin ; ça m'a 
donné de l'appétit C'est un bien bon exercice, que je vou- 
drais bien prendre plus souvent Qu'est-ce qui vous en ein- 
péche? Mes afiaire& — Od allez-vous donc par là? Je vais 
me baigner ; voulez-vous venir avec moi ? Je n'ai pas le 
temps ; il failt que je sois à dix heures à mon étude. Prenez- 
vous toujours des leçons d'équitation ? Non, j'apprends à 
fidre des armes à présent Savez-vous nager ? Oui. Et pa- 
tiner ? J'ai commencé cet hiver, je ne suis pas encore bien 
fort Allons 1 adieu, au plaisir de vous revoir. Adieu, prenez 
garde de vous noyer. Oh ? l'endroit où je vais n'est pas pro- 
fond. — Allez-vous quelquefois à la chasse? Bien rarement 
Pourquoi donc ? Nous n'avons pas de bois dans le pays ; ce 
ne sont que des champs de blé, et des pâturages avec des 
vignes sur la côte de la rivière. — ^Nous avons été à la pèche, 
jeudi dernier, avec votre cousin. Avez-vous été heureux ? 
Nous avons pris un brochet qui pesait bien dix livres. Est-ce 
à la ligne que vous l'avez pris ? Nous n'avions pas d'hame- 
çons assez forts ; c'est au filet — Bamassez donc vos gants qui 
sont par terre, au bas de votre chaise, de ce côté-ci. Oh ! la 
jolie bague que vous avez ! est-ce que c'est de l'or ? J'aime 
beaucoup le diamant Combien vous a-t-elle coûtée? On me 
l'a donnée* — Ma petite, votre bracelet est détaché ; prenez 
garde qu'il ne tombe. Quelle heure est-il donc à votre mon- 
tre ? la mienne s'est arrêtée cette nuit Vous ne l'aviez donc 
pas montée ? — ^Nous sommes allés nous promener hier au bois 
de Somamville. Avez-vous cueilli des violettes? Nous 
n'avons pas pu en trouver ; elles sont passées. 
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V. 

ONSESUBy le déjeûner est prêt Madame est-elle 
descendue ? Oui, Monsieur ? — Adélaïde, les en- 
fants ont-ils mangé leur soupe? Mademoiselle 
Joséphine n'a pas youlu de la sienne. Pourquoi 
donc ça ? Elle l'a trouvée trop salée ; mais je suis 
sûre que c'est parce qu'elle n'avait pas faim, car 
sa petite sœur ne s'est pas plaint. Voyons donc que j'y 
goûte. Elle n'est pas mauvaise; c'est un caprice: il faut 
qu'elle la mange. — ^Voulez-vous demander à la cuisinière, si 
elle a des œufs &ais ? Oui, Madame, elle en a acheté ce ma- 
tin. Eh bien, vous allez lui dire d'en faire mollir une demi- 
douzaine. — Fermez donc la porte. Monsieur n'a pas de cou- 
teau. Servez-nous d'abord le jambon ; vous nous donnerez 
le café après. — Nous allons partir, Jacques ; il fiiut mettre le 
cheval à la voiture. Où est donc mon fouet ? Quelle place 
préférez-vous ? J'aime mieux être dans le fond : on ne sent 
pas tant le vent Moi, je vais me mettre à côté de vous* 
quand vous serez las de conduire, vous me donnerez les guides. 
— Ma bonne, dépêchez-vous donc de mettre le pot au feu ; il 
est onze heures et demie ; la viande ne sera pas cuite à diner. 
Avez-vous fini d'écosser les pois ? Il faut éplucher la salade 
à présent — Le dîner est-il prêt ? Monsieur, on met le cou- 
vert Il me semble qu'il est un peu tard. La soupe est servie, 
ôtez cela, et apportez-nous le gigot de mouton, avec les choux- 
fleurs et les haricots. Vous avez oublié de mettre la salière et 
le moutardier. Je vais arranger la salade ; vous la tournerez. 
Donnez-moi l'huilier. Il n'y a plus de vinaigre dans la burette. 
Monsieur Jules, voulez-vous me faire le plaisir do me passer 
la fourchette qui est auprès de vous ? Je vous remercie. Ma- 
demoiselle, vous olTrirai-je à boire ? Je vous remercie bien. 
Monsieur ; je viens de boire tout-à-l'heure. Monsieur Alex- 
andre, vous seriez bien aimable, si vous vouliez découper cette 
volaille. Volontiers. Pendant ce temps-là, je vais servir des 
épinards à ces dames. Pas pour moi, Monsieur ; bien des re- 
merciments. Vous allez manger du poulet Voulez-vous 
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une aile on nne cnisse ? Aimez-yons le oresson ? George, 
donnez donc nne assiette à Madame, et conpez-nons dn pain. 
— Je ne snis pas henreux au jen. Ayez-yous quelquefois mis 
à la loterie F Oui, deux ou trois fois, et toutes les fois j'ai 
perdu. — Prenez donc garde, ma chère amie, vous aUez renver- 
ser la saucière. Tenez 1 voilà déjà une tache sur votre robe. 
— ^Vous pouvez desservir à présent Que vous êtes gai^che ! — . 
Je me suis trouvé l'autre jour en société avec M. Eougis. Sa 
femme a bien cinquante ans. Elle ne parait pas son âge ; on 
ne lui en donnerait pas plus de quarante. A-t-il des enfants 
en âge (état) d'être mariés? 




VI. 

TTIL fait chaud aujourd'hui! on étouffe. Il n'a pas 
encore fait si chaud de l'été. Le temps se couvre ; 
nous aurons de l'eau. Je crains que nous n'ayons de 
l'orage. H va pleuvoir tout-à-l'heure. Il pleut déjà ; 
je sqns des gouttes d'eau. — ^Voulez-vous venir faire 
un tour avec moi ? H pleut, mon cher. Ce n'est 
rien. Il pleut à verse. Ce n'est qu'une ondée ; ça va être 
bientôt passé. Le temps s'éclaircit Voilà le soleil qui parait 
H va faire beau. Il tombe de la grêle. Par où est donc 
le vent ? Il est nord-ouest à cette girouette-ïà. Le ciel est 
tout bleu à présent, tenez I regardez: il n'y a pas un nuage. 
C'est égal ; le temps n'est pas sûr ; je ne vous conseille pas 
de sortir. Le baromètre remontait ce matin, mais le voilà 
qui baisse à présent ; il est encore à la pluie. — Quelle heure 
«st-il donc ? j'ai oublié de monter ma montre hier au soir. 
La pendule marque dix heures. Va-t-elle bien ? Écoutez, 
voilà une horloge qui sonne. Ce n'est que dix heures moins 
un quart. — La bouillie de mon fils est-elle Mte ? Oui, Ma- 
dame. Voulez-vous me l'apporter ? je vais la lui faire man- 
ger, pour vous laisser le temps de savonner ma robe. — C'^st 
votre petit garçon ça, Madame ? Oui, Monsieur. H est fort 



12 ÉCHO DE PABI9L 

gentil; il alesjmnx superbes et de grosses joues bien fralclies. 
II ressemble à son père, je trouye. Et la petite fille de ma- 
dame Totre belle-Boenr, var-t-elle bien? Elle se tronve très 
bien, Monsieur. Sa mèro l'a mise en peusion.-^î tu sors, 
pnends donc on parapluie. Papa. Voulez-vous que j'aille aveo 
TOUS F Je ne peux pas vous emmener, ma bonne amie : je 
sors pour a^res, et je Tais trop loin. A quelle heure rentrê- 
rcz-vouB ? Je ne sais pae ; il ne fandra paa m'attendre pour 
dîn^-r. — Y avait^il beaucoup de monde hier au spectacle ? Le 
parterre était plein, mais il n'y avait presque personne dans les 
loges. Vous n'êtes pas arrlTé trop tard? Non, du tout; la 
toile n'était paa encore levée. Étiez-voua bien placé ? Oui, 
j'étais auprès de l'orcheflfcre ; de ma plao^ je voy^s dans les 
couliBses. M. Bray jouait-il hier ? Oui. Comment le trou- 
▼ez-vous ? Oh I je n'aime paa cet acteur-là II joue bien 
pourtant. Je ne peux pas le souflrir : il est si lourd que, * 
quand il marche, les planches clu théâtre eu craquent. On a 
beaucoup applaudi Mademoiselle Bose dans la Somnambule. 



VII. 

Tonles-Tous pour votre déjeuner? Je ne man- 
rai rien ce matin ; j'ai mal au cœur. Si vous 
niiez, on voua ferait une soupo à l'oseiUe, on nnç 
,nade bien claire. Non, je ne veux rien du tout, 
erci. — Qu'est-ce que vous feites donc là ? vous voi- 
là bien occupée. Je &is des conËtnre& Comment, 
Tona ôtez les noyaux 1 J'ai fait quelque chose de plus ennu-- 
yeux : j'ai déjà égrené ce matin toutes ces groseillea-là. Quelle 
patience voua avez t Sophie, la poêlette est-elle écnrée ? Y 
ti't-il asaez de charbon dans le fbumean? Combien avez- 
TOUB payé vos cerises ? Deux sous et demi la livre ; il y en 
avait à deux sous, mais elles n'étaient pas belles. Eet-œ du 
miel que vona mett^ dans vos oonfituires f Non, o^ast du 
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sucre. Combien les laissez-vous de temps sur le feu ? En- 
viron deux heures. La semaine prochaine, je ferai fondre du 
beuiTe. Madame votre mère n^a plus besoin de s'occuper du 
ménage. Tout cela m'amuse, et cela la fatiguerait; je no veux 
phis qu'elle s'en mêle. — Je n'ai pas déjeûné ce matin ; je mo 
sens appétit. On va se mettre à table. Voulez-vous, s'il vous 
pliiît, me couper du pain ? Aimez-vous la croûte ? J'aime 
bien la croûte, et la mie aussi. Voulez-vous des légumes ? 
S'il vous plaii Aimez- vous les carottes ? Non ; donnez-moi 
des navets, avec un peu de choux, s'il vous plaît. Mangez- 
vous des pommes-de-terre ? Je ne les aime pas beaucoup ; 
mais j'en mange volontiers en friture. Voulez-vous me faire 
le plaisir de me passer le sel ? Le voici. Je vous suis obligé. 
Voulez-vous de la moutarde ? Non, merci ; je n'en prends 
jamais. Vous avez le poivre, je crois, à côté de vous ? Vou- 
lez-vous encore un peu de bouilli ? Je veux bien ; il est ex- 
cellent. Vous servirai-je du fricandeau à présent? Je ne 
prendrai plus rien, je vous remercie. Oh I vous badinez ; il 
feut que vous mangiez du rôtL J'en prendrai un petit mor- 
ceau pour vous faire plaisir. Aimez-vous le rissolé ? Oui, 
beaucoup. Et vous, ma tante, que préférez-vous, du dessus 
ou du dessous ? Donnez-moi du blanc, ma petite. — ^Voulez- 
vous me passer votre assiette ? Madame, vous offrind-je à 
boire ? Volontiers, Monsieur. Je vous demanderai un peu 
d'eau, s*il vous plaît. Oh ! je vous demande pardon. Vos 
poires sont superbes ; est-ce du beurré ? Oui. C'est la me- 
illeure espèce. Je crois que je donnerais la préférence à des 
poires d6 Bon-Chrétien ou de crassane bien mûres. 
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VIII. 

[RàKÇOIS, est-ce que mon père s'est levé P Oui, Mon- 
sieur, il y a longtemps. Où est-il donc ? Je croîs 
qu'il est au jardin. Bonjour, papa ; comment te 
portes-tu, ce matin ? Bonjour, mon ami ; ça va 
bien ; et toi ? Ça va bien, je te remercie. Bonjour, 
petit père. Bonjour, mon frère. Oh 1 te voilà déjà 
éveillée, ma bonne ? Comme tu es matinale aujourd'hui, 
Caroline ! Mais, non, il est bientôt huit heures. Ta mère est- 
elle levée ? Elle dormait encore, quand je suis descendue. 
n fait bien beau temps aujourd'hui, papa ; irons-nous à la 
campagne ? Si votre mère n'a pas de visites à faire, je le 
veux bien. Oh 1 la voilà! bonjour, chère maman. Bonjour, 
ma bonne mère. Bonjour, chers enfants. Et ce bon père, 
comment va-t-il ce matin ? Moi, je me porte toujours bien, 
quand je vois ma femme et mes enfants. — Quel joli temps il 
fait aujourd'hui I Si nous allions à la campagne. Oh I oui, 
maman, nous en parlions. Tiens ! voilà Victoire. Bonjour, 
nourrice. Madame, je vous souhaite bien le bonjour. Com- 
ment se porte-t-on chez vous, mère nourrice ? Tout le monde 
se porte bien. Dieu merci ! et moi, je viens vous chercher tous. 
C'est charmant ça ; eh bien ! vous allez déjeûner avec nous, 
et puis nous partirons. Je m'en vais voir, si le déjeûner est 
prêt Caroline! Maman! Écoute, dis donc à Sophie de 
faire du chocolat pour ta nourrice. Oui, maman. — Qu'avez- 
vous donc à la main ? Je me suis brûlée hier en versant le 
lait dans mon café. — François, vous allez dire, s'il vous plaît, 
au cocher de mettre les chevaux à la voiture. — ^Alphonse, on 
fattend. Je saigne du nez. Est-ce que tu f es cogné la tête? 
Non, c'est la chaleur qui me cause ça. Veux-tu un peu d'eau 
fraîche ? Je ne voudrais pas arrêter le sang. Prends garde 
de tacher ton gilet. — Quel est donc le clocher qu'on voit là- 
bas? Où donc? Attends, l'aile du moulin le cache. Le 
^)is-tu à présent entre ces deux grands peupliers ? — ^AUons 
donc à l'ombre. Asseyons-nous sur le gazon. Ne te mets pas 
là ; ce n'est pas sec. Oh ! le joli papillon I il faut que je 
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l'attrape. J'ai vu un nid dans la haie ; je voudrais bien 
l'avoir. Tu vas te piquer. Voilà le soleil qui se couche 
Que de moucherons ! 




IX. 

OXJS n'avez jamais été en France? Jamais ; voici la 
première fois que je voyage au dehors. Vous aurez 
de la peine à vous feire à leurs manières. On dit que 
les Allemands et les Anglais s'y font facilement, sur- 
tout à leur cuisine. Et aux modes. Allons à une 
table-d'hôte. — Mais qu'est-ce que ceci ? des huîtres ? 
Les Français sont décidément les premiers gastronomes de 
ITTuivers ; jamais je n'ai goûté d'aussi bonnes huîtres. Voulez- 
vous du potage au vermicelle ou à la julienne ? Qu'est-ce que 
la julienne ? C'est un potage aux herbes avec des légumes 
taillés. Voici du bœuf à la sauce tomate ; en désirez-vous ? 
Non ; je prendrai du fricandeau. Je vous fais compliment 
de votre goût ; c'est un des meilleurs plats français, il date de 
loin ; on l'apprête au jus, aux épinards, à la chicorée, mais 
surtout à l'oseille. Des pommes-de-terre ou des haricots à la 
maître d'hôtel ? J'ai fini, quant à moi, et je dois dire que 
j'ai fait fort bonne chère. Avez-vous goûté de l'omelette aux 
fines herbes ? Laissez-nous encore tâter de quelque chose. 
Prendrons-nous le café 1 Certes, le café en gloria et même le 
pousse-café: après quoi nous pourrons vivre tranquilles et 
nous promettre le sommeil du juste pour la nuit 

Vous louez des appartements ? Oui, Monsieur ; nous avons 
de très-jolis appartements de garçon. À quel étage? Au 
deuxième et au troisième. Veuillez me les montrer ? Veuil- 
lez passer devant Combien prenez-vous par trimestre ? Cinq 
cents francs. Très-bien ; puis-je y entrer tout de suite ? 
Dès aujourd'hui. Je louerai l'appartement^ et j'y coucherai 
ce soir. 
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X. 

lOTEE frère quel âge a-t-il donc ? H a bientôt dix- 
huit ans. Quel est Faîne de tous deux ? C'est lui ; 
moi je n'ai que seize ans et demi. Vous êtes le plus 
grand cependant Mon frère n'est pas grand pour 
son âge. A-t-il fini ses études? Non, pas encore 
tout-à-fidi Dans quelle classe est-il donc? Il est 
en première du Collège Français. Et vous? Moi? je ne 
suis qu'en troisième, parceque j'ai doublé ma quatrième l'an- 
née dernière. Combien êtes-vous dans votre classe ? Nous 
sommes quarante^ je crois. Qui ont de l'esprit comme quatre ? 
Oh 1 qui ont de l'esprit au moins comme quatre-vingts, jevous 
assure. Êtes-vous quelquefois le premier ? Je l'ai dgà été 
sept fois depuis la rentrée. C'est très-joli ça ! vous aurez des 
prix à la fin de l'année. Je l'espère. Il faut continuer de 
vous appliquer. Quand est la distribution des prix ?_ C'est 
au mois de septembre. Od irez-vous passer vos vacance? 
cette année ? Je ne sais pas encore ; j'irai peut-être en 
l^ouraine, à la campagne d'un de mes oncles. C'est un pays 
charmant et bien fertile ; on l'appelle le jardin de la France. 
Est-ce que vous y avez été ? J'ai habité Tours durant deux 
an& Y avez-vous des connaissances ? Oui, quelques-unes. — 
C'est un bien bon en&nt ; il ne s'en £Edt pas accroire. Il fait 
le bon apôtre ; à votre place, je ne m'y fierais pas. Est-il 
marié ? Non, pas encore. H &it depuis quelque temps la cour 
à une jeune personne qui sera riche. Je souhaite qu'il l'ob- 
tienne. — Voulez-vous me feire un peu de place ? Vous n'avez 
pas de chaise. Je vais prendre le petit tabouret.— Madame L. 
est-eUe chez elle ? Non, Madame ; elle vient de sortir. En 
ce cas-là, je revi^idrai dans une heure. — Madame L. est-elle 
rentrée ? Non^ Madame, pas encore, mais elle ne tardera 
sûrement pas beaucoup à présent ; si vous vouliez vous don- 
ner la peine d'entrer pour l'attendre ? Oh I je ne puis pas, 
ma petite ; eUe n'aurait qu'à ne pas revenir aussitôt que vous 
le pensez I je vais vous laisser un billet ; vous le lui donnerez, 
sll vous plaît, et vous lui direz que j'ai été bien contrarioe 
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d'être privée du plaisir de la voir. Elle sera oien fâchée aussi 
de ne s'étire pas trouvée ici. — Henriette, voulez-vous me faire 
le plaisir de laver ça ? Cette tache-là ne veut pas s'en aller. 
H faut prendre un peu de sel d'oseille ; ou d'eau de javelle. 
Vous allez mouiller vos manches ; vous devriez les retrousser. 




VEZ-VOTJS appris l'accident qui est arrivé à ce pau- 
vre M. Davison l'autre jour, en revenant de sa cam- 
pagne? Non; que lui est-il donc arrivé? Il est 
tombé de cheval, et s'est cassé le bras. Oh ! juste 
ciell je vais envoyer demander de ses nouvelles. 
Pour comble de malheur, à ce que m'a dit le domes- 
tique, ils n'ont pu avoir le chirurgien qu'au bout de deux 
heures. Jugez quelles souffrances pendant ce temps-là. — Ma- 
dame votre sœur est toujours à Bordeaux? Oui, toujours, 
^uand vous lui écrirez, je vous prie de vouloir bien me rap- 
peler à son souvenir. Avec bien du plaisir. Eegardez donc 
ça. Wy touchez pas, n'y touchez donc pas! vous allez le 
gâter. Que vous êtes obstine!— rôtez-vous de là. Bangez- 
vous donc, que je passe. Vous avez bien de la place pour 
passer. Gomme vous êtes de mauvaise humeur ce matin ! — 
J'ai vu Béranger hier; il m'a demandé de vos nouvelles.— Il 
s'est mal conduit II a fait ça à contre-cœur; il Pa fait à son 
oorps défendant. Vous l'excusez toujours ! H n'a pafi remis le 
pied ici depuis ce temps-là. Vous devriez l'aller voir. Ah bien, 
par exemple I ce n'est pas à moi à mettre les pouces. Com- 
ment se porte monsieur votre père ? H se porte très-bien à 
résent, je vous suis obligé. Et mademoiselle votre cousine ? 
iMq va de mieux en mieux. J'en suis bien aise. — ^Y a-t-il 
longtemps que vous êtes ici ? Non, je ne fais que d'arriver. 
J'ai suivi le convoi jusqu'au cimetière. — Ne fais donc pas 
tant de bruit ; ne parle donc pas si haut — ^Vous avez beau 
dire, vous ne me persuaderez jamais qu'on puisse être heu-> 
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reux sans la vertti. Il disait cela pour rîire. Non, il le disait 
sérieusement ! il devient de plus en plus méchant N'avez- 
vous rien à faire ? — ^11 passe tout son temps à lire des romans. 
Il s'embarrasse bien peu de ce qu'on lui dit ; il ne se met paa 
en peine de l'avenir. — Oh! vous m'avez attrapé avec votre 
baguette. Je ne l'ai pas fiait exprès.— Ils s'en sont joliment 
donné ; ils n'ont fiait que jouer toute la journée ; c'était à qtii 
se ferait le plus de niches. — ^Nous nous sommes bien amusés ce 
soir. À quoi avez-vous donc joué ? Nous avons joué à colin- 
maillard, et ensuite aux petits-jeux où l'on donne des gages. 
T'es-tu aussi bien amusée que tes frères, Justine ? Elle a 
boudé toute la soirée. Pourquoi donc ça ? Je n'en sais rien. 
— ^Monsieur, je voudrais bien avoir un chapeau. Le voulez- 
vous en castor ou en soie ? Je Faime mieux en soie. En 
voici un très-léger, qui vous ira bien, je crois ; voulez-vous 
l'essayer? Il est un peu large. En voici un autre. H me 
serre trop. Voyons-en encore un autre. Celui-ci me va 
mieux. Il vous coiflfë à merveille. Les bords sont bien 
étroits. C'est la mode. Pouvez-vous me l'envoyer ce soir ? 
je vais vous laisser mon adresse. Félix, apporte l'encrier. 
J'ai les mains gourdes ; je ne puis pas écrire. 



XII. 

I OIlA le vent changé. Tant mieux ; nous aurons beau 
temps demain pour aller à la campagne. — ^Je viens do * 
voir tout-à-l'heure M. Tranquil, Fait-il bien ses 
aflEaires ? Oui, son commerce va très bien ; il gagne, 
l'un dans l'aulre, huit mille francs par an. Mais il 
n'a pas d'ordre ; c'est un panier percé ; il dépense 
tout ce qu'il gagne. — Charles ! Qui est-ce qui m'appelle ? Que 
voulez-vous ? Je n'ai pas le temps. Comme vous êtes stu- 
dieux aujourd'hui! — Avez-vous encore joué hier soir, chez 
Mme. Ségur, quand j'ai été parti ? Oui, j'ai encore fait deux 
parties de croquet. Avez-vous gagné ? Non, je n'ai pas été 
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heureux du tout hier. Ni moi non plus ; sur huit parties que 
j'ai jouées, j'en ai perdu six. — Mademoiselle Natalie a chanté 
un très-joli couplet. Avez-vous vu le collier et les bracelet^ 
que sa marraine lui a donnés pour ses étrennes ? Oui ; c'est 
un cadeau qui doit avoir coûté cher. Son parrain lui 
avait déjà donné, à sa fête, une montre avec la chaîne, et sa 
tante, des boucles d'oreilles en or. Ils l'aiment beaucoup. — 
Ce pauvre Gironde n'a pas réussi, à ce qu'il paraît II a été 
éconduii Je me doutais bien que ses démarches seraient 
inutiles. On l'a trouvé trop âgé. Comment a-t-on fait pour 
lui dire ça ? On lui a doré la pilule. À la bonne heure ; 
mais ... Il faut avaler bien des couleuvres. — Alphonse, où 
avez-vous donc mis le marteau ? Je ne m'en suis pas servi 
aujourd'hui. Il me semblait vous avoir entendu frapper ce 
matin dans votre chambre. C'est hier que j'ai mis quelques 
clous au mur, pour pendre mes tableaux ; mais j'ai reporté 
le marteau à sa place ; il doit être sur la planche, au grenier. 
Je ne l'ai pas vu. — Je suis bien aise de vous rencontrer; 
j'allais chez vous. Monsieur votre frère est-il revenu de son 
voyage ? Nous l'attendons de jour en jour. Êtes-vous bien 
occupé à présent ? Ne m'en parlez pas ; j'ai de la besogne 
par-dessus la tête. Vous connaissez Dhuruy ? Je le connais 
de vue. H a perdu sa place ; il fait pitié à présent II vit au 
jour le jour. H a une bru charmante. C'esj; la filleule de 
ma femme. 



xm. 

iOPHIE I Plaît-il, Mademoiselle ? Avez-vous fini de 
repasser ma robe ? Voilà que je finis ; vous allez 
l'avoir tout-à-l'heure. Dépêchez-vous, je vous en 
prie ; ma tante doit venir nous chercher à onze 
heures. Pouvez-vous venir m'habiller à présent? 
Je vais y aller dans cinq minutes ; vous pouvez 
aveindre 'vos affidres et ôter vos papillotes. — Pas dans ce 
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tiroir-lày dans celui du haut Je ne puis pas FouTrir. Que 
TOUS êtes maladroite I ôtez-vous donc C'est qu'il est fermé 
à clef. Quelle robe voulez-vous, celle de soie ? Non, il tait 
trop chaud ; donnez-moi celle de percale. Prendrez-vous les 
bas que vous aviez hier ? Oui, avec mes souliers verts. Vou- 
lez-vous déflEÛre ce nœud-là ? H est joliment serré. Dépê- 
chez-vous donc. Je ne puis pas en venir à bout ; ah ! le voici 
pourtant. . Voulez-vous venir à présent m'agrafer ma robe ? 
Cette robe-là commence à vous être bien juste. Ou est donc 
ma ceinture ? La voilà. Je ne sais quel chapeau je dois 
mettre. C'est votre chapeau de paille qui vous va le mieux. 
Caroline, allons I ma bonne, allons I Oui, maman, me voilà. 
Donnez-moi donc bien vite mes gants. Et votre ombrelle 
que vous oubliez. — Voulez-vous appeler Emcst ? Comme te 
voilà fait! d'où viens-tu donc? Je t'avais dit de ne pas 
t'éloigner. Va donc te débarbouiller et te laver les mains. 
La voiture attend depuis une heure. Nous descendrons dans 
le parc. Ouvrez la portière. Prends garde que ta robe ne 
touche aux roues ; donne-moi la main ; allons, saute I n'aie 
donc pas peur, il n'y a pas de danger. Il fait un temps très 
agréable pour se promener aujourd'hui Le soleil commence 
à avoir de la force. Voilà les arbres et les haies qui poussent. 
Il y aura bientôt du mai de fleuri. — Maman, en parlant d'une 
tourterelle, dit-on qu'elle roucoule, ou qu'elle gémit? Le 
pigeon roucoule, et la tourterelle gémit. Et en parlant d'une 
poule, comment dit-on ? Quand elle vient de pondre, qu'elle 
caquette, et dans les autres moments, qu'elle glousse. Mais, 
attends : on se sert, en parlant du cri de bien des animaux, 
de termes qu'il est utile de connaître ; je vais te dire tous 
ceux dont je me souviens : le chien aboie, le chat miaule et 
file, le cheval hennit, l'âne brait, le bœuf meugle, le taureau 
mugit, le lion rugit, le mouton bêle, le cerf brame, le Uèv^ 
crie, le lapin glapit, le loup hurle, le serpent siffle, la g 
nouille coasse, l'oiseau en général chante, le perroquet cause, 
la pie jase, le corbeau croasse, le merle siffle, la mouche et 
l'abeiUe bourdonnent. 
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XIV. 

E bieiiy comment ça va-t-il ce miatin ? Ça va mienx, 
je vous remercie. Vous devriez vous lever ; nous 
irions faire un tour. J*ai encore envie de dormir. 
En ce cas-là, j^irai me promener tout seul. Voudriez- 
vous m'obliger de tirer le rideau de la fenêtre ? le so- 
leil me fait mal aux yeux. Que de mouches il y a 
dans votre chambre ! C'est le soleil qui les attire. Voulez- 
vous que je baisse les jalousies ? Oh I non, merci ; ce n'est 
pas la peine. On a une bien jolie vue de votre fenêtre. 
Vous trouvez ? Oui, j'aime beaucoup cp paysage-là ; d'un 
côté, des prairies bordées de saules et de bruyères, où sont 
répandus ça et là des troupeaux de vaches et de moutons qui 
paissent tranquillement; par ici, des vergers, avec quelque» 
maisons groupées autour de Tégliso ; et, dans l'éloignement, 
les vieilles tours du château : tout cela forme un aspect roman- 
tique, n y manque une colline et un ruisseau, dont l'onde 
transparente coule doucement à travers la prairie. Vous 
vous moquez de mon idylle ? — ^Monsieur Edouard, que vou- 
lez-vous pour votre déjeûner ? Je mangerais bien une soupe 
grasse. C'était hier vendredi, comme vous savez ; on n'a pas 
mis le pot.au feu, de sorte que je n'ai pas de bouillon ; mais, 
si vous voulez, je puis vous faire une soupe à l'oseille, où une 
panade. Faites-moi une soupe à l'oignon ; elle sera plus tôt 
faite, et puis vous me ferez frire un poisson pour dîner. — 
Voulez-vous serrer l'argenterie dans le buflfet ? Je voudrais 
bien avoir un peu d'eau. Le pot à l'eau s'en va ; il est fendu. 
Prenez la chopine d'étain. — J'ai mal à la gorge. Il ne faut 
pas sortir. Vous devriez prendre un lait-de-poule* ce soir 
avant de vous coucher, ça vous ferait du bien. — Je viens do 
voir cette pauvre petite madame Lionaise. Eh bien, com- 
ment va son mari ce matin ? H est encore pis qu'hier ; le 
médecin est venu pendant que j'étais là; il m'a dit qu'il n'y 
avait plus d'espérance. Que c'est donc malheureux ! quel 
âge peut avoir l'aînée do ses deux filles ? Douze ans, au plus ; 

^ An egg bcaten up witli milk and sugar. 
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eUe n'a pas encore fait sa première communion. — Ne fermez 
pas la porte tout-âr&it ; laissez-la tout contre. Que dites- 
Yous ? Je TOUS disais de laisser la porte entr'ouyerte. 




XV. 

ONNAISSEZ-VOUS M. Bernard? Ouï, très-bien; 
nous avons été camarades d'école. On dit qu'il va 
se marier. Oui, ses bans sont affichés, et l'on doit 
passer le contrat la semaine prochaine. Qui épouse- 
t-il donc ? La fille d'un négociant de Nantes. Est- 
ce que vous la connaissez ? Je l'ai vue deux ou trois 
fois en société, et une fois au concert. Est-elle jolie ? Oui, 
elle est très-jolie, et a une bien bonne tournure. A-t-elle de 
la fortune ? Elle n'aura que cent mille francs en dot, mais 
elle a, dit-on, un vieil oncle fort riche dont elle doit hériter. 
Quel est donc son nom ? Peignon. Est-ce qu'elle est parente 
de Mme de Peignon ? C'est sa petite-nièce. En ce cas-là, 
elle doit avoir un frère, car Mme de Peignon nous parlait 
souvent de son neveu de Nantes. Il est mort à l'armée 
l'année dernière. C'est dommage ; s'il en faut croire sa 
tante, il était joli garçon et fort bon sujet. C'est vrai ; il 
venait d'être nommé cSpitaine, quand il a été tué. — ^Le 
grand-père de M. Legrange n'était-il pas conseiller à la cour 
royale de Lyon ? C'est possible ; je sais que son grand-père 
et tous ses ancêtres étaient dans la magistrature. — ^Voilà Au- 
guste. Cachez- vous donc ! Ce n'est pas la peine de vous 
cacher, allez ! je vous ai bien vu ; ne faites donc pas l'enfant 
— ^Aimez-vous les amandes et les raisins secs ? Oui. Prenez- 
en donc Voulez-vous des noisettes à présent ! Je n'ai pas 
de casse-noisettes. — J'étais si enrouée hier, qu'on ne m'enten- 
dait pas parler : j'ai été obligée de garder la chambre toute la 
journée. Ce temps-là est bien malsain. Il &.it un clair de 
lune superbe ce soir. Il va geler cette nuit. C'est demain 
jeûne. 
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XVI. 




ONSIEUE, poumez-vouB me faire le plaisir de m^in- 
diqaer la rué de Bichelieu? Oui, Madame: prenez 
la première à droite^ et ensuite la seconde à gauche. 
((^^ Je vous remercie bien, Monsieur. — Quel est, s'il 
TOUS plaîty le chemin pour aller aux boulevards? 
Suivez cette rue-ci; eue va vous y conduire. Je 
vous remercie.— Eh bien, vous ne vous êtes pas perdue? 
Non, mais j'ai été obligée de demander mon chemin deux 
fois. Je crois que le temps va changer ; nous aurons de l'eau 
ou de la neige. Avez- vous été voir Mme Dutoit ? Je suis 
allée chez ellç ; mais je ne l'ai pas trouvée ; elle venait de 
sortir. J'ai fait au moins une lieue aujourd'hui Voulez- 
vous prendre quelque chose? Sans cérémonie! Bien des 
renaercîments ; je n'ai besoin de rien. — Elle était encore bien 
jeune, quand eUe a perdu sa mère. Elle est très-bonne fenmie 
de ménage, et sait très-bien aussi faire les honneurs de sa 
maison. La voyez-vous souvent? — Quand viendrez-vous dîner 
avec nous ? C'est mercredi les Quatre-Temps. — Suis-je loin 
de la place de la Bourse ? Non, Monsieur ; vous n'avez qu'à 
traverser le passage des Panoramas, vous vous y trouverez 
tout de suite. Je vous suis obligé. Du tout. Monsieur. 
Pourriez-vous m'enseigner où est l'hôtel de la poste aux let- 
tres ? Avec plaisir ; vous allez prendre la rue qui vous feit 
îàce ; quand vous serez au bout, vous tournerez à gauche, et 
ensuite par la première à droite ; ou bien vous traverserez le 
Palais-Boyal, alors vous serez tout auprès ; vous n'aurez qu'à 
demander, tout le mond^ vous l'enseignera. Bien des remer- 
ciments. H n'y a pas à vous tromper, suivez tout droit — 
n est venu ce matin un monsieur pour vous voir. Vous 
a-t-il laissé une carte ? Non, Monsieur ; il a dit qu'il revien- 
drait tantôt Pierre, étes-vous allé demander des nouvelles 
de M. Teignot ? Oui, Monsieur. Eh bien ! comment va-t-il 
aujourd'hui ? Il est beaucoup mieux ; on le regarde comme 
hors de danger à présent C'est bon ; allons ! je suis bien 
oonteat d'apprendre ça; avant-hier il était si mal qu'on 
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croyait qn'il ne passerait pas la nuit — Le poéle est-il àUnmé ? 
Vous faites trop de feu, M. Alexandre ; regardez, les tuyauiC 
sont tout rouges ; je ne sais pas comment vous pouyez tenir 
ici — ^Vous auriez dû comprendre au compte de M. Voltaire 
les intérêts depuis l'échéance de son billet. Ayez-yous fini 
yos lettres? Pas encore tout-i-&it Plus il a d'ouvrage, 
moins il en fait, je crois« — Vous qui êtes connaisseur, com- 
ment trouyez-yous ce tableau-là ? Il y a un défiiut ; ça saute 
aux yeux. 




XVIL 

LFBED, ne faites donc pas tant de bruit, yous allez 
réyeiUer yotre mère. Est-ce que yous n'allez pas au 
collège ce matin ? Il n'est que sept heures et quari 
Eh bien ! yous n'ayez pas trop de temps, il faut youë 
préparer. Ohl je suis tout prêt Savez-yous yos 
leçons ? Oui, Monsieur, et tous mes devoirs sont 
faits. C'est bien; mais prenez garde de vous rendre trop 
tard. Soyez tranquiUe. — Madame, vous avez sonné? Oui, 
c'est pour que Julie vienne m'habiller. Je m'en vais lui dire. 
Où étiez-vous donc, ïna chère ? vous ne venez jamids tout de 
suite, quand je vous sonne. Madame, j'étais en haut à repas- 
ser. Vous voulez déjà vous lever ? Oui, il feut que je sorte 
ce matin. Il est encore de bonne heure. Ma montre marque 
huit heures. Je crois qu'elle avance. Quel temps fait-il ce 
matin ? Le soleil paraissait tout-à-l'heure, mais à présent le 
temps se couvfe^ Fait-il froid ? Kon, Madame ; il &it très 
doux aujourd'hui Monsieur y est-il ? Oui, Madame, il est 
dans son cabinet C'est boni nous pourrons déjeûner de 
bonne heure. Prendrez-vous du café ou du chocolat ce ma- 
tin ? Faites-moi du chocolat, pour changer. — Vous me don- 
nez une tasse sans soucoupe 1 à quoi pensez-vous donc ? — ^Ma- 
dame, voilà mademoiselle votre sœur. Bonjour, ma petite ! 
comment te portes-tu cô matin ? Bien, et toi ? . Ça va bien 



fiCHO DE PABIS. 25 

mercL Et ton mari ? H- se porte bien ; il a du monde, Toilà 
pourquoi il n'est pas ici. J'ai les lèvres toutes gercées. Je me 
suis fait arracherunedent ce matin. — Agathe, en revenant de 
conduire la petite à sa pension, faites-moi donc le plaisir d'en- 
trer chez le coiffeur et de lui dire de venir me faire les che- 
veux demain. A quelle heure, Madame ? A neuf heures, s'il 
peut, parce que je voudrais sortir de bonne heure. Avez- vous 
un passe-lacet, ma petite ? Oui, Madame. Voulez-voils me le 
prêter ? Le voici. — On lui a jeté de la poudre aux yeux ; il 
est tombé dans le panneau. On lui fait accroire tout ce qu'on 
veut. J'ai vu son gendre hier, chez Baigne. H est décoré ! 
C'est un ancien militaire ; il a servi longtemps. Voulez-vous 
lire sa lettre ? Je n'ai pas mes besicles. Est-ce que vous avez 
la vue basse ? 




XVIII. 

|E déjeûner est-il bientôt prêt, Julie ? H n'est pas 
neuf heures. Mademoiselle. C'est égal ; j'ai grand' 
. faim, je voudrais bien déjeûner. Mais votre maman 
n'est pas encore levée, je crois. Je vais* aller voir. 
Julie, maman est prête, si vous voulez servir le dé- 
jeûner. Papa, veux-tu venir déjeûner ? Oui, ma 
petite ; j'y vais. Alfred, viens déjeûner. Tout-à-l'heure. 
Tout de suite, mon petit frère. — Madame, voilà quelqu'un 
qui désire vous parler. Vous pouvez faire entrer. Madame, 
je vous souhaite le bonjour. Bonjour, ma bonne. Je viens 
de la part de Mme C, vous demander, si vous pourriez lui 
îeiiG le plaisir de lui donner l'adresse de votre couturière. 
Volontiers; je vais vous l'écrire. Tenez, la voici. "Mlle 
Joséphine Hibert, rue St. Honoré, No. 325." Madame, je 
vous remercie bien ; j'ai l'honneur de vous saluer. Adieu, 
ma bonne^; mes compliments à Mme Ceinture. Madame, je 
n'y manquerai pa& — Julie, donnez-moi donc une assiette et 
une petite cuillère. Et à moi, un verre, Julie, s'il vous plaît 
Mais vous n'avez pas mis le beurre, ma chère ! Maman, c'est 
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ma faute ; je l'ai tant pressée, cette pauvre enfant I Passe- 
moi le sucre^ Caroline. Ma sœur, veux-tu boire ? Je veirx 
bien : assez^ merci Veux-tu me donner de l'eau ? Miamaiiy 
à quelle heure sortirons-nous pour aller voir Mme St. Elme ? 
A deux heures, ma bonne. Va me chercher mon éventail, 
que j'ai laissé sur ma toilette^» — Combien vendez-vous ces 
petits gâteaux-là ? Trois sous la pièce, madame. Je vous en 
prends six ; tenez, avez-vous la monnaie de cinq francs ? — ^La 
petite fille de la mercière a manqué de mourir cette nuit du 
croup. C'aurait été bien dommage ; elle est gentille, cette 
enfant-là. — Ils ont bien de la peine à mettre les deux bouts 
ensemble. C'est malheureux : ce sont de braves gens. — ^11 ne 
fidt pas bon à la promenade ce soir ; le vent est trop fort, et 
la poussière vous aveugle. On doit tirer demain un feu 
d'artifice à Tivoli, et lancer un ballon. Begardez-moi donc. 
Prends garde de tomber. 




XIX. 

LLON S, mes enfants 1 mettons-nous à table. Je n'ai 
pas de serviette. Et moi, je n'ai pas de fourchette, 
ni de cuillère. Sonne donc Julie, Adolphe. Vous 
n'avez pas mis la serviette de Virginie, ni de four- 
chette et de cuillère pour Adolphe. Je voudrais 
bien avoir un couteau. En voici un. Mon verre 
n'est pas propre ; je ne sais pas qui est-ce qui a bu dedans ; 
allez donc, s'il vous plaît, le rincer. Eh bien ! vous ne man- 
gez pas ? Je n'ai pas d'appétit ce matin. La soupe, est-eUe 
assez salée ? Oui, mais il n'y a pas assez de beurre ; et puis 
elle est trop épaisse. Nous avons des sardines fraîches. 
Aimes-tu les huîtres à l'écaille ? Je t'en régalerai demain à 
déjeûner.— Envoyez donc George de ma part chez Mme 
Printemps, savoir des nouvelles de sa fille. Est-ce qu'elle est 
malade, Mlle Printemps? Ma sœur m'a dit qu'elle avait 
une fluxion de poitrine. C'est une maladie dangereuse, sur- 
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tout à son âge. Maman^ irons-nous chez ma tante aujourd'- 
hui ? Je ne sais pas, ma petite, si nous pourrons y aller ; ta 
bonne maman doit venir passer la soirée : j'aurais plutôt en- 
vie d'envoyer Julie prier ta tante de venir avec tes cousines. 
Ah bien ! oui, chère maman. — Joseph, avez-vous allumé du 
feu dans mon cabinet ? Non, monsieur, pas encore. Allez 
donc tout de suite en allumer. Laissez ! laissez 1 à présent il 
va prendre ; je vais le souffler. Allez finir de brosser mes 
habits. — Ma tante, je connais les jours de la semaine à pré- 
sent. Vraiment, cher ami ? voyons. Dimanche, Lundi, 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi. C'est très-bien ! 
et les mois de l'année ? Je vais essayer de les dire ; Janvier, 
Février, Mars, Avril, Mai, Juin, JuiUet, Août, Septembre . . . 
Allons, va I Octobre, Novembre et Décembre. C'est ça ! tu 
n'es plus un enfant. Et moi, ma tante, je connais bien mes 
chiffres, et je sais compter jusqu'à cent ; tu vas voir; un, 
deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, 
treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, 

vingt, vingt-et-un, vingt-deux Vous fatiguez votre tante, 

mes petits enfants. Non, pas du toufc ; je suis bien aise de 
voir comme ils sont savants.. Je vais leur donner du bonbon ; 
oh 1 j'ai oublié ma boîte ; quel malheur ! mais je vous en dé- 
dommagerai, mes petits mignons, la première fois que je re- 
viendrai. — Je ne puis pas déboucher la bouteille ; donnez-moi 
donc, s'il vous plaît, le tire-bouchon. — Tiens, Charles, voilà 
une prune ; mais prends garde d'avaler le noyau. Maman, 
veux-tu me donner des groseilles, à moi ? Où est ta petite 
corbeille ? — 11 ne fait plus clair ; il faudrait de la lumière. 
Les jours diminuent Dans quinze jours nous serons à la 
Notre-Dame. 
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ONSmUR, ToUà une lettre. C'est pour madame. 
Avez-vous payé le port ? Le facteur attend. 
Tenez, demandez-lui, s'il peut vous changer cette 
pièce-là. Eugénie, voilà une lettre de ton frère. 
Oh ! donne bien vite 1 — ^Vous avez sonné, Ma- 
dame ? Oui, ma bonne ; c'est pour avoir du bois. 
Est-ce du bois menu que vous voulez ? Non c'est une bûche 
pour mettre dans le fond. Bien ; si vous voulez la mettre 1 
Vous fidtes fumer, prenez garde ; relevez donc ces tisons-là ; 
mettez à présent de la cendre par derrière, et quelques char- 
bons sur la bûche. Je n'aime pas qu'on souffle. — On dit 
qu'on a volé cette nuit dans notre rue. Ah ! chez qui donc? 
Chez l'orfèvi-e qui fait le coin de la rue St. Avoie ; heureuse- 
ment que la patrouille passait, comme les voleurs sortaient ; 
on les a pris tout de suite. — ^EUe s'est trouvée mal Je ne 
savais plus où j'en étais. H a pris ses jambes à son cou. 
Vous nous en contez là. Non, je vous assure que c'est vrai ; 
ma parole d'honneur. — ^Vous avez eu une scène hier, m'a-t-on 
dit, avec D'Alemberi Je l'ai menacé du commissaire ; après 
ça il a filé doux ; il n'osait plus rien dire. — ^11 vous en veut. 
Ça m'est bien égal. — H ne sait plus où donner de la tête. 
Tant pis pour lui 1 pourquoi a-t-il voulu m'attraper ? C'est 
lui qui a payé les pots cassés. Il ne savait à qui s'en prendre. 
— C'est un fripon. Il n'a pas eu honte de me faire ce drap-là 
cinquante francs l'aune, et il me l'a laisse pour trente-cinq. — 
H a Eût un pas de clerc. Il en paiera la folle enchère. — 
Nous venons de voir tout-à-l'heure, en traversant le clos, un 
petit gars qui grimpait aux arbres. Dès qu'il nous a aperçus, 
il s'est sauvé. H l'a échappé belle. J'en ai surpris un l'autre 
jour qui cueillait les pommes du jardin. H était bien sot, 
quand il m'a vu, il s'est mis à crier de toutes ses forces. — 
Quand écrirez-vous à votre frère ? Je compte lui écrire de- 
main. Je crains qu'il ne veuille pas y consentir. Soyez tran- 
quille, je me fais fort de lui. — ^Voulez-vous que je vous accom- 
pagne ? Je n'ai pas besoin de vous, merci ; je connais les 
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êtres de la maison. Je ne m'en dontais pas. — Ouvrez la porte. 
Je ne puis pas ; elle est verrouillée. Mais non ; poussez-la 
donc. — C'est ici mon atelier. Voilà mon tour. Que d'outils ! 
Est-ce que c'est du fer ça> ou de l'acier ? Vous ne savez pas 
vous en servir ; vous ne vous y prenez pas bien ; ce n'est pas 
comme ça. Vous n'en viendrez pas à bout. Qu'est-ce que 
ça vous fait ? Vous ne vous y connaissez pas. — Ça ne tient 
pas ; il faudrait enfoncer ce clou-là un peu davantage. Je me 
cogne les doigts. C'est assez solide à présent Est-ce que 
vous dessinez ? Est-ce vous qui avez fait ça ? J'ai vu ce 
matin une drôle de caricature. 




lOULEZ-VOUS vous promener dans la cour? Allons 
donc plutôt dans le jardin. La ^Ue est fermée. 
Vous devriez aller demander la clef à Pierre. Il ne 
veut jamais me la donner. — J'ai la migraine. Est-ce 
que vous y êtes sujet ? H y avait un peu de temps 
que je ne l'avais eue. Vous êtes trop sédentaire. 
Vous devriez prendre plus d'exercice. Il fait si froid pour 
sortir ! Il a gelé blanc cette nuit ; il y avait du givre aux 
arbres ce matin. — ^Vous savez que ce pauvre Détourne vient 
de perdre sa femme ? Bah ! qu'est-ce que vous me dites là ? 
Oh, oui 1 elle est morte la semaine dernière d'une fièvre pu- 
tride, n se remariera probablement. H aura de la peine à 
trouver une personne aussi douce et aussi attachée à ses de- 
voirs. — Nous voilà revenus de notre promenade. Où avez- 
vous été ? Nous sommes allés d'aboid chez Mme Ceinture 
pour la prendre, mais elle n'y était pas, de sorte que nous 
sommes ailes tout de suite au Palais-BoyaL Vous n'avez pas 
été au Jardin-des-Plantes ? Si, vraiment ! Charles et Adèle 
étaient trop impatients de voir la girafe. Ah ! tu désirais 
aussi la voir, chère maman. J'avoue que je n'étais pas moins 
curieuse que vous de voir la ménagerie et le cabinet d'histoire 



30 £CH0 DE PABIS. 

naturelle. Et vous êtes restes au Jardin-des-Plantes jusqu'à 
ce moment-ci ? Non^ mon oncle, Jenny nous a conduits 
après au Luxembourg. Y avait-il beaucoup de monde 
aujourd'hui ? Oui, et d'assez jolies toilettes ; je me croyais 
presque aux Tuilerie& — C'est dans huit jours le premier de 
l'an ; je voudrais bien qu'il fît beau temps, pour faire nos 
visites. Que me donneras-tu, mon frère, pour mes étrennes ? 
Un petit ménage, ou bien une poupée. Pi donc. Monsieur 1 
votre sœur n'est plus une enfant Te souviens-tu de ce que 
tu m'as promis ? Promettre et tenir sont deux. Tiens ! re- 
garde donc, voilà mon rosier fleuri. Tu devrais le mettre au 
balcon, afin qu'on le voie. H y a encore deux boutons prêts à 
s'ouvrir. — ^J'avais bien froid aux pieds à l'église. Qui est-ce 
qui a prêché aujourd'hui ? M. l'abbé P., et c'est Mon- 
seigneur qui a donné la bénédiction. 




XXII. 

ÂBIE, la blanchisseuse a-t-elle rapporté le linge P 
Non, Madame ; je l'ai rencontrée ce matin en al- 
lant au marché ; elle m'a dit qu'elle l'enverrait de- 
main. Que demain ? depuis le temps qu'elle l'a ? 
jugez un peu 1 Victorine n'a plus qu'un mouchoir 
de blanc. Elle a été à la noce de sa cousine la se- 
maine dernière ; c'est ça qui l'a retardée. Avez-vous balayé 
le salon ? Oui, Madame. Vous savez où demeure le tapis- 
sier ? allez donc lui dire de venir mettre les rideaux tout de 
de suite ; il m'avait promis de venir à midi. — Monsieur Alex- 
andre, voilà vos bottes que l'on apporte. Bonjour, Monsieur 
Tour; vous m'apportez mes bottes enfin ? vous m'avez joli- 
ment fait dire après vous. Je vous demande pardon. Mon- 
sieur, de vous avoir fait attendre ; mais ce n'est pas ma faute ; 
l'ouvrier à qui je les avais données ft faire, ne les a rapportées 
que ce matin. On est si pressé d'ouvrage dans ce moment-ci, 
et tout le monde voudrait être servi en même temps. Ce 
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n'est pas possible. Voulez-yous les essayer ? Je ne puis pas 
les mettre. Tenez, prenez donc les crochets. Permettez. 
Allongez votre jambe. Bien ; mettez le pied par terre à 
présent Elles me gênent du cou de-pied. La première fois 
qu'on met des bottes, comme vous savez, on a toujours le pied 
un peu gêné. • Oui, mais elles me serrent trop ; je ne puis 
pas marcher avec. J'aime mieux que vous m'en fassiez une 
autre paire. En ce cas-là, je vais vous reprendre la mesure, 
si vous voulez bien. Vous mettrez des fers aux talons, et vous 
garnirez les semelles de clouç. — Madame, que £aut-il que je 
fasse pour le dîner ? Le boucher a-t-il envoyé la viande ? 
Oui, Madame. Mettez un poulet à la broche ; avec le bouilli, 
ça sufSra. Madame, la rôtissoire est cassée. Eh bien, Mtes 
une friture de barbillons, ou mettez une carpe sur le gril. 
Vous ne l'aimeriez pas mieux en matelote? — La soupe va 
f roidir. Cette serviette-là n'est pas propre ; voulez-vous m'en 
donner une autre ? Celle-ci est un peu déchirée, mais elle 
est toute blanche. — ^A-t-on averti les enfants ? pourquoi ne 
viennent-ils pas ? — Le chien est sous la table ; voulez-vous le 
renvoyer ? H a un os dans la gueule. Le drôle ? allez-vous 
en, vilain gueux ! vite à la cour, coquin ! — Vous ne mang«^ 
pas ; vous faites la petite bouche, «f 'ai avalé une arête. H 
faut boire. Est-elle passée ? 



xxm. 

OMMENT vous portez-vous ce matin? Comme un 
homme qui n'a pas dormi de la nuit. Pourquoi 
n'avez-vous donc pas dormi? C'est la chaleur et 
l'orage qui m'en ont empêché. Comment, l'orage ! 
Est-ce qu'il a tonné cette nuit ? Je crois bien, et 
très-fort même ; il est venu un coup qui a fait trem- 
bler toute la maison, et la pluie tombait par torrents. Je n'ai 
rien entendu du tout II faut que vous dormiez bien pro- 
fondément ! Le temps se couvre nous allons sûrement en- 
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core avoir de Fean. Tant pis, car j'ai des visites à faire. 
Vous pouvez les omettre à demain. Mais demain, nous devons 
aller à la campagne avec M. Charlier; vous rappelez-vous 
qu'il a promis de venir nous prendre, s'il faisait beau ? Vous 
avez raison ; je n'y pensais plus. Pierre, vous qui vous con- 
naissez au temps, croyez-vous que nous ayons de l'eau au- 
jourd'hui ? Oui, Monsieur, car il en tombe déjà. Si ça con- 
tinue, vous irez, s'il vous plaît, me chercher un fiacre à midi. 

* Oui, Monsieur, ça suffit. — Que Paris est un pays désagréable, 
quand il pleut ! Il est impossible de flaire un pas sans se 
crotter depuis les pieds jusqu'à la tête. — ^Monsieur, la voiture 
est à la porte. Je suis prêt. — Cocher, je vous prends à l'heure, 
regardez à votre montre. Il est midi et quart. Bien ; rue 
Dauphine, No. 136. Cocher, vous nous faites .prendre le plus 
long. Monsieur, on pave là-bas; je ne pourrais pas passer. — 

• Ce n'est pas là ; avancez donc encore. Voilà pourtant cent 
trente. Je vous ai dit : cent trente-six. Demandez au por- 
tier, si M. Murât est chez lui. — Quand voulez-vous donc venir 
me voir à la campagne ? Mon cher ami, je ne pourrai pas 
encore avoir ce plaisir-là cette semaine: demain je plaide à la 
Cour. Il faut faire remettre la cause à huitaine. Ça ne se 
peut pas ; après-demain, je veux aller à l'enterrement de ce 
pauvre Nugent, et samedi, je suis de garde. Eh bien ! Lun- 
di, vous serez libre ? Oui, mais ces dames voudront probable- 
ment que je les mène voir les courses au Champ-de-Mars. Il 
faut renoncer à vous avoir. — Les locataires ne paient pas, j'ai 
envie de leur donner congé. Ceux du rez-de-chaussée sont 
pourtant à leur aise. 
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XXIV- 

E trouve qu'il ne fait pas tout-à-fait si froid quliier. 
Le pavé est gras, je crois que c'est le dégel. Il tombe 
de la neige. Tant pis, ça va faire du verglas dans les 
rues. — Nous ne pourrons pas encore aller voir M. de 
Santon aujourd'hui. Il y a toujours quelque ani- 
croche. — Je suis enrhumé du cerveau; je ne fais 
qu'étemuer. — A qui est-ce mouchoir-là? C'est à moi. — ^11 
fjEiit bien glissant ce matin, on ne peut pas se tenir ; si vous 
sortez, vous devriez prendre des chaussons. Est-ce que vous 
êtes tombé ? Non, mais j'ai manqué deux ou trois fois. Moi, 
je suis tombé sur la glace l'année dernière en patinant ; je 
me suis fait bien mal au bras. C'était votre faute. C'est 
sûrement pour ça que tous ceux qui m'ont vu tomber, au lieu 
de me plaindre, se sont mis à rire. — ^Voilà le soleil qui paraît; 
oh! le bel arc-en-ciel! regardez donc. Tiens! Il tombe de 
la grêle à présent! Où en sommes-nous donc de la lune ? 
C'était hier le premier quartier. — Joseph, avez-vous brossé 
ma redingote ? Oui, Monsieur. Et mes bottes, sont-elles 
cirées ? Les voici Serrez donc, s'il vous plaît, mon peigne 
et mes rasoirs, avec ma savonnette ; prenez garde, vous mar- 
chez sur mon* cure-dents, ramassez^-le donc, voulez-vous? 
C'est un cure-oreilles. Voyez donc, si mes bretelles ne seraient 
pas dans le chiffonnier, je ne sais pas ce que j'en ai fait 
Tenez, les voilà là-bas sur un fauteuil auprès du secrétaire. — 
Je viens vous payer ce que je vous dois. Ça n'était pas 
pressé, il ne fallait pas venir exprès. Vous avez là de bonnes 
plumes d'acier. Voulez-vous en essayer une ? Merci, je pré- 
fère les plumes d'oie. — M. Giac et sa famille se portent bien ? — 
Irez-vous au théâtre demain ? Je ne puis pas m'en dispenser. 
— Je ne reçois pas de nouvelles. J'ai envie d'écrire. Il faut 
affranchir la lettre si vous voulez qu'elle parvienne, — Combien 
payez-vous cet appartement ? Oh 1 beaucoup ; les loyers sont 
si chers dans ce quartier-ci I mais je compte le quitter à la 
St. Jean. Où irez-vous demeurer? Je ne sais pas encore. — 
M. Boyle a-t-il dit qu'il reviendrait ^ — ^Tenez, Sophie, vous irez 
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chez le pharmacien; youb lui montrerez cette ordonnance-là, 
et TOUS le prierez de vous donner ce qui y est marqué. Le 
médecin vient le voir trois fois par jour. Il a été administré 
hier; il a reçu le bon Dieu et Textréme onction.* On lui a 
encore mis ce matin un emplâtre au cou. Que je suis mal- 
heureuse! Il ne faut pas vous affliger comme ça; il faut 
avoir plus de courage. Sa fille cadette s'est faite religieuse I 
elle a pris le voile noir la semaine dernière. Il en a encore 
une autre qui est en pension. 




XXV. 

l'HOELZON se colore ; voilà le soleil qui se lève. Le 
ciel est tout en feu. Ça ne vous arrive pas souvent de 
voir Faurore. Conducteur I II ne vous entend pas, 
il fait la sourde oreille. Conducteur 1 Monsieur I 
Est-ce qu'on relaie ici ? Oui, Monsieur. Dépêchez- 
vous, s'il vous plaît; on va repartir tout de suite. Quel 
est donc ce village-là? C'est une petite ville; c'est St 
Denis ; nous ne sommes plus qu'à deux lieues de Paris. Nous 
voilà arrivés; c'est ici que les voyageurs descendent — M. 
Dodard, vous avez encore à payer trente-cinq francs, 
soixante-quinze centimes. Compris le conducteur et le pos- 
tillon ? Oui, Monsieur, tout compris. Voici quarante francs? 
C'est quatre francs vingt-cinq à vous rendre. Pourriez-vous 
m'obliger de garder mes effets jusqu'à tantôt ? je ne voudrais 
pas m'en embarrasser avant d'avoir trouvé un logement. Oui, 
Monsieur, vous pouvez être tranquille; je vais les faire 
mettre à part. Je les enverrai chercher ce soir par un commis- 
sionnaire. Vous voudrez bien lui donner un mot d'écrit Oui, 
ou bien je viendrai avec lui. Ça vaudra mieux. — Madame, 
avez-vous une couple de chambres vacante ? Oui, Mon- 
sieur, j'ai de très jolis appartements de garçon; si vous 
voulez vous donner la peine de monter, je vais vous les faire 
voir, À quel étage sont-elles ? H y en a une au second, une 

* A rite in the Roman Catholic Ghurch. 
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autre au quatrième et les deux autres sont au troisième. 
Voici cL'abord celle du second. Ah ! je me suis trompée de 
clefi Voyons alors celles du troisième. Comme vous 
voudrez ; mais je puis avoir tout de suite la clef de celle-cL 
Marie, apportez-moi donc la clef du numéro cinq et six; 
elle doit être au clou du numéro six. Quel est le prix de ces 
chambres-ci? Monsieur, elles sont de quatre-vingt-quinze 
francs par mois. C'est bien cher ! Il faut songer que vous 
êtes ici tout auprès du Palais-Eoyal, au centre de Paris, et en 
plein levant ; vous avez le soleil toute la matinée. Oui, mais 
c'est trop cher pour le troisième étage ; je vous en donnerai 
quatre-vingt-cinq francs, si vous voulez. H faut que vous 
mettiez quatre-vingt-dix francs; elle n'a jamais été louée 
moins. Je louerais les appartements pour deux mois. Puis- 
je y entrer tout de suite ? Dès aujourd'hui. Alors j'y cou- 
cherai ce soir. Très -bien, Monsieur. Voici ma carte. Je 
recevrai toute communication à ce nom. 




XXVI. 

• 

OULEZ-VOUS, s'il vous plaît, me donner de l'eau 
chaude avec un morceau de savon, pour me laver les 
mains? Où avez- vous donc mis ma serviette? La 
voilà par ici, sur le dos d'une chaise. Elle est 
toute mouillée ; faites-la donc sécher un peu. — ^Mes 
souliers sont-ils nettoyés ? ils ne reluisent guère. 
Le cirage ne vaut rien du tout. C'est que vous ne frottez pas 
assez. — Serrez donc, s'il vous plaît, mes affaires dans la com- 
mode ; tenez, vous oubliez un caleçon et ces jarretières-là ; 
vous laissez toujours traîner quelque chose sur les chaises. — 
Voilà la blanchisseuse qui vient chercher le linge. Ouvrez 
l'armoire ; vous allez prendre ce qu'il y a de sale ; dites-lui 
donc de plisser mieux mes chemises, et de ne pas mettre tant 
d'amidon à mes cols. Est-ce que je lui donnerai ce jabot-là? 
Oui, s'il est sale. — J'oubliais mon parapluie. — Bon, vous 
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m'apportez mon habit à présent, M. Peletier? ma foi I je n'ai 
pas le temps de l'essayer; il faut que je sorte ; si tous voulez 
reyenîr demain matin, tous me ferez plaisir. Je vais toujours, 
vous le laisser. Si tous voulez. A quelle heure désirez-vous 
que je vienne demain ? Vers les dix heures. Ça suflBt ; je 
vous salue, Monsieur. Bonjour, M. Peletier. — M. Journal 
est-il chez lui ? Non, Monsieur, il vient de sortir. Tenez^ 
vojs lui remettrez, s'il vous plaît, cette carte. — Tiens! le 
voilà ! je sors de chez toi. Fais-moi donc le plaisir de rentrer. 
Eh bien 1 es-tu allé hier à la campagne ? Oui. Tu n'as pas 
eu beau temps. J'ai eu assez beau temps en allant, mais, en 
revenant, il éclairait bien fort tout le long du chemin ; je 
craignais que nous n'ayons encore de l'orage. — H faut que 
je m'en aille. H n'est pas tard. Votre montre avance au. 
moins d'un quart-d'heure. Je l'ai réglée ce matin à l'horloge 
de la ville. — Madame, je voudrais bien avoir deux aunes de 
ruban rose, et une demi-aune de ganse verte. Voilà de jolie 
dentelle. Qu'est-ce que c'est que ça? C'est de l'organdi. 
Avez- vous de la blonde ? Vous feriez mieux de prendre un 
tulle. — J'ai passé la soirée hier avec un de vos amis. Ah, il 
est ici ! Il vient pour voir son frère, qui est au collège, et qui, 
en courant l'autre jour, est tombé et s'est donné une entorse. 
Et sa sœur, va-t-eÛe mieux ? Elle est convalescente. C'est 
dommage qu'elle soit marquée de petite vérole ! elle a les 
traits fins. Sa physionomie est très-spirituelle. 



XXVIL 

A-T-IL longtemps que vous êtes à Paris ? H n'y a que 
trois semaines. Vous avez déjà eu le temps de voir 
beaucoup de choses. Oh ! oui ; j'ai visité ce qu'il y 
a de plus curieux. Comment trouvez-vous les monu- 
ments ? Je les trouve en général fort beaux ; on ne 
se lasse point d'admirer le Louvre, le Panthéon, la 
Bourse. Ce que j'aime encore, c'est le dôme des Invalides et 
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le portail de St. Sulpice, Avez-Tous vu Notre-Dame ? Oui ; 
Téglise est belle^ et remarquable par sa grandeur ; mais je 
n'aime pas les tours ; peut-être est-ce parce que j'ai vu celles 
de la cathédrale d'Orléans, dont rien n'égale l'élégante ar- 
chitecture. Mais ce qui ne contribue pas moins que les édi- 
fices à embellir Paris et à en faire un séjour charmant, ce sont 
les boulevards, les quais, les jardins publics, le PaJais-Eoyal, 
ces brillants passages que l'on trouve de tous côtés, les chefs- 
d'œuvre que les arts oflfrent partout aux yeux ; et plus que 
tout le reste peut-être, cette gaîté, qui semble donner la vie 
et le mouvement à tous les objets qui vous environnent, et 
cette politesse que l'on trouve dans toutes les classes de la 
société, qu'elle unit entre elles ; si l'on ajoute à cela les fa- 
cilités que ceux qui aiment l'étude des lettres et des sciences, 
comme ceux qui ne songent qu'aux plaisirs frivoles, y trouvent 
pour satis&ire leurs goûts divers, on a de la peine à ne pas 
appeler cette belle capitale un lieu de délices. — J'entends les 
tambours et la musique. C'est le régiment de la caserne que 
vous voyez, qui revient de l'exercice. — ^Avez-vous été voir la 
revue dimanche au Champ-de-Mars ? Oui. Avez-vous été 
content de la manœuvre de la garde nationale ? Très content, 
je vous assure ; les grenadiers rivalisent avec la ligne. Moi, 
je suis allé à Versailles avec ma mère et ma sœur. Est-ce 
que les eaux jouaient ? Non, elles ne jouent que le premier 
dimanche du mois ; c'était seulement pour faire voir à ma 
sœur le château. — ^Madame, voilà une demoiselle qui vous 
apporte un chapeau de chez votre marchande de modes. Il 
feit bien mauvais temps ce matin, n'est-ce pas ? Oui, Ma- 
dame, le vent est très-froid, et il feit une boue affreuse dans 
les rues. Voilà votre chapeau. Je trouve la forme un peu 
haute. Madame, la semaine dernière, on en portait encore, 
mais ce n'est plus la mode ; on n'en voit plus du tout H est bien 
large. Il fait mieux, quand les rubans sont noués. Voici votre 
petit mémoire. Vous direz à Madame Chamel que je passerai 
chez elle ces jours-ci. — Edmond, je te serais bien obligé d'ôter 
ton petit chariot du passage. Tu laisses traîner tes joujoux 
de tous côtés. — ^Françoise, s'il fait beau temps à deux heures, 
vous irez promener les enfants. 
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XXVIIL 




0NSIET7B» j'ai une lettre à roas remettre de la part 
de votre ami M. Carré. J'ai &it sa eomiaissance 
chez votre oncle. Et son affaire avec son associé? Qa 
sont à deux de jeu. A quoi tient-il qu'ils ne s'arran- 
gent? Il ne faut pas lui mettre la bride sur le cou. 
Prenez garde à vous ; il est bien rusé. Le jeu n'en 
vaut pas la chandelle. Vous savez que Devereux se retire. 
J'y perds mon latin I Ça me passe ; j'en suis tombé de mon 
haut, quand on m'a dit ça. Sa femme le mène ; c'est une 
vraie poule mouillée. On ne doit pas se dédire. Il compro-i 
met tous ses amis. On l'a traité de haut en bas. Je lui ai 
dit qu'il n'avait pas de cœur. Ce mot-là l'a piqué au vif ; le 
rouge lui est monté au visage; il a perdu contenance. M. 
Devereux n'est pas encore arrivé ? Saint Arnaud lui a re- 
proché sa conduite. Je parie qu'il ne viendra pas. Oh, que 
si! il m'a bien promis. Il commence à se faire tard. Il n'est 
que dix heures. Il ne se sentait pas de joie d'avoir gagné son 
procès. — Ah ça 1 chuti le voilà qui entre. Il n'entend pas rail- 
lerie là-dessus! il a donné l'autre jour un soufflet à un jeune 
homme qui le plaisantait. U ne faut pas lui marcher sur le 
pied. Il n'est pas patient — "Ne m'échauffez pas les oreilles. — 
Tenez, le voilà déjà en colère: taisez- vous donc. — Je ne me 
soucie pas de ce conte-là ! donnez-m'en un autre. Voilà beau- 
coup de livres dépareillés sur cette tablette. Ce sont des livres 
de rencontre. Voulez-vous remettre ce volume-là à sa place ? — 
Où est donc M. Amédée ? Il est sorti avec un de ses amis. Je 
vais lui donner un fameux savon, quand il va rentrer. Je vais 
Vous le tancer d'importance quitter la boutique sans rien dire, 
et encore* choisir pour aller se promener un jour de marché 
où il vient plus de monde qu'à l'ordinaire 1 Vous vous empor- 
tez tout de suite. — ^Vous voilà de retour ? Oui ; qu'a dit le pa- 
tron ? Il est furieux contre vous. Je n'aime pas son caractère ; 
il se met en colère pour rien. J'avais envie de rire ; j'étais près 
de lui rire au nez. — ^Nous avons été à la chasse; j'ai tué six cailles 
et une grive, mais j'ai manqué un beau lièvre. Est-ce qu'il 

* Bender hère encore : worse yet, 
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est chasseur, votre ami ? Je crois bien ; il a une meute de 
cliiens superbes I il va quelquefois à la chasse du cerf et du 
sanglier. A-t-il de bons chiens d'arrêt ? J'aime mieux ses 
lévriers et ses bassets. J'ai sauté un fossé de six pieds. Il 
fait t)eaucoup de vent ce soir.— Est-il ^rentré? Il /est temps 
de fermer le magasin; il est dix heures et demie; il ne 
viendra plus personne. — Pourriez-vous m'indiquer le numéro 
vingt-neuf ? La porte à côté. 




XXIX. 

?TJELLE heure est-il donc maintenant ? Il est bien- 
tôt trois heures moins un quart Déjà si tard ? 
comme le temps passe! Je croyais qu'il n'était 
que deux heures et un quart Ces messieurs sont 
restés un peu longtemps. J'ai une lettre à écrire 
avant le dîner. Pourriez-vous me prêter une 
feuille de papier, mon ami ? Tenez, en voilà deux. Je vous 
remercie ; je vous les rendrai demain. Avez-vous des 
plumes ? Je crois que oui ; mais elles ne sont pas très 
bonnes. Voulez-vous un canif pour les tailler ? Je veux 
bien. Il ne coupe pas très-bien, votre canif. Non, il a besoin 
d'être repassé. — ^Avez-vous quelque chose à mander à ma 
tante ? Priez-la donc de dire à Eugénie que j'ai fait ses com- 
missions, et que je lui enverrai sa robe, son collier et ses pen- 
dants d'oreille, avec le chapeau, la semaine prochaine par la 
diligence. — Je ne sais pas, si j'ai des pains à cacheter à pré- 
sent Tenez, voilà de la cire d'Espagne ; ça vaudra mieux. 
Que je suis étourdie ! J'ai oublié de dater ma lettre. Quel 
jour du mois est-ce donc aujourd'hui ? Attends ! c'était lun- 
di le douze, mardi treize, mercredi quatorze ; c'est aujourd'- 
hui le quinze. Voulez-vous m'obliger de tirer le cordon de la 
sonnette ? Tenez, ma petite Julie, courez donc bien vite 
porter cette lettre à la poste ; je crains qu'il ne soit trop tard. 
En revenant, Julie, achetez-moi donc un échevéau de fil 
blanc, et quelques aiguillées de soie verte. C'est du fil plat 
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que TOUS voulez. Mademoiselle P OaL Donnez-yons la peine 
d'entrer. Tiens I c'est ce petit farceur d'Edmond. Te yoil& 
déjà reyenu du collège P H n'est pas trop tôt ; il est cinq 
heures passées. Je ne croyais pas qu'il f&t si tard. Eh bien I 
quand est-ce donc la distribution des prix ? C'est de samedi 
prochain en huit; ainsi, dépôche-toi de faire passer ton 
rhume. Oh 1 j'espère bien aller te voir couronner. — J'ai per- 
du mon aiguille. La yoilà par terre. Je vous remercie.-^e 
suis lasse d'être assise ; je n'ai pas bougé de là depuis tantôt 
Olympe a-t-elle été bien raisonnable ? Elle n'a pas fait en- 
dêyer sa cousine P Oh I la pauvre petite, elle n'a pas soufflé 
de la soirée. Puisqu'elle a été sage, je lui donnerai demain 
une boite de cotignac pour son goûter. 




V 



XXX. 

OULEZ-VOTIS me dire à combien se monte mon 
compte? Je vais vous le solder. Le voici; il se 
monte à cinq mille trois cent trente-deux francs, cin- 
quante centimes. Voulez-vous le quittancer ? voici 
cinq mille francs en or ; vous pouvez vérifier les rou- 
leaux. Pour ce qui reste, vous m'obligeriez, si vous 
vouliez me prendre ce billet-à-ordre. Quand est-il payable ? 
Dans un mois ; tenez, voyez : "Au quinze mars prochain, je 
paierai à M. Toison, ou à son ordre, la somme de trois cent 
trente-trois francs, vingt-cinq centimes, valeur reçue compt- 
ant. Blois, ce 13 janvier, 1854." Quel est ce nom-là 1 Je ne 
connais pas le souscripteur ; mais les eniJosseurs sont bons. Je 
n'aimerais pas être obligé de faire protester. — H tombe des 
gouttes d'eau. Je croîs que nous allons avoir de l'orage ; le 
temps est bien noir de ce côté-là. H éclaire déjà. Il tonne. 

Voulez-vous fermer la fenêtre ? Oh 1 Pourquoi criez-vous 

doncP Une araignée sur le rideau. Êtes-vous enfant de 
crier comme ça pour une araignée ! Faites-la donc tomber, 
et écrasez-la. Je n'ose pas. — ôtez-vous donc de là. — Ohl 
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comme il pleut! Voilà de la grêle. Quel ouragan I nous 
ayons bien fait de ne pas sortir. — ^Allons, voilà que je déchire 
ma robe ! Ce n'est qu'un petit accroc ; je vais vous y faire un 
point, ça ne se verra pas. — Tiens, ma bonne amie, voilà une 
invitation pour la semaine prochaine. Voyons : " M. et Mme 
Delerée ont l'honneur d'inviter M. et Mme Paget et famille à 
leur faire le plaisir de venir dîner chez eux, rue Sainte-Croix 
de la Bretonnerie, No. 129, le mercredi 18 courant, à cinq 
heures et demie. Paris, ce 7 août, 1864." H faudra y aller. — J'ai 
embrassé l'accordée ; elle était très-gaie ce soir. — ^Annette, la 
petite s'endort ; allez donc la coucher. — ^Voulez-vous serrer le 
gobelet d'argent ? — Savez-vous quelle heure il est ? Il faut 
mettre cet argent-là dans le comptoir. Cette pièce-là n'est 
pas bonne. Qui est-ce qui vous l'a donnée ? Courez donc 
après lui. H est trop loin à présent — Que c'est fatigant de 
rester debout toute la journée 1 Je voudrais qu'il fût temps 
d'aller au lit. Vous êtes fainéant Oh 1 je me suis blessé 
le doigt — n ne faut pas jeter des pierres par dessus les murs, 
mes amis I vous pourriez attraper quelqu'un. — Il rit sous 
cape. 
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'AI des reproches à vous faire. Pourquoi donc ? 
Parce que vous n'êtes pas encore venu nous voir de- 
puis que nous sommes délogés. Eh bien! j'irai 
fisdre ma paix avec vous un jour de cette semaine ; 
je vous le promets. Si vous étiez bien aimable, vous 
viendrez dîner avec nous ce jour-là, et après le dîner 
je vous ferais voir mes nouveaux appartements. Vous êtes 
bien bon; je répondrai à votre amitié; 'mais je veux que 
vous me receviez sans cérémonie. Vous savez bien que je 
n'en fais jamais avec mes amis. Quel jour viendrez-vous ? 
Ce sera pour jeudi, si ce jour-là vous accommode. Oui, à jeudi 
alors.— Monsieur^ voudriez-vous me faire le plaisir de me dire 
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combien il en coûte ponr aller à Bordeaux ? Il y a différents 
piix ; ça dépend des places ; il en coûte cent francs dans le 
coupé, quatre-vingt-dix francs dans Fintérieur, et soixante^ 
quinze dans la gondole du derrière. Quels sont les jours de 
départ ? Les mardi, jeudi et samedi, à six heures du soir. 
Eh bien ! pourriez-vous me donner une place dans le coupé 
pour le prochain départ ? Dans le coupé ? voyons. . . .Non, 
il ne m'en reste plus qu'une dans Fintérieur. Peu importe, je 
prends celle qui reste ; voilà trente francs d'arrhes. Votre 
nom, Monsieur, s'il vous plaît ? David Santien. Vous aurez 
la bonté d'envoyer vos effets deux heures d'avance, et de vous 
trouver au bureau à six heures moins un quart, parce que la 
voiture part à six heures précises. Soyez tranquille ; je serai 
exact. — Je viens d'arrêter ma place à la dihgence. Ah! 
quand partez-vous ? Samedi soir, à six heures. — Si vous allez 
à Bourges, voudriez- vous avoir la bonté de vous charger d'un 
petit paquet pour ma sœur ? Avec bien du plaisir. Vous 
m'obUgerez. Je craignais que vous ne fussiez parti, j'ai 
couru ; je suis tout essoufflé. Je ne pars qu'à six heures. — 
Ne vous dérangez donc pas ; restez donc. Permettez-moi, je 
vous prie. — L'orage d'hier a bien rafraîchi le temps. 
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A sœur, voudrais-tu me faire le plaisir de venir avec 
moi, après le déjeûné, faire des emplettes ? Que 
veux-tu donc acheter ? Différentes choses ; de la 
toile d'abord, pour me faire des chemises ; celles 
que j'ai, commencent à s'user ; et puis des cra- 
vates, des mouchoirs et des bas ; j'ai aussi besoin 
de cols. Je veux bien aller avec toi acheter tout ça, à condi- 
tion que tu me feras faire un tour aux. Tuileries en même 
temps. Volontiers ; je te mènerai même ce soir, si tu veux, 
au Vaudeville : j'ai deux billets. C'est joli ça 1 Tu me feras 
bien plaisir, mon ami — ^Ma sœur, es-tu prête ? Me voilà. 
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Julie, vous serrerez ma robe. Oui, Mademoiselle. Allez, 
soyez tranquille ; je vais ranger tout — Où veux-tu aller ? 
N'importe ; où tu voudras. J'ai remarqué Tautre jour un 
joli magasin auprès du passage Colbert ; allons-y. — Elise, je 
crains que vous ne Soyez mouillée. Oh, que non, Emilie ; 
d'ailleurs, s^il pleut, je prendrai un fiacre. Ne. revenez pas 
trop tard. Non, ma chère amie. — Julie, feites-moi donc le 
plaisir d'aller jusqu'au coin de la rue, me chercher un com- 
missionaire pour porter mes aflTaires à la diligence. — Combien 
me prendrez-vous pour porter cette malle et ce paquet au bu- 
reau des diligences rue Notre-Dame-des- Victoires ? C'est un 
peu loin d'ici ; trois francs ne seront pas trop. Oh 1 si, c'est 
trop ; je vous donnerai deux francs. Vous me donnerez cin- 
quante sous, allons I Non, quarante, c'est assez. Eh bien, je 
vais vous les porter. — Je me suis levé ce matin à six heures. 
H ne faisait pas encore clair. Je me suis habillée à tâtons. — 
Allez donc, s'il vous plaît, faire la couverture ; je veux me 
coucher de bonne heure. Je n'ai pas dormi de la nuit ; je n'ai 
fait que tousser. — Où allez-vous, Marie ? Je m'en vais cher- 
cher de la farine. Voulez-vous acheter en même temps une 
livre de cassonade et un paquet de chandelles ? C'est de la 
chandelle des six qu'il fiiut prendre ? Oui, comme à l'ordi- 
naire. — Avez-vous fini d'essanger le linge ? voilà encore des 
taches. J'ai beau frotter, ça ne veut pas fe'en aller. Ça s'en 
ira à la longue. Laissez tremper tout cela dans le baquet 
jusqu'à demain. Aurons-nous assez de fourches? Est-ce 
que vous faites la lessive ? Vous aurez beau temps pour sé- 
cher, il fait du hâle. — ^Vous devriez rester à me tenir com- 
pagnie ; je suis toute seule ce soir. Je n'ai pas apporté d'ou- 
vrage. Nous causerons. Je suis allée hier chez Mme Picard ; 
ÉK)n petit garçon est bien malade. Qui est-ce qui le voit ? 
C'est M. EoUin, le médecin de la maison. J'en suis éton- 
née : c'est un charlatan, il ne sait rien. C'est cependant lui 
qui a le plus de pratique. Bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée, dit le proverbe.* Si vous êtes libre demain 
matin, il faut m'accompagner. Je vais au bain le matin ; je 
suis abonnée. Est-ce que vous y allez tous les jours ? Non, 
je n'y vais que de deux jours l'un. 

* This proverb is to be rendered ; A good name îs better than ridiea 
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AD AME, Toilà la blanchisseuse. Dites-lui de mon- 
ter. La rayaudeuse est aussi en bas. H &ut lui 
donner les bas qui sont à raccommoder. — Madame, 
je TOUS souhaite bien le bonjour. Bonjour, Mme 
Ségur ; &it-il froid ce matin F Non, Madame, pas 
très-froid, mais le temps est bien couvert ; je crois 
que nous allons avoir de la neige. Le linge ne me parait pas 
aussi blanc qu'à l'ordinaire, aujourd'hui. C'est que nous 
n'avons pas pu laver à la rivière, à cause des glaces et de la 
crue. Voyons, combien vous doit-on ? Madame, je n'ai pas 
apporté le mémoire. N'oubliez donc pas de l'apporter la pro- 
chaine fois. Non, Madame. — ^Voilà des nappes et des ser- 
viettes qui ont besoin d'être raccommodées ; connaissez-vous 
une bonne lingère qui fasse bien les reprises ? Oui, Madame ; 
j'ai ma belle-sœur qui travaille très-bien. Où demeure-t-elle ? 
Pas très-loin d'ici : rue Montmartre, près du boulevard. Eh 
bien, envoyez-la-moi donc ces jours-ci. J'irai la voir ce soir; 
je puis lui dire de venir vous parler demain matin. Non, pas 
demain, parce qu'il fiaiut que je sorte dès le matin ; mais ven- 
dredi, si elle peut. Ça suflSt, Madame. — ^Avez-vous été dire à 
l'horloger de venir monter la pendule ? Oui, Madame ; j'y 
suis allée ce matin, en allant chercher votre petit-pain. Est- 
ce à lui-même que vous avez parlé ? Il n'y était pas ; il n'y 
avait que son apprenti dans la boutique. — Le poinçon ne 
vient plus ; il faudra que vous alliez tantôt dire au tonnelier 
de venir en percer un autre. Ce ne sera pas la peine qu'il 
apporte de cannelle; la même pourra servir. — Est-ce que 
mon habit est sale par derrière ? H est un peu blanc au 
coude. Vous devrez brosser aussi votre pantalon ; il est plein 
de poussière. — ^Attendez-moi donc. — ^Vous n'en finissez pas ! — 
Voilà que je viens ; comme vous êtes pressé ! — Mlle Anaïs va 
nous feire de la inusique. Mon piano n'est pas d'accord. Eh 
bien ! chantez-nous une petite chanson. — J'éclatais de rire. 
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'lENS! comment ça va-t-il donc? je ne m'attendais 
pas à avoir le plaisir de te yoir ce matin; je te 
croyais encore à la campagne; depuis qnand^ es-tu 
donc revenu? Voilà que j'arrive; je n'ai pas en- 
core été à la maison. Âs-tu déjeûné ? Kon^ pas 
encore. "Eh bien, viens donc avec moi; nous dé- 
jeûnerons ensemble au PaMs-BoyaL Je le veux bien, allons! 
As-tu bien chassé cet automne ? Pas beaucoup, parce qu'il 
m'a fellu presque toujours rester à surveiller les ouvriers. 
Est-ce que vous avez Mt des changements à votre maison de 
campagne ? — Ifous avons £Edt bâtir une salle de billard; ainsi, 
quand tu voudras venir faire ta partie .... C'est bon, j'irai 
un de ces jours essayer ton biUard. Tu devrais venir mercre- 
di ; nous aurons du monde. Je tâcherai. Tu nous feras 
plaisir. Entrons ici, si tu veux. — Garçon, où est la carte? 
La voici, Monsieur. Donnez-nous un beefsteak'*' aux pommes, 
deux rognons à la brochette, et une omelette au sucre, avec 
une bouteille de vin de Chablis. Avez-vous le Journal des 
Débats ? H est en lecture. Monsieur ; voulez-vous Je Consti- 
tutionnel,! en attendant ? Kon, donnez-moi le National 
Garçon I Voilà, Monsieur. Deux tasses de café au hH, avec 
des petits-pains. Voulez-vous des biscuits aussi ? En veux- 
tu ? Non, pas de biscuits. Combien avons-nous à payer ? 
Monsieur, vous avez en tout trois francs quinze sous. Voilà 
quatre francs. — Comme je passais sur le pont, il est venu un 
coup de vent qui m'a enlevé mon chapeau, et l'a fidt voler 
dans la rivière. J'aurais bien ri, si j'avais été là.-^La dili- 
gence a versé hier sur la route de Fontainebleau. Y a-t-il 
des voyageurs de blessés? Non, aucun, heureusement — 
Nous allons flûre une petite promenade. Tiens I Fanny, re- 
garde donc le joli papillon que j'ai attrapé. Voulez-vous 
venir voir la ferme ? C'est trop loin. Nous n'avons que le 
chemin à traverser. Le soleil est brûlant. N'agacez pas le 
chien, il est méchant ; il pourrait vous mordre. — Monsieur, 
votre cousin n'est pas icL H fait ses paquets. Il s'en va 
* Piononnce : Uff4aik. \ A Frcnch newspaper. 
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demain pour tout-à-fait Nous sommes allés pour vous voir 
hier. Je suis bien fâché de ne m'étre pas trouvé à la mai- 
son. — Sa sœur est aussi d'une santé bien délicate ; elle est 
pulmonique; elle prend du lait d'ânesse depuis six semaines. 
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ATALIE, va donc voir quelle heure il est à la pendule 
du salon ; ma montre s'est arrêtée. Maman^ il est 
deux heures et un quart. Déjà. Oui, maman. En 
ce cas-là, je ne sortirai pas avant le dîner. Donne- 
moi la pincette, que je raccommode un peu le feu ; 
je n'ai pas chaud. Il tombe de la neige; ça va 
adoucir le temps. Le jardinier disait ce matin qu'il dégelait. 
C'est un dégel qui n'est pas chaud. As-tu le soufflet de ton 
côté? Le voicL Souffle donc un peu le feu, veux-tu? 
Voilà les tisons qui roulent Tiens, veux-tu remettre la pin- 
cette à sa place, et me donner la pelle, que je relève les cen- 
dres ? Btdaie donc un peu le foyer à présent Je ne trouve 
pas le petit balai Est-ce qu'il n'est pas au clou dans le coin 
de la cheminée ? Je ne le vois pas. Ah I le voilà par ici 
Comme les chenets sont ternes et paraissent sales I je crois 
que Sophie ne les écure pas souvent C'est la suie que l'hu- 
midité fait tomber qui les noircit comme ça. Mais elle de- 
vrait les essuyer tous les jours avec son torchon; l'excuseras- 
tu aussi d'avoir laissé tant de poussière sur la cheminée ? — 
Voulez-vous, mon amie, me mettre une épingle à mon 
fichu par derrière? Votre châle n'est pas droit I tirez-le 
donc un peu de ce côté-là. Mes bas sont percés. C'est une 
maille qui a coulé ; donnez, que je vous la relève. Et mes 
gants qui sont tout décousus 1 Si vous voulez me les donner, 
je vais vous les recoudre. Où avez-vous donc mis l'écheveau 
de fil que j'ai dévidé ce matin ? Je ne m'en suis pas servie ; 
mais c'est de la soie qu'il faut prendre pour ça. Oh I la mau- 
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Taise aiguille! Prenez-en donc une dans mon êtni. Les 
vôtres sont trop fines. Je me pique les doigts. Pourquoi ne 
mettez-vous pas votre dé ? Il m'est trop large. Voulez-vous 
le mien ? — On m'a dit que vous aviez envoyé chez moi ce 
matin. Oui, c'est pour Henri. Mon ami, voilà M. Labon, qui 
vient te voir. Eh bien ! est-ce que vous êtes malade ? Oui, 
Monsieur. Qu'est-ce qui vous fait mal ? Avez-vous de l'ap- 
pétit? voyons votre pouls. H a la fièvre. Montrez-moi 
votre langue ; elle est un peu chargée. Il a besoin de se ra- 
fr^chir et de se reposer. Je vais vous Êdre une ordonnance. 
Gomment y a-t-il là? Huile de ridn. Et cette nuit que 
prendra-t-il? Vous lui ferez boire du lait coupé avec de l'eau 
d'orge. Ça se boit tiède. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez 
vu Mme Saxe ? Je l'ai vue hier matin. Son neveu part jeudi. 
Lequel ? celui qui est dans la marine ? Oui ; il doit s'em- 
barquer dans huit jours. Je serais bien curieuse de voir un 
port de mer. H faut aller à Brest ou à Toulon : vous y ver- 
rez des vaisseaux de guerre. Aimeriez-vous à aller sur mer ? 
On entend trop souvent parler de naufrages. — ^Vous êtes bien 
pressé, Docteur. Est-ce que vous avez beaucoup de malades? 
Oui, assez. J'en ai un autre dans ce quartier-ci 
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|OtriJEZ-VOXJS venir vous promener? Non, je suis 
mal en train; je ne suis pas à mon aise. C'est le bal 
d'hier qui vous a fatiguée. Je n'ai pas dansé. C'est 
égal; ça fatigue toujours de passer la nuit. — Vous 
n'avez pas vu ma parure? Non. Si vous voulez 
tirer ce petit tiroir-là, vous allez trouver la boîte où 
elle est Est-ce là votre écrin ? Oh 1 le beau peigne et le 
joli collier 1 comme les perles font bien sur de l'or 1 Ce sont 
des perles fines. Les grains du collier sont charmants. C'est 
du corail ? Oui^ sans doute. Que dites-vous des pendants- 
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d'oreilles et des bracelets ? Us sont snperbes. Allons faire 
un tour de jardin. Vous n'avez pas encore ru le jet d'eau ni 
la volière ? Regardez donc les serins et ce joli petit char- 
donneret. Qu'est-ce que c'est que celui-là ? C'est un merle, je 
crois. Tenez ! la joÛe linotte sur ce bâton-là. Est-ce un 
rossignol ça ? Non, c'est un pinson. Voilà une fouvette. 
Qui est-ce donc qui a soin de tous ces oiseaux-là ? Donnez- 
leur donc du mil Je vais leur jeter une poignée de chene- 
vis. Tiens I vous avez des abeilles. N'allez pas auprès des 
ruches ; il y a quelques mouches de sorties ; elles pourraient 
TOUS piquer. Il y a bien des hannetons cette année. Les 
pucerons et les chenilles mangent toutes les feuilles; et puis, 
les limaçons ensuite mangeront les fruits. Cueillez donc une 
rose. Voilà de bien jolis œillets. Sentez donc cette giroflée. 
Elle sent bien bon. Vous avez un perce-oreille sur votre col- 
lerette; ne remuez pas, que je le fasse tombei\ Et vous, une 
petite courtillière sur votre fichu. Que de pieds-d'alouette 
dans cette plate-bande! Regardez ces jolies pensées ! Voilà 
un pauvre myrte qui se meurt; ce sont des vers qui mangent 
les racines. Le potager est fermé. Savez-vous ce que c'est 
que ça. Non. C'est du chanvre. Vraiment? Oui; nous 
le donnons à filer à de pauvres femmes. Je voudrais bien 
voir faire de la toile. Il y a un tisserand à côté. — Le «temps 
est bien couvert II pleut; nous pouvons nous mettre à 
l'abri sous ce berceau. Allons-nous en, ça vaudra mieux. 
Rentrez donc, vous allez vous faire mouiller. — J'entends 
monter quelqu'un. C'est ma sœur avec son fils. — Où est 
donc ma petite fille ? Elle est dans son bei^eau ; elle dort 
Vous lui donnerez une cuillerée de cette potion-là de quart- 
d'heure en quart-d'heure. Que croyez-vous que c'est. Mon- 
sieur ? On ne peut rien dire encore, il faut attendre ; je re- 
viendrai la voir demain matin. Avez-vous une garde pour 
cette nuit ? Pas encore. 
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COMMENT vous trouvez-vous aujourd'hui ? J'éprouve 
des chaleurs, de la fièvre. Gomment donc ? Mais 
voilà, huit ou dix jours que je n'ai pas une 
seule bonne nuit A quoi attribuez-vous cela ? A 
un travail excessif et au défaut d'exercice. Que no 
faites-vous une promenade à cheval le matin bu le 
soir? Cest que je ne suis pas cavalier. En ce cas Êdtes 
des armes. Je n'entends rien à l'escrime. Raison de plus, 
ou bien soyez sur vos pieds ; tout plutôt que de pâlir des 
heures et des jours entiers sur de vieux bouquins. Et vous, 
comment Êdtes-vous pour vous porter si bien ? Je fais pré- 
cisément ce que je vous conseille. Rien que cela ? Je vous 
assure. Essayez de ma méthode. Mais, dites-moi, est-ce que 
le temps ne s'éclaircit pas ? C'est vrai ; eh bien ! en avant 
la promenade à cheval I Vous savez comme je me tiens sur 
cette noble bête? On vous apprendra. Seriez-vous assez pol- 
tron pour avoir peur de tomber ? Allons donc ! Jusqu'où 
irons-nous ? Nous irons au bois de Boulogne et nous aurons 
le déjeuner à notre retour. À la bonne heure 1 c'est le plus 
agréable de la partie. Je vous assure que vous aurez dé 
l'appétit. Ah 1 vous ne voulez pas fne faire jeûner ? Nulle- 
ment ; mais un bon repas après un exercice suffisant est la 
meilleure des médecines. Je vous conseille de ne pas tant 
étudier. Est-ce que vous prétendez me sevrer de toute 
étude ? Pas du toutl l'étude, toujours modérée, réveille l'es- 
prit et repose le corps. Vous êtes, mon cher ami, le meilleur 
des Esculapes. C'est parce que je flatte vos penchants. 
Tenez toujours compte de mes conseils. Tout ce que vous 
voudrez pour retrouver le sommeiL 
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A-T-IL longtemps que vous n*avez vu Ijf.. Dillon !• Je 
rai rencontré la semaine dernière au Jardin^es- 
Plantes. Il a délogé, je crois. Oui, il demeure à 
présent rue Vivienne. B fait joliment ses embarras 
depuis qu'il est commis au ministère. Il ne sait ni 
A ni B : c'est étonnant qu'il ait obtenu cette place- 
là. Les protections font tout, comme vous savez. C'est vraL 
Son frère est dans le commerce? Oui. Et sa sœur, est- 
elle mariée ? Non, pas encore; elle fait aussi la renchérie à 
présent. Georges est très-bien avec toute la famille. On ne va 
pas deux fois chez eux, qu'on ne l'y trouve. E s'est répandu 
en invectives contre votre ami. On m'a dit qu'il avait aussi 
mal parlé de moi. J'en veux avoir le cœur net Son frère 
m'a joué un vilain tour. H faut oublier ça; d'ailleurs, vous 
lui en avez déjà fait des reproches, auxquels il a été sensible; 
ainsi c'est fini, il ne faut plus y penser. Ça me tient au 
cœur. — Je m'y suis pris de toutes les manières. Je savais 
bien que vous n'en viendriez jamais à bout. — On ne peut pas 
lui faire entendre raison ; il est trop entêté. Je regrette né- 
anmoins qu'il soit allé là. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
l'en empêcher ; mais il a voulu à toute force y aller. Ça ne 
laisse pas que d'être inquiétant. Voit-il toujours son ami 
Brun ? H en est coiffé. C'est un chevalier d'industrie qui le 
dupera. J'en ai gi^nd' peur. — Qui est-ce donc qui est aUé 
dans ma chambre, pendant que j'étais sorti? C'est votre 
sœur, qui est allée chercher un livre dans votre bibliothèque. 
Elle a tout mis sens dessus dessous, et puis, en s'en allant, 
elle a laissé la porte ouverte, et le vent a cassé deux carreaux 
de vitre. Oh I la petite étourdie ! Allez donc tout de suite 
chercher le vitrier, afin que maman ne s'en aperçoive pas. — Il 
fait un froid atroce. On a beau mettre ce qu'on a de plus 
chaud, on est transi dès qu'on est dans la rue. Vous êtes 
peut-être trop chaudement vêtu. Je ne pense pas. Je fais 
comme tout le monde : je porte une redingote d'hiver, un 
paletot par-dessus, un cache-nez et de la chaussure à double 
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semelle. Vous faîtes pent-être trop de feu dans votre appar- 
tement, n est yraî qu'il y a chez moi du feu du matin au 
soir; mais je trouve que tout le monde en Êdt autant. Du 
reste, je fais ouvrir tous les jours deux fois les fenêtres pour 
renouveler l'air. Après cela^ il est possible que Tâge soit pour 
quelque chose dans ma sensibilité au fix)id. A votre âge, on 
est jeune homme. Je voudrais que vous dissiez vraL Mal- 
heureusement le &it est là, qui met au néant toutes mes pré- 
tentions à la jeunesse. 




IMEZ-VOTIS le lait? Oui, je l'aime beaucoup, surtout 
lorsqu'il est nouvellement trait. Après notre longue 
promenade j'en boirais un verre avec le plus grand 
plaisir. Voilà notre vacherie, entrons. La fille n'y 
est pas ; apparemment qu'elle est allée aux champs 
amasser de l'herbe pour la nourriture des bêtes. H 
y en aura peut-être pour bien longtemps avant qu'elle re- 
vienne. C'est dommage. Allons, au jardin. Dans ce petit 
carré que vous m'avez donné il y a huit jours, il y a des 
salades magnifiques ; voulez-vous que j'aille en cueillir une ? 
il y a ici de quoi l'assaisonner. Je le veux bien. Justement 
la porte du jardin est ouverte ; j'y cours. Ah 1 Monsieur 
Jacques, venez voir : tout est desséché, tout est mort ! La 
grande chaleur qui a lieu depuis le commencement de la se- 
maine, en est cause. Si, matin et soir, vous étiez venu les 
arroser, ce que je vous avais recommandé et ce qui était bien 
facile, puisque le bassin est proche, qu'il est plein d'eau et que 
vous avez un petit arrosoir que vous aimez à remplir et à 
vider, votre jardin serait en bon état ; les salades y seraient 
fraîches et belles. Vous voyez ce que c'est que la négligence. 
Oui, Monsieur, je prendrai l'habitude du travail. Vous ferez 
bien ; sans le travail, on n'a rien ; c'est le travail qui produit 
tout. On s'ennuie quand on n'a rien à fSaire. Le travail est 
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à la fois une source de richesse et de satisfaction. Qu'est-co 
qui TOUS fait donc rire de si bon cœur? Je ris de moi- 
même. Figurez-Yous qu'en arrivant avant-hier matin chez 
mon amie, ma robe était toute couverte de poussière, et ma 
malle ne devait venir que plus tard. Mon amie me dit de 
changer, et elle me donne sa robe de chambre qui dépasse ma 
taille au moins de deux pieds ; je m'en affuble ; cela me com- 
pose le traînant le plus majestueux. Si vous m'eussiez vue, 
vous ne m'auriez certainement pas reconnue; je me suis 
placée devant le grand miroir, je suis sûre que vous m'auriez 
prise pour la copie de quelque noble dame grecque ou de ma- 
trone romaine de Tantiquité. H m'arrive souvent d'en faire 
autant; tout à l'heure je riais seule presque aux éclats. Ba- 
conte-moi cela; autant s'occuper de ces bagatelles que de 
choses plus sérieuses ; du reste, cela ne nous empêchera pas de 
travailler. — Mon petit frère qui n'a que sept ans, aime beau- 
coup les oiseaux : on lui a persuadé qu'on les attrappe facile- 
ment en leur mettant un grain de sel sur la queue. Le voilà 
qui va aujourd'hui au jardin portant de sa main gauche une 
énorme cage destinée à renfermer tous les oiseaux qu'il est 
sûr de prendre avec son spécifique; il s'avance à pas de loup, 
le cou tendu, l'œil fixé vers un oiseau posé sur une petite 
palissade ; il allonge le bras, tenant entre ses doigts* une pincée 
de sel qu'il se propose de lui mettre soigneusement sur la 
queue ; il n'a pas plus tôt fait un geste que l'oiseau s'envole 
avec bruit, et mon petit peureux de s'efl&uyer et de laisser 
tomber la cage et le seL Mes parents et moi nous avons con- 
templé cette petite scène du haut du deuxième étage. Ton 
anecdote m'en rappelle une autre qui me fait rire toutes les 
fois que j'y pense. Je passe dernièrement avec ma nièce sur 
les quais, il y avait là une petite boutique en plein air. Deux 
collégiens viennent à passer ; l'un d'eux, voyant vide le fau- 
teuil de la belle firaitière, s'y assied sans façon, tandis que 
l'autre achète des cerises que la marchande verse dans sa cas- 
quette. Celui qui occupait la chaise, fort pressé de goûter 
les cerises qu'achète son camarade, lui en demande. Celui- 
ci dit alors plaisamment; "Ouvre la bouche et ferme les 
yeux." En même temps le malicieux compère fait mine de 
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lui donner des cerises ; maïs c'est lui qui les ayale, pendant 
que l'autre se démanche la mâchoire à force d'ouvrir 1a 
bouche. 




XL. 

QUOI passez-TOus le temps à la campagne ? Ça dé- 
pend ; quand nous n'avons personne, je lis ou je me 
promène ; quelquefois je m^amuse à jardiner ; mais 
quand quelqu'un vient nous voir, alors nous jouons. 
Avez-vous un billard ? Certainement ; nous avons 
aussi un jeu de boules, des quilles, des palets, des 
échecs, des dames, et même des dominos et un loto, pour 
nous amuser au dedans, quand il ne fait pas assez beau pour 
rester dans le jardin ; ainsi vous voyez que nous avons tous 
les jeux nécessaires pour passer le temps agréablement ; il no 
nous manque parfois que des joueurs. J'irai vous surprendre, 
en ce cas-là, un de ces jours. Vous me ferez plaisir ; le plus 
tôt vaudra le mieux. — Combien vendez-vous ce bois-là? 
Quarante-cinq francs la voie, Monsieur. C'est un peu cher. Il 
ne fout pas dire ça; c'est de beau bois ; voyez ces brins. Vous 
n'avez pas besoin de cotrets ? Pas à présent J'en ai de 
bien bons, que je ne vous vendrais que vingt francs le cent. 
Je n'ai besoin que de gros bois. Eh bien, prenez donc celui- 
ci; c'est le plus beau du chantier; vous n'en trouverez de 
meilleur nulle part. La voie ne contient pas autant que la 
corde ? Non, Monsieur, pas tout-à-fait. Alors vous voyez 
que c'est trop cher quarante-cinq francs. Allons 1 je vous 
ôterai deux francs, afin que vous reveniez me voir une autre .' 
fois. Avcz-vous un voiturier ? — ^Vous êtes bien pressé ; vous 
devriez nous faire le plaisir de rester à passer la soirée. Je 
suis sensible, à votre amitié ; mais je ne puis pas avoir ce ' 
plaisir-lii aujourd'hui ; j'ai un commis de malade ; il faut que 
je rentre pour faire mon courrier. Allons 1 puisque vous 
avez aflFaire, je n'insisterai pas. Vraiment, ça m'est impos- 
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sible. — Madame Benoit doit venir dîner demain; c'est 
maigre; je ne sais pas que lui donner. Qu'est-ce qu'il y a 
pour votre service. Mademoiselle? Je voudrais bien avoir 
un pain de sucre et une livre de bon café. H ne vous faut 
rien autre chose ? Vendez-vous du chocolat ? Oui, nous en 
avons de bien bon. Voulez-vous m'en donner une tablette ? 
combien c'est-il ? Ça fait en tout .... Je voudrais avoir une 
demi-livre de cassonade. Je suis à vous tout de suite. 




XLL 

E te tiens donc pas si près du feu, ma fille ; ça n'est 
pas sain. Maman, j'ai bien froid. 11 ne fait pour- 
tant pas froid ici. Je suis mal à mon aise; je tremble 
depuis ce matin. Tu es donc malade ? pourquoi ne 
me le disais-tu pas, ma chère amie ? Pour ne pas 
t'inquiéter, ma bonne mère. Est-ce que tu as la 
fièvre ? Voyons donc ton pouls ; il est un peu agité ; il faut 
aller te coucher de bonne heure. Que veux-tu manger à ton 
souper? Je ne mangerai rien, maman, je te remercie; je 
n'ai pas faim du tout. En: ce cas-là, je f engage à aller au lit 
tout de suite. Je le veux bien. Allons I va. Bonsoir, ma 
bonne amie ; tâche de bien dormir ; j'espère que demain ma- 
tin tu seras mieux. Embrasse-moi donc encore, chère ma- 
man. En&nt! il ne faut pas pleurer pour ça; ce ne sera 
rien. — Je viens du faubourg St. Germain ; il fait un brou- 
illard afi^ux ce soir. Notre Adèle est malade, mon ami. Tu 
plaisantes I Non ; elle a la fièvre assez fort Est-ce qu'elle 
est au lit ? Oui ; je l'ai engagée à aller se coucher ; elle se 
plaignait d'avoir mal à la tête et de frissonner. D faut que 
j'aille la voir. Prends garde de la réveiller, si elle dort. Elle 
a la figure brûlante ; je crains que ce ne soit la rougeole ; 
demain matin, si elle n'est pas mieux, j'enverrai chercher M. 
Laroze. — François, voulez-vous plier mon matnteau et aller 
me chercher une lumière ? — J'ai passé i)ar là l'autre jour* 
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La maison est à loner, il y a un écriteau. — Monsieur, il n*y a 
pas de feu dans votre cabinet ; faut-il que j'en allume ? 
Non, ce n'est pas la peine, je ne veux pas y rester longtemps. 
Monsieur, voici le mémoire du boulanger. Le boucher ne 
vous a pas donné le sien ? Voulez- vous arranger la salade ? 
LTiuile est figée. — Justine, ou est donc le couvercle du su- 
crier ? La cafetière s'en va ; découvrez-la donc, et retirez-la 
du feu. — Qu'est-ce que le médecin a ordonné ? Il feut es- 
pérer que ça n'aura pas de suites. — ^11 m'est arrivé hier une 
drôle d'aventure. — U ne voulait pas s'en aller; on a été 
obligé d'envoyer chercher la garde ; ça a fait un train dans 
la maison I 




XLEL 

ONSIEXJR, je voudrais bien avoir une tablette de 
chocolat. Duquel voulez-vous. Mademoiselle ? 
Du chocolat fin. Le voulez-vous sucré, ou sans 
sucre? Sucré, s'il vous plaît. Vous ne voulez 
rien autre chose? nous avons de bien beaux ju- 
jubes, et de la pâte de guimauve excellente.* 
Qu'est-ce que c'est que ça ? C'est du sucre de pomme. Et 
ça? Ce sont des pastilles de menthe: en voulez-vous? 
^Ton; donnez-moi seulement deux onces d'anis et quelques 
boulettes de sucre d'orge, avec un bdton de jus de réglisse. 
Combien vendez-vous les dragées la livre ? Les fines sont de 
trois francs. Oh, que c'est cher ! Et les pralines ? Elles 
sont du mêiûe prix. Donnez-moi quelques-uns de ces bon- 
bons rouges à devises. — Qu'est-ce que vous avez donc fait do 
votre petit moineau? J'ai oublié de fermer sa cage hier 
matin ; il a pris la clef des champs ; mais j'ai un joli petit 
pigeon qui est privé, et qui vient manger dans ma main. 
Et vos vers-à-soie, sont-ils éclos ? H y a longtemps ; j'en ai 
qui sont prêts à faire leur coque. — Pauline, donne-moi les 

* A prepared substance, white, dry and elaatic, with a sweetish taste. 
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monchettes. Tu me donnes les moachettes sans le porte- 
mouchettes ! Veux-tu fermer les voleta et tirer le rideau ? 
Si tu Tas en bas, fais-moi le plaisir de dire à Marguerite de 
monter; je voudrais lui parler. Oui^ ma tante.— Où avez- 
vous donc acheté ce fil-là r* il ne vaut rien du tout ; il casse 
à tout moment — ^Faites-moi, s'il vous plaît, chauffer de l'eau. 
JjSk bouilloire s'en va; il faut la porter demain chez le chau- 
dronnier, avec les casseroles qui sont à etamer. Vous pouvez 
vous servir ce soir de la petite marmite. — Faites-moi donc 
penser demain à compter le linge. — Tu devrais peler ta 
pomme, ma petite. Il ne faut pas jeter les pelures dans les 
cendres; c'est malpropre. — Qui est-ce donc qui a cassé ça? 
Je ne sais pas. Tu rougis; il ne faut pas mentir. C'est 
bien dommage. On n'aurait pas dû s'en servir tous les jours 
aussi ! tant va la cruche à l'eau, qu'enfin elle se brise. — ^11 est 
trop tôt pour vous en aller. Il est deux heures et demie. 
Ne vous réglez pas à la pendule, elle avance toujours. J'ai 
quelques emplettes à faire avant de rentrer. Il faut songer 
bientôt à faire provision d'étrennes et de bonbons pour tous 
vos petits neveux et toutes vos petites nièces. — Madame, je 
voudrais bien avoir une paire de gants. De quelle couleur 
les voulez-vous ? Noirs, s'il vous plaît. Avez-vous des bas 
de soie ? Ceux-ci sont trop grands pour moL En voilà de 
plus petits. 



XLin. 

^ADAME Doré, est-elle visible ? Oui, Monsieur ; 
donnez-vous la peine d'entrer. Voulez-vous avoir 
la bonté de me dire votre nom? Je m'appelle 
Mirabeau. Condùisez-le au salon. Je vous dé- 
range peut-être, Madame ? Non, pas du tout ; je 
suis charmée de vous voir. Par quelle voiture 
êtes-vous venu? Je suis venu par la malle-poste. Vous 
avez laissé toute votre famille en bonne santé ? Je vous suis 
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obligé, tout le monde se portait à merveille, quand je suis 
parti. Et il ne vou^ est point arrivé d'accident en route ? 
Aucun, Dieu merci. J'ai vu Madame Ségur la veille de mon 
départ ; elle m'a chargé de vous faire ses compliments. Je 
vous remercie ; je suis sensible à son souvenir. Sa nièce est 
sur le point de se marier. — J'ai reçu ce matin la visite du 
jeune Corbin. Ah ! il vient à Paris feire son droit. Il a un 
frère â l'École Polytechnique. L'autre se destine au com- 
merce. H s'est bien formé depuis deux ans. H a voyagé ; il 
a été en Allemagne, en Suisse et en ],talie. Les voyages 
forment bien un jeune homme. Quand je serai riche, je 
passerai six mois à Paris, trois mois à la campagne, et trois 
mois à voyager. Vous bâtissez des châteaux en Espagne. — 
Je suis bien embarrassée; je ne sais pas comment faire. 
Voulez-vous me confier cette affaire-là ? Volontiers. J'irai 
trouver l'oncle. Vous ferez comme vous voudrez, je ne m'en 
mêle plus, je m'en rapporte à vous; je vous donne carte- 
blanche.— Vous avez tort. Je me soucie fort peu de ce qu'on 
en dira. A sa place, je n'irais pas. C'est vouloir prendre la 
lune avec les dents que de l'en empêcher. Madame, à com- 
bien se monte mon mémoire, s'il vous plaît ? je m'en vais 
partir. Le voici. Monsieur. Ça ne doit pas faire tant que 
ça. Je vous demande pardon. Monsieur; vous avez une nuit 
à deux francs, le souper d'hier, et le déjeûner et le dîner 
d'aujourd'hui, six francs ; ça nous fait huit, et puis une botte 
de foin et un demi-boisseau d'avoine qu'on a donnés au 
cheval, c'est bien le compte. Garçon, vous allez seller mon 
cheval. Voyez, s'il veut boire, avant de lui mettre son mors. 
La route est belle; vous arriverez au coucher du soleil. 
J'avais une cravache. La voici. Tenez, garçon. — Avez-vous 
bien dormi cette nuit? A quelle heure vous êtes-vous levé ? 
Quand vous serez prêt, nous partirons. — ^Venez-vous? je 
mets mon habit. — H faudra que j'achète un cordon de 
montre sur le Pont-Neuf. — Tu m'as fait jaillir de l'eau ; voilà 
ma robe tachée. — Écoutons donc la musique : j'aime beaucoup 
cet air-là. Nous venons de voir passer la procession. Qui 
est-ce qui portait les cordons du dais ? — Ce pauvre M. Pierre 
est bien infirme. Qu'a-t-il donc ? H a la goutte ; il marche 
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avec des béquilles. Son pauvre père était devenu sourd et 
aveugle, quand il est mort Quel est celui des cinq sens que 
vous perdriez avec le moins de regret, la vue, l'ouïe, l'odorat, 
le goût ou le toucher? Je ne saurais trop dire. — ^Vous 
pouvez servir le dîner à présent, tout le monde est ici J'ai 
grand' &im; et moi aussi. — Ohl je me suis brûlée. C'est 
bien fait ; pourquoi êtes-vous si gourmande ? Vous êtes mé- 
chant. — H n'a fait que la taquiner toute la soirée. Je crois 
qu'il est amoureux d'elle. H s'y prend d'une drôle de ma- 
nière pour lui faire la cour. 




XLIV. 

TJLIB, on a sonné. Oui, Madame, j'y vais. Qui est- 
ce qui est-là ? Madame, c'est la laitière. Dites-lui 
donc de nous apporter de meilleur lait Combien 
faut-il que j'en prenne aujourd'hui, Madame ? 
Prenez-en une pinte. L'avez-vous payée la dernière 
fois? Non, Madame. Eh bien, il faut la payer 
aujourd'hui ; vous savez que je n'aime pas que vous fiassiez 
des mémoires. Combien lui doit-on ? Ça fait trois semaines. 
Devez-vous aussi quelque chose à la fruitière ? Non, Madame, 
je l'ai payée hier. Et chez l'épicier, vous ne devez rien ? Je ne 
dois que le paquet de chandelles et le pain de savon que j'ai 
été chercher hier, avec le café de ce matin. Bien ! dépêchez- 
vous d'apprêter le déjeûné, et puis vous irez au marché. Que 
voulez-vous que j'achète aujourd'hui ? Nous aurons quel- 
qu'un à dîner ; il nous faudrait de la volaille, avec une pièce 
de gibier. Vous ne voulez pas de poisson ? Vous pourrez 
prendre un morceau de saumon, s'il n'est pas trop cher, ou 
bien un maquereau. Vous n'aimez pas la raie ? Si, mais il 
faut qu'elle soit bien fraîche, de même que la morue, pour être 
bonne. La tourte que j'ai commandée chez le confiseur ser- 
vira d'entrée ; pour entremets, des légumes avec un plat de 

friture de chaque côté seront suffisants. Vous garderez les 

i 
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œufs au lait pour le dernier service. H faut quelque chose 
pour le dessert aussi. Madame. Vous achèterez quelques 
chopinées de fraises ; il n'y a pas d'autres fruits à présent. 
D'ailleurs, nous aurons des compotes, de la crème, et des con- 
fitures. — H y a quelqu'un qui te demande en bas. Je vais 
descendre tout-à-l'heure. Dépéche-toi. Me voilà. Je te 
fais manger du poisson d'avriL — "Ne faites donc pas tant de 
bruit; finissez donci Vous nous cassez la tête; ne parlez 
donc pas si haut — Je m'en vais ; adieu. Voulez-vous mettre 
cette lettre-là à la poste en vous en allant? vous m'obligerez. 
Qu'est-ce que vous avez donc au pouce ? C'est un panaris ; 
ça me fait bien du mal Vous devriez, je vous l'assure, y 
mettre un cataplasme. — Je suivrai votre conseil. — ^Voilà 
quelqu'un à la boutique. Je voudrais bien avoir de la fleur 
de surea.u et un peu de graine de lin. Combien en voulez- 
vous ? — Comme vous avez tardé à revenir ! J'ai couru tout 
le long du chemin. — H est temps que les enfants aillent se 
coucher. Bon soir, maman. Bon soir, ma tante. H faut 
faire votre prière. Dépêchez-vous de vous déshabiller. J'ôte 
mes souliers. J'entends du bruit dans le corridor. C'est un 
revenant. Ne dites donc pas de bêtises. Les enfants sont- 
ils au lit ? N'éteignez pas votre lumière ; j'en ai besoin. 



XLV. 

H ça 1 n'allez pas m'en vouloir. Vous plaisantez ; je 
vous sais gré, au contraire de me reprendre, quand 
je fais des fautes. Je voudrais faire de vous un bon 
joueur. Je doute que vous en puissiez venir à bout. 
C'est jeter des perles devant les pourceaux. Je ne 
pense pas comme vous. — On vous a donné du fil à 
retordre hier. Qui est-ce qui vous a dit ça ? — Connaissez- 
vous ce petit M qui était à côté de Mlle Duracq au boston ? 
J'ai oublié son nom; je l'ai sur le bord des lèvres, et je ne 
puis pas le dire. Il est bien ridicule. Savez-vous, si M. 
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Pereire a obtenn la place qu'il Bollicitait ? Non, pas encore. 
Je doute beaucoup qu'il réussifise. Ça vous conviendrait bien. 
Je ne yeux pas aller sur ses brisées : je serais fâché de lui 
fidre du tort — Qu'est donc devenu son beatNfrère ? Ha fait 
fûllite. A propos ! on dit que MM.*Pélot manquent de huit 
cent mille francs. Que de banqueroutes cette année I Ce 
n'est pas étonnant^ le commerce va si mal! — Est-il venu 
quelqu'un pour me voir ? Il est venu un jeune homme, qui 
a dit qu'il reviendrait à cinq heures. — Sophie, voulez-vous 
mo donner un peu d'eau, que j'arrose mon rosier et mon jas- 
min F II n'y en a plus dans la fontaina Le porteur d'eau 
n'esfc donc pas encore venu ? Non, Madame ; il est ennuyeux 
il ne vient jamais qu'à midi ; si vous vouliez, je le chan- 
gerais, n feut lui dire d'abord, que, s'il ne veut pas venir 
plus tôt, vous serez obligée d'en prendre un autre. Je suis 
lasse de le lui dire. Voyez s'il y a de l'eau dans la carafe, vous 
me la donnerez. La clef n'est pas au buffet C'est moi qui 
l'ai ; tenez, la voici. — Qu'est-ce que la chatte a donc à miau- 
ler comme ça ? allez donc voir. C'est qu'elle était enfermée, 
cette pauvre Minette. Lui avez-vous fait sa pâtée ? Ho, la 
câline I Azor est jaloux, parce que je la caresse. — On dirait 
qu'il y a un rat dans l'armoire ; entendez-vous ronger ? ne 
faites pas de bruit — Qui est-ce donc qui a cassé l'anse du pot 
à l'eau ? C'est moi, ce matin, en époussetant la glace. Que 
vous êtes étourdie ! H ne peut plus servir.— Nous voilà déjà 
à Noël. Conmie le temps passe! H me semble qu'il n'y a 
que huit jours que nous étions à la Toussaint Irez-vous à 
la messe de minuit ? Non, il fait trop froid. Le premier de 
l'an se trouvera un lundi — ^Nous sommes allés les voir. H 
n'y avait personne ; nous avons trouvé visage de bois. 

* MM. abbreviation for MesBieniB. 
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XLVL 

OSÉPHINE, je yiens d'inviter M. Lasalle à déjeûner; 
qn'as-tn à nous donner ? Du jambon, des côtelettes, 
du fromage et de la crème, ayec le café. H y a en 
bas des œufe tout frais ; on peut ajouter une ome- 
lette. Pourrais-tu nous donner avec ça des petits- 
pâtés et des huîtres ? Je veux bien, je vais envoyer 
Angélique en ctiercher. Veux-tu me couper du pain, Ed- 
mond ? Gomme tu tais des miettes sur la table ! prends 
donc garde. Ce couteau-là ne coupe pas. H n'y a pourtant 
pas longtemps qu'il a été repassé, c'est que tu ne f y prends 
pas bien. — ^Votrê jambon est excellent. Vous en servirai-je 
encore une tranche. Vous ne mangez pas. Ce fromage-là a 
bonne mine. H faut que j'y goûte. Prenez-vous du lait 
dans votre café ? Oui, toujours le matin. — Si vous voulez, 
je vais vous faire voir mon jardin. Voilà déjà du lilas de 
fleuri. Vos espaliers sont superbes. Comme tous les arbres 
sont avancés! Ce poirier-là était chargé de fruit l'année 
passée. Quel est cet arbrisseau? Est-ce que ça vient do 
bouture ? Voulez-vous une rose ? — Monsieur, les savoyards 
ont fini de scier le bois. Donnez-leur à chacun un verre de 
vin ; je vais les aller payer. — ^Voulez-vous m'cxcuser une mi- 
nute ? Avez-vous voire fusil ? prêtez-le moi donc, que je 
m'amuse à tirer. Prenez garde: il est chargé. Attendez! 
voilà un moineau là-bas, perché sur le pommier. Ah ! il s'est 
envolé! Tirez donc sur cette hirondelle qui passe. — ^Voilà 
cinquante sous. L'ouvrage va-t-il un peu ? On a bien de la 
peine à gagner sa vie. — ^11 feut que je vous demande la per- 
mission de m'en aller : j'ai plusieurs courses à faire. — Made- 
moiselle, je regrette d'être un des derniers à me réunir au 
concert d'éloges que tout le monde s'empresse de vous faire : 
j'entrais au moment ou vous exécutiez ce Ibeau morceau de 
Bossini. Mais je vous prie de croire que je ne le cède à per- 
sonne en admiration de votre beau talent. Recevez-en mes 
bien sincères compliments. Monsieur; je vous remercie des 
paroles encourageantes que vous voulez bien me dire ; elles 
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ont à mes yetix d'autant plus de prix qu'elles viennent d'un 
appréciateur aussi judicieux qu'indulgent. Mademoiselle, 
permettez-moi de n'accepter que la moitié de votre compli- 
ment, et encore avec réserve; il m'est déjà plusieurs fois ar- 
rivé d'apprécier votre talent; je n'ai jamais eu l'occasion de 
vous le dire ; mais je n'use d'indulgence qu'envers ceux qui 
m'ont offensé. Vous êtes, permettez-moi l'expression, si non 
sans peur, du moins sans reproche. Je me plais à vous re-^ 
nouveler mes félicitations. Votre très-humble serviteur, 
Mademoiselle. — Quels sont lés fruits que vous aimez le mieux? 
Ce sont les pêches et les poires. Et vous ? J'aime autant 
les abricots et les prunes de Damas. Vous n'avez pas mau- 
vais goût. A mon avis, tout le reste, en faifc de pommes, de 
poires et de prunes, ne vaut pas la peine d'être nommé. Vous 
n'exceptez pas même les mirabelles ? La mirabelle est un 
friiit délicieux; mais c'est si petit et si sensible à la tempéra- 
ture 1 notre jardinier m'a dit quHl en arrive bien peu à une 
belle maturité. 




XLVn. 

AD AME, j'ai l'honneur de vous présenter mes hom- 
mages. Vous avez eu l'extrême obligeance de me 
faire parvenir une invitation à votre soirée d'avant- 
hier; je suis bien flatté, Madame, de l'honneur 
que vous m'avez fait de vous souvenir de moi. Je 
mets d'autant plus de prix à votre bienveillante 
attention que je crois moins mériter cette distinction. H 
m'a été très-agréable. Monsieur, de vous recevoir avec des 
personnes dont vous connaissez la plupart et qui vous es- 
timent. Vous êtes trop obligeante. Madame ; je vous suis 
très-reconnaissant de l'opinion que vous voulez bien avoir de 
moi. Je me suis trouvé en pays de connaissance avec ces 
messieurs et ces dames. Aussi d-je largement usé de IW 
pitalité que vous prodiguez avec tant de goût et de délica- 
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tesse. S^il était permis de juger par la durée de la soirée de 
Fagrément qu'on a trouvé chez moi, je continuerais dans la 
même voie sans me préoccuper ; mais je crains toujours, qu'il 
ne se trouve quelqu'un qui ne soit pas à son aise. Permettez 
moi de vous assurer, Madame, q\ie voti'e appréhension n'est 
pas fondée; tout le monde s'est doublement amusé, par les 
jeux et par la conversation. Quant à celle-ci, elle a été aussi 
vive et. aussi animée que le permettaient les bieuséances; 
tout le monde en a tait les frais avec un entrain charmant. 
Je vous sais gré, Monsieur, des impressions que vous avez re- 
çues de la réunion à laquelle j'ai pu procurer quelques mo- 
ments de distraction : tout ce que je puis désirer, c'est d'ap- 
prendre qu'on a bien voulu s'amuser chez moi. Du reste, tous 
ces messieurs et toutes ces dames sont si indulgents qu'ils 
prennent la bonne volonté pour le fait ; je suis on ne peut 
plus sensible à cette générosité. S'il m'était permis, Madame, 
de parler au nom de la société d'élite que vous recevez, je se- 
rais presque tenté de prendre pour un reproche les paroles 
trop obligeantes que je viens d'avoir l'honneur d'entendre ; 
vous êtes seule de votre avis, quand vous supposez aux per- 
sonnes que vous honorez de vos invitations uue indulgence 
qui serait entièrement gratuite. 



XLvm. 

ÂDAME, voilà le serrurier. Je vous salue, Ma- 
dame. Bonjour M. Danton, je vous ai envoyé 
chercher pour vous prier de démonter ce bois de 
lit ; et puis, je voudrais que vous me fissiez le plai- 
sir de voir la serrure de cette porte-là, il paraît 
qu'elle est mêlée, la clef tourne sans pousser le 
pêne. Je vais la lever, et je l'examinerai à la maison. Pre- 
nez garde de perdre les vis. Soyez tranquille. Tenez 1 re- 
gardez donc l'espagnolette de cette fenêtre-là, elle est si rude 
qu'on ne peut pas venir à bout de la faire tourner. Ça vient 
du bois de la fenêtre, que l'humidité a fait voiler. Qu'y 
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aniait-il à faire à cela ? Il faut que le menuisier donne nu 
petit coup de rabot ou de ciseau au châssis. Les .volets ont 
aussi travaillé, ils ne ferment pas bien. Quand rapporterez- 
vous la serrure que vous emportez? Demain matin. Ke 
manquez pas, M. Danton, je vous en prie. Non, Madame, 
je vous le promets. Et la sonnette que vous deviez venir 
poser dans la salle à manger ? Je ne l'ai pas oubliée, c'est 
que je n'avais pas de ressorts comme il m'en fallait ; mais je 
l'apporterai demain matin avec la serrure. Allons, bien, je 
compte sur vous. Vos tenailles, M. Danton, qfte vous 
oubliez I — ^Marianne, apportez-nous un peu de bois menu 
avec quelques charbons pour faire allpr le feu. — Susanne est 
bien longtemps. La voil4, je crois. Voyons ce que vous 
m'avez acheté. H y en avait de meilleur, mais comme vous 
ne vouliez pas y mettre davantage.. . . Je ne me souviens 
pas de vous avoir dit ça, vous êtes dans l'erreur ; je ne tiens 
pas à quelques sous pour avoir de bonne marchandise. — Êtes- 
vous allée chez Mme Sanson ? qu'a-ircUe dit ? Elle n'y était 
pas. A qui avez-vous parlé ? Tenez, serrez donc, s'il vous 
plaît, ces rubans dans la commode. Qui est-ce qui nous vient 
là ? n faut dire qu'il n'y a personne. Ah ? c'est Agiaé. 
Nous allons au bal ce soir. — Que de chiffons ! — Il est sept 
heures moins le quart à la pendule, est-ce qu'elle va bien ? 
Oui. Il est bientôt temps, en ce cas-là, d'aller nous habiller. 
J'ai bien peur que le coiffeur ne nous fasse attendre. Et la 
couturière qui ne vient pas m'apporter ma robel Mes che- 
veux "me semblent ' bien mal arrangés. Trouvez-vous ces 
fleurs-là jolies ? Je ne sais pas, si je dois mettre mon collier 
de perles ou celui de corail. Voulez-vous me donner ma 
ceinture ? Je vais vous l'attacher. Prenez garde de chiffon- 
ner ma robe. Le corsage est très-bien fait. La jupe est un 
peu courte. Je ne trouve pas. La garniture est charmante. 
Voici la voiture, il faut vous dépêcher. Êtes-vous prêtes ? 
J'ai froid au cou, je vais mettre ma palatine. 
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XLIX. 

jOTTS parlez anglais^ je crois, Mademoiselle? Bien 
peu, monsieur. C'est par modestie, sans doute, que 
vous dites " un peu '' : je suis persuadé que vous le 
parlez très-bien. Oh, non I je vous assure ; il n'y a 
pas assez longtemps que je l'apprends. Combien y 
a-t-il donc ? Trois mois seulement H est vrai que 
c'est bien peu de temps. Surtout pour l'anglais. Est-ce que 
vous le trouvez bien difficile ? Oui, à cause de la prononcia- 
tion. Le français est plus facile à prononcer ; mais le genre 
des noms, et les différentes terminaisons des adjectifs et des 
verbes, offrent des difficultés qui n'existent pas dans la 
langue anglaise, dont la syntaxe d'ailleurs e3t plus simple. 
D'où peut venir cette différence entre les deux langues? 
D'abord de celles dont elles se sont formées, et ensuite du 
caractère des nations qui s'en servent, lequel, à son tour, tient 
beaucoup au climat que chacune habite. Ainsi, le climat in- 
flue sur le langage des peuples, comme sur leurs mœurs et leurs 
usages ? Assurément ; et voilà pourquoi les langues du Midi 
sont plus douces que celles du Nord, et celles-ci plus éner- 
giques que les premières. Je connais quelqu'un qui vous 
contesterait cette dernière assertion. — Allons, ma fille, il est 
tard, il faut nous en aller. Dépêche-toi de mettre ton châle 
et ton chapeau. Toutes les boutiques sont fermées: as-tu 
ta canne, papa ? Oui ; donne-moi le bras. Comme il fait 
noir I les réverbères n'éclairent pas. Prends gaixle de buter 
contre cette pierre. Voilà un ruisseau, je crois ; traversé la 
première. Tu m'as éclaboussée. On ne voit pas où l'on 
marche. — Mes souliers prennent l'eau, j'ai les pieds tout 
mouillés. Vous devriez changer de chaussure. Ce sont tes 
souliers neufs, ça? Ds sont déjà tout éculés.— Quel est le 
prix de ces bas-là. Madame ? Cinquante-cinq sous la paire. 
Monsieur, tout au juste. On dit qu'il y a eu le feu cette 
nuit dans la rue Si- Antoine. Ahl je n'en ai pas entendu 
parler. Les pompiers y sont allés tout de suite ; il parait que 
ça n'a pas été considérable. Tant mieux. 
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jES assises commencent lundi. Je sais bien^ mon père 
est du jury. Y a-t-il des causes majeures ? H y a, 
à ce qu'on dit, deux yoIs avec effraction, un infanti- 
cide, et un empoisonnement. Il ne se commet pas 
tant de meurtres ni d'assassinats qu'autrefois, et il y 
a moins d'exécutions à présent. Dieu merci ! Aux 
dernières assises, il n'y a eu qu'un des accusés de condamné 
à six mois de galères, et tous les autres ont été acquittés. — 
Tenez, Ambroise, tous allez porter cette lettre chez Mme 
Suzon. Ce ne sera pas la peine d'attendre la réponse. Allez 
vite, et ne vous amusez pas. — Il nous faudrait de la lumière. 
Veux-tu sonner. Le domestique est sorti. Où est-il aUé ? 
Je l'ai envoyé faire une commission. — La rivière charrie: il 
y a déjà deux arches de prises. — Je viens vous inviter à venir 
dimanche chez nous, sans cérémonie, couper le gâteau des 
Eois. Vous êtes bien aimable, ce sera avec beaucoup de 
plaisir. — Madame, le lait est tourné, je ne pourrai pas vous 
faire de riz ce soir. Voilà tout, je m'en passerai ; je mangerai 
des confitures. Il y a encore des marrons et des noix, avec 
des pruneaux, dans le buffet, si vous en voulez. 



LL 

E viens vous faire mes adieux. Comment ! est-ce que 
vous allez nous quitter ? Oui, je vais à Paris cher- 
cher une place. Dans.quelle partie ? Dans le com- 
merce, ou dans un bureau. Les places sont bien dif- 
ficiles à obtenir, si l'on n'a pas de protection. J'ai 
quelqu'un qui s'intéresse à moi; d'ailleurs, il y a tou- 
joui's plus de ressources à Paris qu'en province. Quand 
comptez-vous partir ? Vendredi matin. Par quelle voiture 
partez-vous ? Je ne prends pas la diligence, je vais par le 
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bateau à vapeur. Moi^ je pars aussi demain pour la cam- 
pagne. Chassez-vous quand vous êtes là? Pas souvent. 
Pourquoi ? est-ce qu'il n'y a pas de gibier dans votre parc ? 
Si fait, il n'en manque pas, mais j'y reste si peu quand j'y 
vais ; et puis j'ai perdu mes deux meilleurs chiens. C'est 
dommage. La semaine dernière, chez mon beau-frère, j'ai 
tué une douzaine de perdrix, deux bécassines, trois superbes 
faisans, et de plus deux lièvres et un lapin; Y a-t-il des ga- 
rennes ? Oui, mais elles ne sont pas très-bien fournies. — 
Aimez-vous la pêche ? Pas beaucoup ; c'est un amusement 
qui ne donne pas assez d'exercice, et qui demande trop de 
patience. La pêche à la ligne, oui Ah ! si vous parlez 
d'aller se promener eji barque, et de jeter des filets pour 
prendre le gros poisson, à la bonne heure I. . . mais j'oublie 
que j'ai encore plusieurs visites à faire, je vous quitte, adieu, 
à l'année prochaine. Allons, adieul je vous souhaite un bon 
voyage ; portez-vous bien. Vous m'écrirez, j'espère ? Cer- 
tainement. — Quel est le prix de ces étoffes-là? Dix-huit 
francs la robe. Madame. C'est bien cher. En voici à meil- 
leur marché. Ce dessin-là est très-joli. J'ai déjà une robe 
comme ça. En voulez-vous une à fleurs ? C'est bien foncé. 
Les couleurs foncées sont les plus à la mode. J'en aimerais 
mieux une un peu plus claire. On ne distingue pas l'endroit 
de l'envers. Est-ce bon teint? Je vous le garantis. En 
voici une fond-blanc. Ceci est très-distingué. Avez-vous 
de la futaine ? Il me faudrait à présent une demi-aune de 
basin. — H faut encore que j'entre ici acheter des bas. Est-ce 
des bas à jour. Madame, que vous désirez ? — Oh, que de 
monde là-bas dans la rue ! regarde donc, mon frère. H faut 
que j'aille voir ce que c'est. — Eh bien ! Ce n'est rien, c'est 
un cocher qui a renversé l'échoppe d'un^e^ marchande de 
pommes. — Voilà le jour qui .baisse, je ne vois plus clair à 
lire. Je ne peux pas enfiler mon aiguille, je n'y vois plus. 
Tu as assez travaillé. Je n'ai presque rien fait de la journée. 
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LU 

ONSlJfiUK, j'ai l'honnenr de tous saluer. Monsienr, 
je Tons souhaite bien le bonjour, comment tous 
portez-vous ? Ça va assez bien, je vous remercie ; 
et vous-même?. Port bien, comme vous voyez. 
Et Madame Vivié, comment se porte-t-elle ? Thrès- 
bien, je vous suis obligé; tenpz, la voilà. Ohl 
Monsieur Pelletier, comment ça va-t-il donc ? À vous rendre 
mes devoirs. Madame ; et vous-même ? Vous êtes bien bon, 
ça va à merveille. Et chez vous, Monsieur, comment se 
porte-t-on ? Ma mère ne se porte pas très-bien. Qu'a-t-elle 
donc ? Elle a un rhume qui ne veut pas la quitter, et qui 
la feit tousser continuellement. Je suis fâchée d'apprendre 
ça. Et mademoiselle votre sœur, est-elle revenue de la cam- 
pagne ? Non, pas encore ; nous l'attendons après-demain. — 
Approchez-vous donc du feu. Je vous remercie bien, je n'ai 
pas froid. Vous faites toujours des cérémonies. Mais non, 
je vous assure qu'il fait très-bon ici. Quelle fumée I Si 
vous mettiez ces tisons-là en-dessus, je crois que ça vaudrait 
mieux. — ^Madame a sonné I C'est pour avoir de la lumière. 
Madame, il n'y a plus de bougies. Eh bien! donnez-nous de 
la chandelle pour ce soir. Monsieur voudra bien excuser. 
Laissez-nous la porte ouverte un petit moment. — J'ai une 
nouvelle à vous apprendre. Vous plaisantez I Non, je vous 
assure. C'est bien singulier, je n'en reviens pas de surprise ; 
qui est-ce qui vous l'a dit? C'est lui-même, qui s'en est 
vanté. H n'en aura pas les gants. H n'en sera pas bon mar- 
chand. Ah ça ! N'en parlez à personne. — ^Mon petit frère, 
veux- tu aller me chercher les feuilles de mûrier qui sont 
dans un panier sur la première marche de la cave, que je 
donne à manger à mes vers-à-soie ? En voilà qui veulent 
faire leur coque, il faut que je fasse des cornets. Le panier 
est défoncé. — Félicîe, viens que je te parle. Il faut apprendre 
ta leçon, ma fille. Maman, je la sais. Voyons, en ce cas-là, 
peux-tu me dire en combien de parties on divise la terre ? 
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En quatre parties principales. Quelles sont-elles ? L'Enrope, 
l'Asie, rAfrique, et l'Amérique. Tu sais, sans doute, quelle 
est celle que nous habitons ? C'est l'Europe. Bien! dis-moi, 
à présent, quels sont les principaux états de l'Europe, et 
nomme-moi leurs capitales. Ce sont, d'abord la France, dont 
la capitale est Paris, où nous sommes ; l'Angleterre, dont la 
capitale est Londres ; l'Autriche, dont la capitale est Vienne ; 
la Prusse, dont la capitale est Berlin ; la Eussie, dont la ca- 
pitale €st • • . St-Petersbourg ; 1' • • • oh, maman ! permets 
moi de repasser ça encore une fois. 




MIL 

ÎIEN I nous voilà a tâtons à présent ! Qui est-ce donc 
qui a éteint la chandelle ? Ballumez-la donc tout 
de suite, dépêchez-vous : vous ne savez faire que des 
bêtises. Je ne l'ai pas fait exprès, c'est en la mou- 
chant — Quel est donc le quantième du mois ? Nous 
sommes au trois. Le carnaval se trouvera de bonne 
heure cette année. Quand est-ce donc P C'est d'aujourd'hui 
en quinze le mardi-gras. J'ai peur qu'il ne soit pas gai cette 
année, le commerce va trop mal. Bah ! on disait cela aussi 
l'année dernière, et cependant il y avait des masques plein 
les rues et des bals partout Le mercredi des cendres sera le 
dix-huit Nous aurons encore un bal à la mi-carême. Papa 
nous l'a promis. — ^Vous avez là un superbe bouquet, et qui 
sent bien bon. C'est pour ma mère, je vais ce soir lui sou- 
haiter sa fête ; voulez-vous venir avec moi ? Je vous pré- 
senterai à ma &mille. — Quel vilain temps ! toujours de l'eau! 
Cest bien ennuyeux. Nous n'avons pas encore eu deux 
beaux jours de suite depuis le commencement du printemps. 
C'est aujourd'hui nouvelle lune, ça fera peut-être changer le 
temps.— Je le connais de longue main ; il veut toujours faire 
à sa tête : il s'en mord les pouces à présent Vous a-t-il enfin 
répondu ? Mais non ; il nous tient le bec dans l'eau depuis 
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trois semaines. — ^H faudra yons trouver ici à dix heures. Eh ' 
bien^ oui ; allons, je ne vous dis pas adieu; à tantôt — Pour- 
quoi ne mets-tu pas tes escarpins? Us sont usés, ils ne 
valent plus rien du tout — ^Eh bienl êtes-vous prêt ? Oui, 
nous allons partir, si vous voulez. «Je ne sais pas ce que j'ai 
fait de mon mouchoir. Le voilà sur un fauteuiL Merci. 
Est-ce que vous emmenez votre chien ? Non, vraiment 
Joseph, appelez donc Azor, et enfermez-le, de peur qu'il ne 
me suive. — ^Voilà les jours qui diminuent Oui, l'hiver ap- 
proche. Chaque saison a ses plaisirs: le printemps, l'été, 
l'automne, et l'hiver me plaisent également — Le cordon, s'il 
vous plaît ! Le portier n'est donc pas dans sa loge ! Mais 
si, pourtant: Le cordon, Jacques! est-ce que vous dormez? — 
Les feuilles jaunissent déjà, les voilà qui commencent à tom- 
ber. Je crains que nous n'ayons un hiver rude. — Mademoi- 
selle, voulez-vous me faire le plaisir de danser la prochaine 
contre-danse avec moi ? Monsieur, je suis engagée pour la 
prochaine. J'espère que vous voudrez bien alors m'accorder 
la seconde ? Oui, Monsieur, volontiers. Oh ! que j'aime 
cette valse-là !— Mlle Eulalie était la plus jolie du bal. Elle 
fait trop de gestes ; j'aime mieux sa sœur. 



LIV. 

E vous en allez donc pas, on va servir la collation. 
Voulez-vous me faire le plaisir de couper la galette ? 
Combien faut-il de parts ? Nous sommes quatorze, 
je crois. Qui est-ce qui a la fève ? C'est M. Pelle- 
tier. C'est M. Pelletier qui est le roi. Aimez-vous 
la tourte aux amandes ? Oui, beaucoup. Prenez-en 
donc une, en ce cas-là. Merci, j'en ai déjà mangé. Comment 
la trouvez-vous ? Elle est délicieuse. Prenez donc à présent 
un échaudé. Je prendrai seulement un massepain. Vous 
plaisantez ! prenez donc au moins une tarte ou un biscuit 
Allons I pour ne pas vous désobliger, je vais encore manger ce 
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biscuit. Madame, aurai-je le plaisir de tous servir des com- 
potes? Bien des remerciments, Monsieur, je ne prendrai 
plus rien. Vous ne me refuserez pas de la gelée de groseilles? 
— Qui est-ce qui veut boire? Par ici, mon frère. Bien, 
Alpbonse, aie soin de ces demoiselles. Maman, ces demoiselles 
ne sont' pas raisonnables, elles refusent tout ce que je leur 
offre. Je crois, au contraire, M. Alphonse, que c*est parce que 
nous sommes raisonnables que nous vous refusons quelquefois. 
Oui, mais vous devriez manger de ce gâteau. Madame, oserais- 
je vous prier de me passer la carafe, que je mette un pe.u 
d'eau dans le verre de ma jeune voisine, qui a peur de salir 
ses habits. Oh! mais. Monsieur, je n'ai pas dit cela. M. 
Dentu est un farceur, Mademoiselle, vous ne le connaissez 
pas encore. — J'aurai le plaisir de reconduire ces dames, si elles 
veulent bien me le permettre. — ^11 n'y avait pas de place dans 
les omnibus, nous avons été obligés de revenir à pied ; nous 
n'avions qu'un parapluie pour nous trois, nous étions traver- 
sés en arrivant. — Il y a une grosse guêpe qui m'a piqué au 
bras ce matin, ça me démange à présent d'une force ! — J'ai 
cassé la lame de mon couteau en labourant la terre des pots- 
de-fleurs. Le manche est joli, c'est dommage. Moi, j'ai 
perdu mon étui et mes ciseaux dans l'herbe. — Tu es triste, 
aujourd'hui, qu'as-tu donc ? Je n'ai rien. Qu'est-ce qui te 
chagrine? Je m'ennuie. — ^EUe est trop coquette; elle est 
toujours à se regarder dans le miroir. Quelle grimace vous 
faites 1 est-ce que vous n'aimez pas ça ? D ne faut pas vous 
en prendre à moi. Il bat la campagne. 
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LV. 

ONJOTJB, Madame^ comment ça va-t-il ce matin? 
Oh! bonjour, ma bonne amie; ça va bien, et toi, 
comment te portes-tu ? Très-bien, ma» bonne, je 
te remercie: je viens te chercher .... Pour aller 
où? Pour venir avec moi au Musée voir les 
nouveaux tableaux: il y en a un de Gérard qui 
est un chef-d'œuvre, à «ce qu'il paraît; tout le monde 
en parle, je suis honteuse de ne l'avoir pas encore vu. 
Ça me ferait bien plaisir, ma petite, d'aller avec toi, mais 
voilà l'heure où le maître de danse de mes filles va venir. 
Ah I maman, on le priera de revenir demain. Gela ne serait 
pas honnête, ma chère amie, il aurait fallu le prévenir. Le 
voilà qui entre. Eh bien, j'attendrai qu'il ait donné sa leçon, 
si tu veux bien ensuite m'accompa>gner avec ces demoiselles. 
G'est bien aimable de ta part, certainement nous t'accompagne- 
rons avec plaisir. Mesdemoiselles, si vous êtes prêtes, nous 
commencerons. Voyons, si vous vous souvenez du pas nou- 
veau que je vous ai montré la dernière fois. Bien, Mlle 
Emilie le fait à merveille. Faites une révérence à présent : 
pliez un peu plus lentement. G'est ça; haussez la tête; re- 
gardez-moi; eflPacez vos épaules. La tête droite. Mettez vos 
pieds un peu plus en-dehors ; donnez-moi la main. Observez 
la cadence. Il faut retomber plus légèrement. Gela vaut 
mieux. Voyons niaintenant une contredanse. En avant 
deux. Ghassez : bien, vous dansez avec grâce. Exercez-vous 
toujours le plus que vous pourrez. — ^Voulez-vous sonner ? j'ai 
oublié ma cle£ Oh ! le vilain chien I comme il me salit avec 
ses pattes I à bas I allez coucher I à la niche ! Benvoyez-le 
donc, ma petite Julie, je vous en prie ; le voilà qui gratte ses 
puces auprès de ma chaise à présent I Et toi. Minette, je ne 
t'aime plus ; tu n'attrapes pas les souris, et puis tu m'égra- 
tignes quand je veux jouer. — Oh ! mes pau\Tcs roses, comme 
les voilà fanées ! — J'ai trop chaud, il faut que j'ôte mon bon- 
net Vous allez vous enrhumer, si vous restez nu-tête. — ^ 
Tout est pêle-mêle dans mon tiroir. — Qu'est-ce qu'il y a donc 
là-bas, des sauteurs ? G'csfc un danseur de corde. 
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LVI. 

OUS arrivez à propos, j^aî besoin de vous. — Qu'il fait 
chaud déjà ce matin! Voulez-vous un veiTe do 
bière, pour vous rafraîchir ? Volontiers ; je ne ferai 
pas de cérémonie. Vous auriez tort d'en faire ici. 
Vous nous avez fait faux bond hier. — ^Eh bien 1 vous 
allez être de la noce ? Qui est-ce qui vous a dit ça ? — 
Il croit avoir trouvé la pie au nid. — Je ne voudrais pas faire 
cela pour tout l'or du monde. Que ne lui dites- vous plutôt? 
Ça ne me regarde pas. Ni moi non plus. — Ha! Casimir! 
nous ne favons pas entendu frapper. J'ai trouvé la porte 
ouverte. Cbmment se porte ma tante ? Elle se porte bien, 
merci ; et Delphine ? Nous allons ce soir au spectacle. — 
Tu as donc quitté ton avoué ? Oui, je n'aime pas la procé- 
dure. Que vas-tu faire? Je vais entrer chez un notaire. 
Tu préfères le notariat ? Oui, et puis l'on y trouve plus 
aisément à s'établir. — Et votre ami Doré, que fait-il? Ce 
n'est pas son nom, c'est un sobriquet, son vrai nom c'est Isi- 
dore. A-t-il une place ? Il vise à autre chose à présent. — 
Il ne voudrait pas s'abaisser à ce point-là. — Il fait le pied de 
grue tous les soirs au bas de ses fenêtres. Il n'en sera pas 
plus avancé. — Il faut que je le guette. — Je vous y prends. — 
Je l'ai poussé à bout, je l'ai mis au pied du mur ; il ne savait 
plus que dire. Je voudrais pour tout au monde que ça ne 
fût pas arrivé. Vous avez mauvaise grâce de vous plaindre, 
vous devriez au contraire m'en savoir gré. — Je crains qu'il 
n'aille se battre avec lui. Oh ! il est trop poltron pour ça. 
n s'est déjà battu une fois en duel. — Nous avons eu une 
alerte hier matin. On ne vit pas d'être toujours sur le qui 
vive, n faut bien en passer par-là, que voulez-vous ? — S'il a 
le malheur d'y revenir, il ne , risque rien, je lui laverai joli- 
ment la tête I Je ne le marchanderai pas, s'il ose encore y 
revenir. — Je lui ai dit tout net ce que j'en pensais. — ^Ah ça, 
tout de bon, l'avez-vous vu ? parlez-moi franchement, dites- 
moi la vérité ; ne me déguisez rien ; rendez-moi compte Je 
tout ce qui s'est passé ; ne craignez pas de m'affliger, je suis 
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préparée à tout Ne dites pas que vous m'avez vue. — Je re- 
çois à l'instant une lettre de M. de Pelletau qui m'annonce 
la mort de son père. Oh 1 en vérité ? La voici : " M. de 
PeUetan et Mme son épouse ont l'honneur de vous faire 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent de faire dans la 
personne de M. le Baron Louis-Maximilien- Achille de Pelle- 
tan, ancien membre de la chambre des députés, chevalier de 
la légion d'honneur, leur père et beau-père, décédé le 17 de 
ce mois, dans son château de Si-en-Berry, à l'âge de 83 
ans." — Ça m'afflige : voilà encore cette pauvre petite dame de 
Pelletan en deuil I 




LVIL 

ONSIEUE Danton est très-bien auprès du ministre, 
c'est votre ami, il faut l'aller voir. — Est-ce que 
vous croyez à toutes leurs belles protestations? 
Je ne suis pas assez simple pour ça, je sais bien 
que c'est de l'eau bénite de cour. — Votre frère a 
raison. H ne faut pas mentir pour s'excuser, c'est 
une faiblesse. Vous avez fait la faute, il faut la boire. — Je 
vous dois aussi quelque chose, réglons donc nos comptes. Je 
n'ai pas le temps à présent, il faut que je m'en aille. Vous 
oubUez vos gants. — ^Monsieur, voudriez-vous avoir la bonté 
de me tailler ma plume ? Vous devriez essayer de la tailler 
vous-même, mon ami. Je ne peux pas en venir à bout. 
Vous ne vous y prenez pas bien, tenez, voilà comme il faut 
faire. Essayez celle-ci. Est-elle bonne? Elle est un peu 
trop fine. En voici une autre. Va-t-elle bien ? Elle n'est 
pas assez fendue. Vous êtes bien difficile, essayez donc cette 
autre-là. Elle est un peu molle. Donnez, que je la sur- 
coupe. Comment la trouvez-vous à présent? n'est-elle pas 
trop dure ? Non, Monsieur, je la trouve bonne. Et la vôtre, 
Mademoiselle ? Vous m'avez donné une plume en gros. Je 
me suis trompé, c'était pour votre sœur, en voici une en fin. 
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EDe ne veut pas marquer. C'est l'encre qui ne coule pas, elle 
pst trop épaisse : donnez-moi votre encrier, que j'en remette 
nn peu de fraîche. Vous ne tenez pas bien votre plume. Je 
ne peux pas écrire avec. Ce papier-là boit. Pliez le pouce 
et les doigts, allongez-les maintenant; marquez donc les 
pleins et les déliés mieux que ça ; vous pesez trop à présent 5 
liez donc vos jambages : arrondissez par le bas et remontez 
légèrement, pour faire vos déliés; bien, c'est ça: mais vos 
lettres ne sont pas égales, et vos lignes sont trop écartée ; il 
faut tâcher d'écrire droit aussi Ne prenez pas cette plume- 
là» elle a le bec trop court, elle vous ferait faire des pâtés sur 
votre papier. Monsieur, quand nous ferez-vous donc écrire 
en fin ? Dans quelques semaines, si vous continuez à vous 
appliquer. Oh, la joUe exemple de ronde ! — Il pleut, Mon^ 
sieur, voulez-vous un parapluie ? — ^Voilàle carnaval qui vient. 
Je voudrais déjà être à Pâques, moi, pour que l'hiver fût 
passé. L'année dernière il a fait bien froid dans la semaine 
sainte. Oui, je me rappelle que le vendredi-saint nous avons 
çu froid en allant à Long-champ. H a fait froid jusqu^à la 
Pentecôte. On a vu quelquefois les vignes geler à la St.- 
Jean. — ^Avez-vous lu cet ouvrage-là ? Combien coûte-t-il ? 
Neuf francs broché, et douze francs relié en veau ou en ba- 
sane. Je l'aimerais mieux en maroquin. Ça coûterait plus 
cher. C'est en trois volumes. — Je viens de le voir; je lui ai 
fait compliment de ses vers. — On ne doit pas parler contre sa 
pensée. 



Lvm. 

tPEST-CE qu'il y a de nouveau? Vous n'avez paa 
lu le journal ce matin ? Non, pas encore. On dit 
que nous allons avoir la guerre avec l'Autriche. 
L'Angleterre se mettra probablement de notre côté. 
Oh 1 elle restera neutre, je pense. — ^Avez-vous vu le 
cortège hier ? Non, je ne suis pas sorti de la jour- 
jiée ; et vous, êtes-vous allé le voir ? Oui ; je l'ai trouvé fort 
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beau. L'empereur, rimpératrice, le prince impérial, et toute 
la famille impériale y étaient. — J'ai rencontré Saint-Amand ; 
il tranche du grand à présent Ah 1 c'est un fat, je ne l'aime 
pas, il fait trop d'embarras. On s'est joliment moqué de lui 
l'autre jour à la soirée de Mme Démant. Il ne savait plus 
où il en était; il s'en prenait à tout le monde. Vous en 
étiez coiffé. Oui, mais j'en suis revenu. Je ne saurais lui 
pardonner son avarice, il tondrait sur un œuf. — ^Vous savez 
que ce pauvre Kerre est ruiné ? Vous badinez ! Non, je ne 
badine pas, ses créanciers lui ont tout fait vendre. Il avait 
un train de maison aussi 1 cocher, laquais, cuisinière, femme- 
de-chambre, bonne d'enfonts: et quel étalage! équipage de 
monsieur, équipage de madame ; et puis tous les jours du 
monde à dîner ou à passer la soirée, souvent bal la nuit ; et 
nul ordre, nulle économie ; il n'y a pas de fortune qui puisse 
tenir contre tout cela. — ^Vos nouveaux hôtes se portent-ils 
bien ? Qui ? Je veux dire vos deux voisins du second* 
J'ai cessé de les voir; le mari est un ours, et la femmô 
une babillarde qui ne se plaît qu'à faire des propos. Depuis 
qu'ils sont arrivés, ce sont tous les jours dans la maison des 
quanquans à n'en pas finir. Font-ils bon ménage ? Comme 
ça ; je les entends quelquefois se quereller. Hier ils ont fait 
un sabbat I Et quand vous les entendez se chamailler ainsi, 
allez-vous mettre le holà? Je m'en garde bien: entre le 
bois et l'écorce il ne faut pas mettre le doigt — Quand les 
Chambres s'assemblent-elles donc ? n'est-ce pas le dix du 
mois prochain ? Ce n'est pas encore sûr ; les ministres font 
tout ce qu'ils peuvent pour retarder la session. Oui, mais le 
budget les presse. — ^11 nous a vendus, il a tourné casaque. — 
Gérard est un homme d'honneur, lui, il ne se comporterait 
pas de cette manière-là : il ne m'a jamais manqué de parole, 
ni je n'ai jamais entendu personne se plaindre de lui. — Les 
ouvriers s'en sont déjà allés 1 ont-ils fini ? Le charpentier 
a fini, mais le couvreur et le maçon reviendront encore demain^ 
H faut que j'avertisse le plâtrier pour la semaine prochaine ; 
ensuite nous aurons besoin du peintre et du colleur. Est-ce 
que vous ferez tendre votre salle à manger ? J'ai fidt con- 
struire un colombier aussi à ma campagne, et de nouvelles 
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écnries. Vous aimez la bâtisse. J'avoue que ça m'amuse^ 
mais je tous assure que tout ce que j'ai fait faire était néces- 
saire. 




LIi. 

0TILEZ-V0T7S jouer aux barres, Messieurs? Oui; 
voyons qui est-ce qui Fen est? Moi. Jouons donc 
à cache-cache. Eh bien, c'est moi qui le suis, allez 
vous cacher. Est-ce fait ? Oui .... non, pas encore. 
Fait, ha! fait: cours, cours, Amédée! Ah! le voilà 
pris ! C'est toi qui l'es. Je ne peux pas courir ce soir. 
C'est Amédée qui l'est C'est bon, il ne pourra jamais nous 
attraper. Ah 1 j'ai trop chaud, en voilà assez, je ne veux plus 
courir; jouons à autre chose à présent. Voulez-vous jouer au 
moine ? Jouons aux billes, voulez- vous. Messieurs ? Jules, 
veux-tu te mettre avec moi ? Non, moi, je vais chercher mon 
cerf- volant. Il ne fait pas assez de vent, tu ne pourras pas le 
faire prendre. Oh, que si ! ce matin il a bien pris, et le vent 
n'était pas si fort qu'à présent. Je voudrais bien avoir un 
peu plus de ficelle. Attends, je vais aller te chercher ma pe- 
lote. Léon, si tu ne t'en sers plus, veux-tu me prêter ta 
corde, que je saute un peu pour m'échauffer ? Tiens ! il a 
raison, lui ; sautons donc à la corde. Sais-tu bien faire les 
doubles tours ? Ce n'est pas difiScile. Et les croix de cheva- 
lier, les fais-tu bien ? Pas comme ça, donne donc, que je te 
montre. Achille, tu n'as pas vu mon cerceau? En voilà qui 
jouent au cheval fondu là-bas, allons donc les voir. Auguste, 
veux-tu jouer au cheval ? Non, je suis Jas de jouer, je me 
repose. Qui est-ce qui veut être mon cheval ? Moi. Viens, 
passe ton bras M-dedans. Ah ! voilà qu'on va rentrer. Non, 
nous avons congé ce soir, c'est pour aller en promenade qu'on 
nous sonne. As-tu encore de l'argent ? si c'est M. Berryer 
qui vient avec nourf, nous tâcherons de nous écarter un peu 
pour acheter de la poudre. Tu me le paieras, si tu le dis. 
Adolphe, on va partir. Je mets mes souliers. Le vent es^ 
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bien tombé, il n'en fait presque plus. La pluie de ce matin 
A abattu la poussière. Èst-eik bonne, ta lorgnette ? voyons. 
Par où £Ekut-il prendre ? Venez par ici, c'est le plus court— 
Vous Toilà déjà revenus 1 vous n'avez pas été loin. À qui est 
ce cornet-là ? C'est à moi. Je l'ai trouvé dans le dortoir. — 
Veux-tu me prêter ton porte-crayon ? Non. Tu ne veux 
pas ? tu f en repentiras. — Je veux le &ire bisquer. 




LX. 

ONSIETJK, je désirerais avoir de la toile pour faire 
des chemises. Madame, voulez-vous bien passer 
de ce côté-ci? je vais vous en montrer; donnez- 
vous donc la i)eine de vous asseoir. En voici de 
bien belle. Elle a cinq quarts? Oui, Madame, 
cinq quarts plein. Combien la vendez- vous ? Elle 
est de six francs Faune. Oh, fi Jonc! six francs l'aune 1 
vous badinez,-Monsieur. Non, en vérité, elle vaut ça. J'en 
ai marchandé la semaine dernière, dans un magasin de la 
rue St-Honoré, qui était toute pareille, et on me l'a laissé à 
quatre francs six sous. Madame, elle n'était sûrement pas 
aussi belle que celle-ci, ou n'avait pas un si grand lé. Vrai- 
ment, si ! Ce n'est pas possible ; en voici d'une qualité un 
peu inférieure, que je peux donner pour quatre francs quinze 
sous. Non, j'aime mieux l'autre. J'en prendrai dix-huit 
aunes, si vous voulez diminuer quelque chose. Nous ne sur- 
fEÛsons pourtant jamais, je vous assure, mais pour avoir le 
plaisir de vous vendre quelque chose, je vous ôterai cinq sous 
par aune. Ce n'est pas assez. C'est tout ce que je puis faire, 
en vérité ; je n'y gagne rien. Eh bienl allons, coupez-m'en, 
s'il vous plait, dix-huit aunes. Voyons, à présent de la 
motrsseline : ceci est du linon ? Oui, madame : nous avons 
aussi de la batiste, et de très-beau satin, s'il vous en fallait ? 
Je n'en ai pas besoin maintenant. Qu'est-ce que c'est que ce 
tissu-là ? Ceci est soie et coton : c'est une étoffe très à la 
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mode; nous en vendons beauconp. Combien ai-je à vous 
donner en tout? Je vais faire le calcul: voici la note. 
Quand vous aurez encore besoin de quelque chose, j'espère. 
Madame, que vous nous ferez l'honneur de revenir nous voir. 
— ^EUe se ^ouve mal ; c'est une attaque de nerfs : délacez-la 
donc; dépêchez-vous, elle étouffe: feites-lui donc respirer 
de l'éther ; tenez, voici mon flacon. — Nous avons rencontré 
M. Souher sur le quai d'Orsay. Je suis bien lasse. Est-ce 
que vous avez fait tout le chemin à pied ? Pourquoi n'étes- 
vous pas revenue dans la voiture de mon oncle ? Je ne me 
soucie plus d'aller dans sa voiture depuis l'accident qui nous 
est arrivé, son cheval est trop ombrageux. Ce n'est plus le 
même, il l'a changé. C'est égal : chat échaudé craint l'eau 
froide. — Que cherchez-vous ? Je cherche mon mouchoir. — 
Avez-vous une aiguillée de fil P — J'ai cassé mon aiguille. 




LXL 

^XJ n'as pas vu mon livre, Alphonse ? Quel livre ? 
Mon histoire grecque ; je l'avais laissée sur la table, 
et je ne la retrouve plus. Quelqu'un l'aura sûre- 
ment serrée par mégarde avec ses livres. Est-ce 
que vous apprenez l'histoire à présent dans votre 
classe? Non, c'est moi qui m'amuse à la lire. 
As-tu lu l'histoire romaine ? Non, je compte la lire après 
celle de la Grèce. Et l'histoire de France? J'en ai lu seule- 
ment le règne de Louis XVI., et la révolution. Tu n'as pas 
lu la vie de Bonaparte ? Pas encore, je tâcherai de la lire 
ces. vacances. Allons ! voilà la cloche, on va rentrer, il faut 
que je serre mes dessins. Veux-tu me donner mon carton ? 
Ôi\ en es-tu de ton paysage ? voyons : tu as bientôt fini, il me 
semble? Je n'ai plus que ces deux arbres-là, et puis la 
barque qui descend la rivière. C'est un des plus jolis que tu 
aies faits. — J'ai un petit pinceau de manque. Tu as oublié 
ce crayon-là. Je n'en ai que feire, garde-le. — Charles, veux- 
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tu me prêter ton canif, pour tailler ma plume? Va le 
chercher, il est dans mon pupitre. — Qui est-ce qui veut de 
l'encre ? Moi, moi ! par ici. Donne-moi ton encrier. Il est 
tout plein, prends garde de le renverser. Finis donc, Eugène, 
ne me pousse donc pas. Tu as renversé de l'encre sur mon 
dictionnaire. Ce n'est pas ma faute, c'est Eugène qui m'a 
poussé le coude. — Tu as déjà fini ta version ?• Veux-tu que 
je la copie?— Je ne peux pas lire son griffonage. — As-tu 
fini ? Je ne fais que de commencer. — Armand, ton père et 
ta sœur sont dans la salle. Ce n'est pas vrai. Quand je te 
le dis ! Monsieur Armand ! vois-tu bien ? Veux-tu prendre 
garde à mes affaires ? — Où en êtes-vous restés ? De l'autre 
côté de la page. Pas tout-à-ûdt si avant, c'est là. Que ferons- 
nous pour la prochaine fois? Vous apprendrez depuis ici 
jusque là. C'est beaucoup. Vous avez assez de temps, c'est 
demain congé. Qui est-ce qui veut me prêter un couteau ? 
J'ai laissé le mien au réfectoire. — Eh bien ! avez-vous vu la 
mariée? Oui, je l'ai vu monter en voiture; elle est bien 
jolie. Comment était-elle arrangée ? • Je n'ai pas beaucoup 
pris garde à sa toilette, moi, il faut demander ça à Louise. 
Et son mari, comnïent le trouvez-vous? H est assez bel 
homme, mais je n'aime pas sa figure, sa mine ne me revient 
pas. J'ai peur qu'il ne rende pas sa femme heureuse. Elle 
a voulu l'épouser en dépit de ses parents. Elle a un frère qui 
est sous-lieutenant dans la garde royale. — ^Ma petite fille est 
malade. A-t-elle été vaccinée ? Oh, ouL Elle a la coqueluche. 
H fait un temps charmant, voulez-vous venir faire un tour ? 
Attendez-moi ; je vais aller reconduire ces dames, et je reviens 
tout de suite. — ^Mademoiselle, voulez-vous me faire le plaisir 
d'accepter mon bras? Prenez garde, voilà un ruisseau. J'ai 
bien manqué de mettre le pied dedans. Voilà un fiacre qui 
va nous éclabousser, si nous ne nous rangeons pas. 
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Lxn. 

N peu d'amour propre est nécessaire ; mais il ne faut 
pas d'orgueil, car c'est un défaut qui nous rend à la 
fois ridicules et désagréables.— Prenez donc une 
chaise, et asseyez-vous. Ne faites pas attention, je 
vous en prie. — ^Approchez-vous donc du feu. Thérèse, 
voulez- vous raccommoder un peu le feu ? Pas pour 
moi. Ce bois-là noircit, on dirait qu'il a été mouillé. Ça 
nous annonce de la neige. Quelle fumée vous faites ! Lais- 
sez la porte ouverte un petit moment. — Bien qu'il soit in- 
struit, il y a beaucoup de choses qu'il ignore. — Il ne s'attenr 
dait pas à nous trouver là, il a eu un pied de nez. — Il finira 
par se faire donner sur les ongles. — Ça le regarde, c'est son 
affaire. — ^Vous avez fait bien des changements dans votre mai- 
son. Est-ce que vous ne les aviez pas encore vus ? Non. 
Cette pièce-ci était » votre salle à manger, je crois ? 
Oui, et comme elle était un peu petite, quand nous 
avions du monde, j'en ai fait mon cabinet. Il est fort beau, 
je vous en fais mon compliment. Comment trouvez-vous 
ma bibliothèque? Très-joliment faite; c'est de l'acajou? 
Oui. Vous avez de bien beaux tableaux ; ceci est l'Enlève- 
ment des Sabiues ? Il me faut à présent une pendule et des 
vases pour mettre sur ma cheminée. Vous en trouverez à 
bon marché sur les boulevards. Il faut que je vous montre 
mon salon à présent. H y avait ici un petit vestibule, que 
j'ai supprimé ; et j'ai fait abattre la cloison en briques sur 
champ, qui séparait les deux chambres du devant, pour n'en 
feire qu'une seule pièce. Ça fait un très-beau salon. Vous 
avez fait refaire les plafonds? Oui. Le chambranle de la 
cheminée est très-joli : c'est du marbre d'Italie ? Ne touchez 
pas aux boiseries, la peinture n'est pas sèche. Si vous êtes 
curieux de voir lés étages du haut, nous allons monter. J'ai 
fait, comme vous voyez, badigeonner les murs de l'escalier, 
dont j'ai fait aussi repeindre la rampe et les marches. J'aime 
beaucoup votre terrasse. Il me taï^e de pouvoir sortir mes 
fleurs, mais il Mi encore trop froid : il y avait de la glace ce 
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matin dans le bassin du Luxembourg. — Quoi I votre cadran 
marque deux heures? Il doit être cela. — U y aura une 
éclipse de soleil au mois de juin. Visible à Paris ? 




TiXTTL 

L fidt bien froid ce matin. Je ne trouve pas, moi, il 
me semble qu^il ne fait pas si froid qu'hier. C'est que 
vous ne faites que de vous lever, mais vous verrez 
quand vous sortirez. — Le pain est augmenté d'un 
sou. Tant pis, il y a tant d'ouvriers sans ouvrage 
dans ce moment-ci. Êtes-vous allé chercher nos 
lettres à la poste ? J'y suis allé avant de venir au cabinet, 
la malle n'était pas encore arrivée. H faut y retourner bien- 
tôt si le facteur ne les apporte pas. Le voilà. Le courrier 
était en retard aujourd'hui. — Monsieur, voudriez-vous me 
ÉEÛre le plaisir d'examiner cette montre, et de me dire ce qu'il 
y a de dérangé ? elle est montée, et ne veut paa aller. Mon- 
sieur, c'est le ressort qui est cassé. Vous êtes bien sûr ? ne 
serait-ce pas la chaîne seulement qui serait décrochée ? Oh! 
non. Monsieur, c'est le ressort. Je n'ai pourtant pas été fort 
en la montant Ah bien 1 c'est égal; je puis vous assurer que 
le ressort est cassé. Combien me prendrez-vous pour en re- 
mettre un autre ? Cinq francs, tout au juste. Quand pour- 
rai-je venir la chercher ? Demain soir, si vous voulez ; mais 
vous feriez mieux de me la laisser un jour de plus, ça fait 
que je pourrais la régler. Je viendrai jeudi, alors ; je vous 
salue. Monsieur, votre serviteur. — Jean, le tailleur a-t-il en- 
voyé un habit pour moi ? Non, Monsieur, je n'ai vu per- 
sonne. H me l'avait cependant bien promis pour ce matin. 
On sonne, c'est sûrement lui Entrez, Monsieur, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer. Bonjour, M. Favre; je croyais déjà 
que vous m'aviez oublié. Oh ! non. Monsieur, je vous avais 
promis. Est-ce que vous tenez toujours votre parole? 
Toutes les fois que je le peux. Vous êtes un brave homme, 
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je VOIS cela. Voulez-vous essayer votre habît? Voyons, 
donnez-le-moL II me semble qu'il est un peu court. On ne 
les fait pas très-longs à présent Et puis, il me serre trop 
par-devant, je ne peux pas le boutonner. Permettez, je vais 
vous le boutonner. Oui, mais vous m'étouffez. Oh ! ce n'est 
rien. Bien obligé M. Favre. Je pourrai très-bien rapprocher' 
un peu les boutons, si vous voulez? Et par-derrière, com- 
ment fait-il ? n vous prend parfaitement la taille. Il ne 
&it pas de plis dans le dos ni sur les épaules ? Pas un seuL 
Vous ne trouvez pas que le collet est trop bas ? Non, du 
tout. Les manches sont bien larges. Je ne trouve pas, c'est 
une idée, je vous assure qu^elles sont bien. — Les élèves en 
médecine se sont battus hier, à ce qu'on dit, avec les gen- 
darmes, sur le boulevard du Mont-Parnasse. Encore! — 
Qu'est-ce que tu as donc à pleurer, Adèle ? Laisse-moi tran- 
quille, ça ne te regarde pas. Sa maman l'a grondée, parce 
qu'elle a cassé un carreau avec sa balle. 




LXIV. 

E suis fâché de vous déranger, je n'ai que deux mots 
à vous dire. Vous devriez nous faire le plaisir de 
rester à dîner avec nous. Vous êtes bien bon, je ne 
peux pas avoir ce plaisir-là aujourd'hui. — Il est veuf, 
il n'a pas d'enfants. Son neveu vient d'acheter une 
étude de notaire auprès de Versailles. Sa nièce a 
épousé un colonel de hussards. — ^Voudriez-vous me faire le 
plaisir de me donner du pain ? Voulez-vous du tendre ou 
du rassis ? Du tendre, s'il vous plaii Je vous remercie 
bien. Alexandre, veux-tu m'en couper aussi un petit mor- 
ceau ? — On dit que les eaux de Versailles joueront dimanche. 
S'il fait ce temps-là, il y aura bien du monde. Quand est-ce 
donc la fête de St.-Cloud ? C'est dans quinze jours, je crois. 
H y a deux ans que je n'y suis allé. — Qui est-ce qui veut des 
petits-pois ? Monsieur Adolphe, prenez-en donc, ils sont bien 
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tendres. Merci, je préfère les asperges. Et yons. Mademoi- 
selle Hortense? Je prendrai de Tartichant, si tous me le 
permettez. Je crains qu'il ne soit pas très-cuit; si tous 
n'aimez pas les petits-pois^ prenez donc plutôt des choux- 
fleurs ou des épinards. Alphonse, yeux-tu me passer le sel ? 
Tu ne yeux pas de poiyre? Non, merci. Auguste, oflBre 
donc de la salade à madame. Je yous remercie bien, je n'en 
prendrai pas dayantage. On aurait dû mettre ça sur le ré- 
chaud. Monsieur, youdriez-yous ayoir la bonté de me passer 
la cuillère qui est auprès de yous, que je yous serye de cette 
fricassée de poulet ? Donnez m'en bien peu, s'il vous plaît. 
Vous ne mangez de rien. Pardonnez-moi, j'ai déjà beaucoup 
mangé. J'espère que yous allez goûter de mon gâteau au riz. 
Puisque yous m'annoncez que c'est yous qui l'ayez fait, j'en 
mangerai pour ayoir le plaisir de yous faire compliment. Eh 
bien 1 qu'en dites-yous? Sincèrement, il est délicieux. Vous 
pouyez seryir le dessert à présent. Qui est-ce qui yeut cou- 
per le nougat ? Le café est-il prêt ? Oui, Madame, je yais 
yous l'apporter. Est-il bien chaud? Qu'y a-t-il dans ce 
flacon-là? De l'eau-de-yie ? C'est du Curaçao. Voici du 
yin de Lunel ; ceci est du Malaga. Mademoiselle, que yous 
oflMrai-je ? Je yous remercie bien. Monsieur, je ne prends 
jamais de liqueur. Vous ne refuserez pas de l'anisette ? Si 
yous youlez, mesdames, nous allons passer dans le salon. 
Donne donc la main à ta cousine, mon ami ; sois dono 
galante 
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LXV. 




VEZ-VOTIS eu bien du plaisir à la campagne ? Oui, 
mais en revenant il a manqué de nous arriver un 
malheur. Gomment ça donc ? Il a fait de l'orage, 
comme tu sais, le soir. Oui H est venu un coup 
de tonnerre qui a ef&ayé nos chevaux, ils ont pris 
le mors aux dents, et sont allés nous jeter dans un 
étang, ou la voiture s'est enfoncée dans l'eau et la bourbe 
jusqu'à l'essieu. Et comment avez-vous fait pour sortir de 
là ? Heureusement qu'il y avait une ferme tout auprès ; le 
berger, qui nous avait vus en ramenant son troupeau des 
champs, a couru appeler des moissonneurs, et, à eux tous, 
ils nous ont tirés de là avec des cordes, après avoir dételé les 
chevaux. Vous n'avez paâ eu de mal, et vous n'êtes pas 
mouillés ? îfon, du tout; nous en avons été quittes pour la 
peur. C'est fort heureux, un accident comme celui-là pou- 
vait avoir des suites fâcheuses. Et Mme de St-Léon, com- 
ment va-t-elle ? Elle se porte bien à présent, mais sa mala- 
die Fa bien changée. Elle qui était si fraîche, qui avait de si 

jolies couleurs, est maintenant pâle, maigre Mais 

elle a conservé sa bonté et son esprit? Oh, oui, elle est tou- 
jours bien aimable. — C'est l'essentiel. Elle ne nous a pas 
plus tôt aperçus dans l'avenue du château, qu'elle est ven^^e 
au-devant de nous, et nous a reçus de la manière la plus grar 
cieuse. Vous a-t-elle fait voir tout le château ? Oui, jusqu'à 
la laiterie et la basse-cour, oà Joséphine a eu le plaisir de 
donner à manger aux petits poulets. Nous avons ensuite été 
voir faucher, et Jules et Stanislas se sont roulés sur les 
meules de foin comme deux petits polissons. Quoil mes 
amis, vous n'avez pas été sages ? Oh ! je ris, ne gronde pas 
ces pauvres enfants, nous leur en avions donné la permission. 
Les blés sont-Us beaux ? Oui, les épis sont superbes ; on a 
commencé la moisson dans quelques endroits. Mme de St- 
Léon nous a invités à y retourner à la vendange. 
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LXVL 

jOILA sept heures qui sonnenl^ allons ! Pauline, ma 
bonne, il faut te lever. Oh I déjà ? je dormirais bien 
encore. Tu ne penses donc plus que tu as promis à 
ta bonne maman d'être chez elle à neuf heures. H 
faut faire ta prière. Dis-la tout haut, que je l'en- 
tende. ** Noire père qui êtes dans les cieux, que 
votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre vo- 
lonté soit faite sur la terre comme au ciel ; donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain de chaque jour; pardonnez-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offen- 
sés ; et ne nous laissez point succomber à la tentation, mais 
délivrez-nous du mal : ainsi soit-il." Maman, est-ce assez ? 
Tu sais bien qu'après le pater, tu as coutume de dire ton credo. 
"Je crois en Dieu, le père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre, et en Jésus-Christ son fils unique, notre Seigneur, qui 
a été conçu du Saint-Esprit ; est né de la vierge Marie ; a 
souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort, et a été 
enseveli ; qui est descendu aux enfers ; est ressuscité d'entre 
les morts le troisième jour ; est monté aux cieux, et est assis 
à la droite de Dieu le père tout-puissant ; d'où il viendra 
juger les vivants et les morts. Je crois au Saint-Esprit, à la 
Sainte Église Catholique, la communion des saints, la rémis- 
sion des péchés, la résurrection de la chair, et la vie éter- 
nelle : ainsi soit-il." — ^Ma tante y est-elle ? H y a une dame 
avec elle. — Quoi ! vous voulez déjà vous en aller ? vous êtes 
bien pressée ! vous venez nous voir si rarement, vous devriez 
nous flaire le plaisir de rester un peu plus long-temps quand 
vous venez. Je vous demande pardon de vous quitter sitôt, 
mais j'ai promis d'être à trois heures dans une maison de la 
Chaussée-d'Antin, et je ne voudrais pas me faire attendre. 
Allons! puisque vous ne pouvez pas rester, je n'insisterai 
pas ; mais j'espère qu'une autre fois vous nous ferez une plus 
longue visite. Et vous, ma bonne amie, faites-moi donc aussi 
le plaisir de venir plus Souvent que vous *ie faites. Vous 
savez que je ne peux pas beaucoup sortir avec mes deux 
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petites filles et mon petit garçon. Il faut les amener avec 
Vous. Je vous suis obligée de votre bonté, mais vous ne 
songez pas au tapage de trois petits êtres comme ça. Oh ! 
cela ne fait rien, j'aime les enfimts. J'ai ITionneur de vous 
souhaiter le bonjour. Je vous souhaite le bonjour, Madame. 
N'allez donc pas plus loin, je vous en prie, il fait froid. Vous 
badinez; j'aurai le plaisir de vous accompagner jusqu'à l'es- 
calier. Vous faites des cérémonies, vous avez tort Du tout. 
Je vous souhaite bien le bonjour. Au plaisir de vous revoir, 
Madame ; mes amitiés, je vous prie, à mademoiselle votre 
sœur. 




Lxvn. 

ONSIEUE, qu'y a-t-il pour votre service ? Je vou- 
drais avoir du drap de quoi faire un habit Don- 
nez-vous la peine de passer au fond du magasin, 
Monsieur, on va vous en fiiire voir. M. Eugène, 
voulez-vous montrer du drap à monsieur ? Quelle 
sorte de drap désirez- vous. Monsieur ? Avez- vous 
des échantillons? Oui, Monsieur, voici ceux de tous les 
draps que nous avons dans le magasin. J'aimerais assez ce 
brun-là. Il est très-fin et fort bon. Quel en est le prix ? H 
coûte trente-six francs l'aune. Ça me semble un peu cher. 
Pardonnez-moi, pour la qualité ce n'est pas trop cher : tâtez, 
s'il vous platt, comme il est fin et moelleux, et remarquez 
qu'il a cinq quarts plein. Et celui-là, à quel prix est-il ? 
Ce bleu-là? Oui. Je ne pourrais pas vous le donner à 
moins de quarante francs. Cependant, il ne me paraît pas 
plus fin que l'autre. Vous avez raison, il est semblable pour 
la qualité, mais le bleu est toujours un peu plus cher que les 
autres couleurs. Ça ne doit pas fidre une si grande différence. 
Dites-moi votre dernier prix. Monsieur, je vous assure que 
c'est tout au juste ; nous ne surfaisons jamais. Eh bien, je 
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prendrai le premier. Je vais chercher la.pîèce. Voulez-vous 
en couper deux aunes ? Ne vous faut-il pas aussi de la dou- 
blure ? nous avons de jolie lustrine à bien bon marché. — Je 
voudrais bien avoir une paire de bottes. Donnez-vous la 
peine de vous asseoir, Monsieur, je m'en vais prendre votre 
mesure. Les voulez-vous en veau ou en cheval ? En cheval ; 
le cuir est plus beau, et se cire mieux aussi. Avez-vous des 
escarpins? Oui, Monsieur. En voici de très-jolis. Com- 
bien les vendez-vous ? Six francs, Monsieur ; c'est le prix 
ordinaire. — Combien avez-vous payé ce drap-là ? Trente-six 
francs Taime, Ce n'est pas cher ; il est joli. — J'ai dîné chez 
le restaurateur. — On dit qu'il y a eu du bruit avant-hier à 
Grenoble. — D ne s'agit pas de ça. 




LXVIIL 

[DMOND, veux-tu venir m'aider à arranger mon jar- 
din ? C'est que le soleil est bien chaud. Va donc 
chercher ta casquette. As- tu un couteau dans ta 
poche ? J'ai mon petit couteau de la foire. Prête- 
le-moi, veux-tu? que je taille les branches de ce jas- 
min-là. Voilà des racines que tu devrais bien 
couper. Je n'ai pas la pioche. Je vais te l'aller chercher. 
Apporte donc en même temps la bêche et le râteau. Voici 
la bêche, mais je n'ai pas trouvé le râteau. Il n'est pas dans 
la serre ? Non. C'est que le jardinier s'en sera servi ce 
matin. . . . Tiens, le voilà là-bas, avec l'arrosoir, dans la 
brouette. Où donc ? Dans la grande allée auprès du ber- 
ceau, tu ne les vois pas ? ils te crèvent les yeux. Ah ! je les 
vois. Eatisse cette allée-là ; moi, je vais labourer les plates- 
bandes. Veux-tu aller chercher de l'eau à présent, pour ar- 
roser les rosiers et ces pauvres œillets qui sont presque 
morts ? Si j'ai le temps ce soir, je sèmerai des graines de 
capucines et des pois à la fleur d'orange. Et moi, je taillerai 
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le gazon du bonlîngrin. Tiens, arrose donc nn peu cette 
giroflée et cet amome avec les marguerites de cette plate- 
bande. Les grenadiers et l'héliotrope ont aussi besoin d'eau. 
Le vent a renversé les pote de fleurs que j'avais mis sur le 
haut du gradin, fiamasse donc le myrte. Il a une branche 
de cassée. Les chenilles et les limaçons abîment teut, re- 
garde donc les feuilles du figuier. C'est bien désagréable I 
J'ai envie de l'arracher, et de planter à la place un pied de 
vigne, que je ferai monter en espaUer le long du mur. Qu'en 
dis-tu ? . . . Jules I Edmond ! venez vite, mes amis, voir 
votre oncle, qui est arrivé. Bonjour, mon oncle. Bonjour, 
mon petit oncle. Bonjour, mes bons amis : comme les voilà 
grands : quel âge ont-ils donc maintenant ? Jules a quinze 
ans passés, et Edmond va sur treize. — J'ai rencontré Dion 
teut à l'heure dans la rue de la Paix. Vous étes-vous abor- 
dés? Oui, nous nous sommes donnée une poignée de main. 
Il est riche. Il a hérité dernièrement de cinquante mille 
écus. Il a une nombreuse famille. Tous ses enfante sont 
encore en bas âge, il n'y a pas un de majeur. Il m'a dit 
qu'on lui offrait cent vingt mille francs de sa charge. C'est 
un hâbleur. H tient de son père. Je ne connais pas sa 
femme. Elle éteit veuve quand il l'a épousée. . 



LXIX. 

•J^jSpADAME, j'ai l'honneur de vous souhaiter le bon- 

^"^H« 3®^^> comment vous portez- vous ? Vous avez bien 

^^^^ de la bonté, Monsieur, ça va à merveille ; et vous- 

^^^ même? Fort bien, je vous remercie. Et M. 

\:9p Dion ? Je le crois en bonne santé. Donnez-vous 

donc la peine de vous asseoir. Comment donc, 

,est-ce qu'il est absent ? H est en voyage dans ce moment-ci 

pour son commerce .... mais vous auriez été mieux dans ce 

fauteuil Je suis fort bien sur cette chaise, je vous suis 

obligé. Approchez-vous donc du feu ; il fait froid, je trouve, 
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ce matin. Onî, maïs on ne sent pas le froid du tout ici. 
J'oubliais que les jeunes gens n'ont jamais froid. Comment 
se porte Mlle Adèle, Madame ? Elle a été un peu indisposée 
la semaine dernière, et aujourd'hui elle est allée prendre l'air 
à la campagne de sa bonne-maman. Elle ne pouvait choisir 
un plus beau temps. Il &it assez beau, il est vrai, pour la 
saison. Mais donnez-moi donc, à votre tour, des nouvelles 
de votre famille; comment se porte monsieur votre père? 
Je ne suis pas content de sa santé, un rien le fetigue à pré- 
sent. H n'est pourtant pas âgé. Non, il n'a que soixante-et- 
un ans. Mais la mort de M. Si- Ange lui a feit beaucoup de 
mal. H est difficile de ne pas être aifecté de la perte d'un 
ami de jeunesse. C'est vrai. Et le procès de Mme Si- Ange 
avec les héritiers de son mari, que ça devient-il ? H y a eu 
un premier jugement de rendu en faveur de Mme St.- Ange, 
mais les héritiers en ont appelé ; la cour n'a pas encore pro- 
noncé son arrêi C'est bien désagréable d'être obligé de 
plaider pour avoir ce qui vous appartient si légitimemeni 
Où est-elle à présent, Mme Si-Ange ? Toujours à sa terre 
de Normandie. — La campagne est bien jolie à présent ; tous 
les arbres à fruits sont en fleur. H y a déjà du mai de fleuri. 
— Qu'avez-vous donc ? vous boitez 1 J'ai un cor au pied qui 
m'empêche de marcher. C'est bien gênani Oui, mais il ne 
me fait souffrir que quand le temps est à la pluie. — J'ai perdu 
mon portefeuille. Y avait-il quelque chose dedans? Oui. 
Vous l'aurez peut-être laissé dans la poche de votre autre 
habii— Voulez-vous m'éclairer ? Prenez garde de faire dé- 
goutter du suif sur moi. 




JËOHO DE PABIS. 91 



LXX. 

•Ù sont donc mes habits ? est-ce que vous ne les avez; 
pas encore brossés ? Je n'ai plus que votre redin- 
gote et votre gilet. Voulez-vous me donner mes 
bas? Us sont percés. Mettez-les au sale^ en ce 
^as-là. Vous en avez plusieurs paires qui ont besoin 
d'être raccommodées. Déjà ? il n'y a pourtant pas 
long-temps que je les ai achetés. Ils ont presque tous des 
trous au talon^ ou des mailles de rompues. Quand la ravau- 
deuse viendra^ vous les lui donnerez. Vous n'avez plus be- 
soin de moi ? Non, vous pouvez maintenant porter ma lettre 
à la poste, et aller où je vous ai dit. Vous n'avez pas d'autres 
commissions ? Ah ! si fait, tenez, reportez donc ces livres-là 
chez mon libraire, et priez-le de vous en donner d'autres ; et 
puis en passant vous entrerez chez le relieur qui fait le coin 
de la rue St-André-des-Arts, et vous lui demanderez les deux 
volumes que je lui ai donnés à relier, il y a à peu près huit 
jours: mais surtout ne manquez pas d'aller chez le tailleur, 
car j'ai besoin de mes affaires. Dites-lui que je vais à la noce 
mardi, et que je ne peux pas attendre plus long-temps ; il est 
ennuyeux; il ne tient jamais sa parole. Voulez-vous que 
je reporte votre chapeau en même temps ? Oui, vous pouvez 
le prendre, il est dans le carton. Vous direz au chapelier 
qu'il m'en envoie un autre dont la forme soit un peu plus 
haute, et la coiffe d'une plus jolie couleur. Celui-ci me serre 
un peu trop aussi, dites-le-lui. A-t-il renvoyé celui que j'ai 
donné à repasser ? Non, Monsieur. Il faudra le lui deman- 
der. — À quelle heure comptez-vous sortir pour faire vos 
visites ? J'ai ordonné la voiture pour deux heures. On a 
sonné : Je ne peux pas voir qui c'est Va dire au domestique 
de ne laisser entrer personne; cours vite, depêche-toil — Mon- 
sieur, je voudrais bien avoir une main de papier commun et 
un cahier de papier à lettre. Voulez-vous me donner aussi 
un paquet de plumes, avec un bâton de cire ? — ^Avez-vous du 
papier à dessin ? Combien tout cela fait-il ? — ^Tu travailles 
encore ? qu'est-ce que tu fiiis-là î Je fais une bourse pour 
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mon frère. — ^Venx-tu venir avec moi jusque dans la rue de 
Grenelle? Traversons ici pendant qu'il ne passe point de 
voitures. Dépêchons-nous. J'ai manqué de tomber, le pavé 
est ed glissant I 




LXXI. 

ONJOUE, grand-papa, je te souhaite la bonne an- 
née. Je te souhaite aussi tout ce qui peut te faire 
plaisir et te rendre heureux, mon ami. Tiens, voilà 
tes étrennes : cette boîte renferme de quoi t'amuser 
dans tes récréations. Merci, bon papa. Oh, les jolis 
petits outils de menuisier 1 voilà la scie, le rabot, le 
ciseau, le maillet, la vrille, les pinces ; tout y est, jusqu'à la 
règle et l'équerre. J'aime mieux ça que la bonbonnière de 
Fanny. — Vous connaissez ma cousine ; voilà son portrait. Il 
est bien ressemblant; Elle est orpheline. Elle est encore 
mineure. Quel est son tuteur. — Il n'est pas marie ? Qui, 
Gustave ? Non, il est garçon. Il n'est plus jeune. — Emile, 
sais-tu ta leçon ? Pas encore, tout-à-fait, papa. Tu aurais 
dû l'apprendre hier, mon ami. Je vais bientôt la savoir. 
Dépêche-toi ; il est près de dix heures, ton maître va venir. 
— ^Monsieur Emile, voilà votre maître. Oui dàl déjà? H 
est dix heures sonnée& Dites-lui que je vais descendre tout- 
à-l'heure. Emile, allons mon fils, il ne faut pas faire attendre 
ton maître. — Monsieur, je vous souhaite le bonjour. Eh 
bien ! mon ami, comment ça va-t-il ce matin ? Ça va bien, 
Monsieur, je vous remercie. Vous ne paraissez pas satisfait 
de me voir, pourquoi donc ? Est-ce que vous n'avez pas fait 
vos devoirs ? J'ai fait mon thème et ma version, mais je ne 
sais pas encore ma leçon tout-à-fait. Eh bien! il faut l'étu- 
dier. Elle est plus difficile que les autres. Ne serait-ce pas 
plutôt vous qui avez été un peu plus paresseux qu'à l'ordi- 
naire ? Je vous demande pardon. Monsieur, je l'ai déjà étu- 
diée, mais je ne peux pas l'apprendre. C'est que vous ua 
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l'avez pas assez étudiée. Je vous donne encore dix minutes. 
Je vous remercie, je vais tâcher de l'apprendre. La savez- 
vous à présent ? Je crois que oui Si vous n'en êtes pas sûr, 
repassez-la encore une fois. — Je la sais à présent, Monsieur. 
Nous allons voir. Où est votre ardoise, que je vous pose une 
règle ? Tenez, faites cette addition. Trois et deux font cinq, 
et six font onze, et quatre font quinze ; je pose cinq et retiens 
un : un et six font sept, et. . . .Voilà midi, ce sera pour de- 
main. 




LXXIL 

B suis charmé de vous rencontrer. Comment ça va- 
t-il donc? H y a un siècle qu'on n'a eu le plaisir de 
vous voir. Vous avez bien de la bonté, je me porte 
à merveille ; et vous-même ? Ça ne va pas mal, je 
vous remercie. Et vos dames, comment se portent- 
elles ? Assez bien, je vous suis obhgé. Sont-elles 
revenues de la campagne ? Kon, pas encore ; je dois les 
aller chercher à la fin de la semaine prochaine. Vos ven- 
danges sont finies ? Nous n'avons plus que les blancs à ven- 
danger. Êtes-vous content cette année ? Oui, la récolte a 
été meilleure qu'on ne l'espérait, et le vin n'est pas mauvais. 
n parait que la moisson a été très-belle aussi cette année 
dans la Beauce ; je suis allé voir hier mon fermier, qui est 
fort content. Ohl ohl le père Jérôme? c'est un brave 
homme ; a-t-il marié toutes ses filles ? Il en a encore deux 
à marier. Allons I je vous quitte ; j'ai rendez-vous à midi, 
auprès de la Bourse, je crains d'arriver trop tard : votre ser- 
viteur. Adieu ; mes compliments, je vous prie, à vos dames. 
Je ne manquerai pas. — ^M. Benoit est-il chez lui ? Oui, Mon- 
sieur, donnez-vous la peine d'entrer. De ce côté-ci, s'il vous 
plaît.' Ah ! Monsieur, votre serviteur. Eh bien ! M. Dentu 
vous a-t-il envoyé les fonds ? Oui, son commis vient de les 
apporter dans l'instant ; je m'en vais vous les remettre, si 
vous voulez bien me faire la quittance. Volontiers. Ne pre- 



94 ÉCHO DE PABIS. 

nez pas cette plume-là, vous ne pourriez pas -écrire avec, en 
voici une autre. Tenez : " Je, soussigné, A. Leroi, proprié- 
taire, demeurant à Versailles, Boulevard de la Eeine, recon- 
nais avoir re/ju de M. Benoit, négodant à Paris, rue St.- 
Martin, la somme de deux mille cinq cents francs, pour le 
terme échu le premier juillet, du loyer des appartements 
qu'il occupe en ma maison, sise susdite rue St.-Marfcin, No. 
269, . Paris, ce 12 août, 1867. Cest ça ; vous n'avez plus 
qu'à signer. Et notre autre affaire ? Je n'ai pas encore pu* 
voir la personne dont je vous ai parlé, mais je tâcherai de la 
voir tantôt. Vous m'obligerez de ne pas négliger ça. Soyez 
tranquille. Allons I je vous souhaite le bonjour ; ne vous 
dérangez pas; votre serviteur. Au revoir. Portez-vous 
bien. — Je suis fâchô de vous avoir fait attendre, entrez donc 
Vous avez là un mauvais débiteur. S'il ne me paie pas d'ici 
huit jours, je le fais assigner. Avez-vous un huissier ? Tous 
ses biens sont grevés d'hypothèques. Je connais le pèlerin ; 
on ne saurait prendre trop de précautions avec lui. Il joue 
au fin. Nous sommes sur nos gardes. Je vois bien ou il en 
veut venir; je connais le fin de l'affaire, j'ai démêlé la fusée.. 
— Quel est le plus court chemin pour aller au Palais de Jus- 
tice ? — ^11 y a une nullité dans l'acte. Il faut recommencer 
sur nouveaux frais. — Ce n'est pas vous qui auriez dû être 
condamné. Oe sont les battus qui paient l'amende. 



Lxxm. 

AD AME, j'ai l'honneur de vous saluer, comment va 
votre santé ? Très-bien, Monsieur, et la vôtre ? 

t Assez bien, je vous remercie. Bonjour, mon bon 
ami, comment vous portez-vous ? Fort bien ; as- 
seyez-vous donc. Et chez vous, comment ça va-t- 
il? Ma femme, et mes enfants sont allés à la 
campagne ce matin, et moi, pour ne pas rester tout seul à la 
maison, je viens demander à dîner. C'est bien aimable de 
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votre part; mais je regrette que vous ne nons ayez pas fait 
préyenir, parce que nous allons vous faire faire un mauvais 
dîner. J'aurai la fortune du pot Si j'avais su que vous 
dussiez venir, j^aurais fait préparer quelque chose de plus. 
Vous auriez eu tort, avec la soupe et le bouilli on peut faire 
un très-bon dîner ; il faut agir en ami, sans cérémonie, ça 
vaut mieux. J'ai vu Pierre hier. Il s'est tiré d'affaire. U a 
réussi à force de travail et de patience. Voit-il sa famille ? 
Comment est-il avec son beau-frère ? Ils sont très-bien en- 
semble à présent — Mon ami, le dîner est servi, tu peux faire 
passer monsieur dans la salle à manger. Passons, si vous 
voulez bien, de l'autre côté ; nous allons nous mettre à table. 
Placez*vous donc là auprès de madame, vous aurez le dos au 
feu. Que prendrez-vous. Monsieur, de la soui)e grasse ou du 
potage ? C'est du potage au vermicelle ? Non, il est au riz. 
En ce cas-là, je vous demanderai de la soupe. Aimez-vous 
les choux et les carottes ? Oui, beaucoup. Le bouillon est 
excellent Voulez-vous du gras ou du maigre ? Un peu des 
deux, si vous voulez bien. Comment faites-vous donc pour 
avoir du bouilli si tendre ? Notre boucher nous donne tou- 
jours de bien bonne viande. Vous offrirai-je des légumes ? 
Voilà des haricots, des navets et des épinards. Je prendrai 
volontiers un peu d'épinards. Louise, donnez une assiette à 
monsieur. Aimez-vous le gigot ? Ne me donnez pas d'ail 
ni d'échalote. Je vais vous servir à présent du bœuf-à-la- 
mode. Vous aimez les câpres ? La cuisinière a mis un peu 
trop d'épice dans la sauce ; elle est terrible pour ça. Voilà 
une tourte excellente. Je suis bien aise que vous la trouviez 
bonne ; en voulez-vous encore ? J'en mangerai avec plaisir 
un petit morceau de plus. Aimez-vous les écrevisses ? H 
n'y a pas beaucoup de champignons. Voulez-vous me per- 
mettre de vous verser à boire ? Vous êtes trop bon. Auriez- 
vous la bonté de me passer la moutarde, le sel et le poivre ? 
Louise, la salière et le poivrier! Vous offrirai-je un peu de 
firomage à la crème, ou aimez-vous mieux le melon ? Votre 
melon a bonne mine. C'est moi qui l'ai ohoisi, je crois que 
vous le trouverez bon. Vous êtes connaisseur, il est déli- 
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cienx. — Louise, vous allez nous servir le café; vous nous 
donnerez les tasses de porcelaine* Prenez donc du sucre. 
Après vous. Non, vous badinez. Votre, café est-il assez 
sucré? Vous prendrez bien une prune à Feau-de-vie? 
Louise, donnez-nous, s'il vous plaît, le bocal : voici la clef de 
l'armoire. 




LXXIV. 

JS-TTJ allé voir M. Gavaignac pour le terme qu'il nous 
doit ? Non, pas encore. Vas-y donc, mon ami, je 
t'en prie, je crains qu'il ne parte pour la campagne. 
J'ai affaire samedi dans son quartier, j'entrerai chez 
lui en passant. A la bonne heure. — Ou vas-tu pas- 
ser ta soirée aujourd'hui ? Je ne sors pas ce soir; 
je suis encore fatiguée du bal d'hier, je veux me coucher de 
bonne heure. — Madame, voici une lettre. C'est un billet de 
mariage, il me semble; oui: '^M. Deschamps, négociant à 
Paris, et madame sou épouse, ont l'honneur de vous Êiire part 
du mariage de Mlle Elisa Deschamps, leur lille aînée, avec M. 
Adolphe St. Clair, avocat à la cour royale d'Amiens. La 
bénédiction nuptiale a eu lieu le jeudi, 5 de ce mois, dans 
l'église de St-Eustache de Paris." On disait que le mariage 
était manqué, mais non ! — J'ai oublié hier de baisser les 
cordes de mon violon, en voilà encore une de cassée. H faut 
que j'envoie le petit domestique chez le luthier, m'en cher- 
cher deux. Tu demanderas aussi un morceau de colophane 
pour mon archet — Sophie, vous allez, s'il vous plaît, bassiner 
mon lit M'avez-vous mis des drap blancs ? Oui, Madame. 
J'ai eu froid cette nuit, mettez-moi donc une couverture de 
plus. Voulez-vous me donner mes pantoufles et mon bonnet 
de nuit Où avez-vous mis ma camisgle ? La voici. Ma 
chère, remuez donc le lit de plume mieux que vous ne faites, 
et mettez-moi dorénavant le matelas en dessus. Avant de 
vous en aller, allumez la lampe et venez, s'il vous plaît, me 
river. Haussez un jieu l'oreiller. Bien, c'est assez ; à pré- 
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«ent, si vous voulez tirer le rideau de Talcôve. Vous viendrez 
me réveiller demain matin de bonne heure. À quelle heure. 
Madame ? A huit heures et demie. — On sonne, je parie que 
c'est mon maître d'Italien. Est-ce qu'il vient tous les jours ? 
Non, il ne vient que tous les deux jours. Trois fois par se- 
maine, alors. OuL Combien prend-il par leçon? Ne 
parlez donc pas si haut. Parlons plas bas. H ne fait que 
jaser du matin au soir. D faut respecter la vieillesse. — ^Allons, 
es-tu prête, Adèle? Je vais être prête dans la minute. 
Gomme tu es longue à ta toilette ! Il faut bien que je me 
nettoie les dents. Je n'ai plus que mon chapeau à mettre. 
Votre châle est à Tenvers. Je crains que nous n'arrivions 
trop tard, nous ne trouverons plus de places. Oh que si I 




LXXV. 

quoi passerons-nous la soirée ? Nous ferons ce que 
vous voudrez. Voulez- vous jouer aux dames ? Jo 
n'y joue pas très-bien, mais, si cela vous fait plaisir, 
nous ferons une partie. Je ne suis pas. non plus 
très-fort, je vous assui*e. Vous badinez, vous y 
jouez tous les jours. Oui, mais toujours fort maL 
Nous allons voir ç& Où est le damier ? Je vais aller le cher- 
cher. Lesquelles voulez-vous, les blanches ou les noires? Ça 
m'est indiffèrent; je prendrai les noires, puisqu'elles se trouvent 
de mon côté ; à moins que vous ne les vouliez ? Non, du tout. 
Voilà les miennes rangées. Il m'en manque une. Si vous 
voulez laisser une place vide dans un coin, je vous donnerai 
la première dame que je prendrai. Qui est-ce qui com- 
mence ? Commencez, s'il vous plaii Non, j'aime mieux 
que ce soit vous qui commenciez. J'ai joué, c'est à vous à 
présent. Si vous jouez ça, je vais vous en prendre deux. Si 
vous me prenez, je vous reprends après. Ah I je ne voyais 
pas ce coup-là. Prenez. C'est à vous à jouer. Je vous 
souffle. Souffler n'est pas jouer. J'en prends trois, et vais à 
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dame. Vous voyez que vous êtes plus fort que moi. Voulez»- 
vous avoir la bonté de me damer ? Vous jouez ça ? je vais 
vous prendre. Ma foi I c'est joué, prenez. Tenez, je fais un 
coup de quatre, et vais encore à dame. Eh bien, Messieurs I 
qui est-ce qui gagne ? C'est monsieur. Je n'ose encore le 
dire. Oh 1 j'ai perdu, c'est finL Commençons une autre 
partie. Avez-vous joué quelquefois avec M. Lecomte ? Oui, 
souvent Est-il fort? H n'est pas si fort que vous; je lui en 
cède quatre ordinairement, et je le gagne. — J'ai mal aux 
yeux. Moi, je suis engourdi d'être resté assis si longtemps. 
— Pourriez-vous me donner la monnaie de cent sous ? Je 
n'ai pas d'argent sur moi. — ^Nous venons de voir passer la 
reine. Vraiment ? Oui : elle était dans une superbe voiture 
à huit chevaux. Les stores étaient-ils baissés ? Oui. Les 
postillons faisaient joliment claquer leurs fouets. A-t-on 
crié ? Quelques personnes ont crié : " Vive le Koi ! Vive la 
Eeine!" mais bien peu. — J'ai tendu hier des pièges aux 
oiseaux, il faut que j'aille voir s'il y en a de pris. Tu devrais 
mettre un trébuchet dans la charmille. Ce n'est pas un bon 
endroit, il y va trop de monde. 




LXXVI. 

ESSIETJES, je voudrais bien savoir quelle est la terre 
qui doit être vendue par adjudication le quinae de 
ce mois en votre étude ? Monsieur, elle est à cin- 
quante-cinq lieues de Paris, dans la Touraine. Com- 
bien contient-elle d'arpents ? Deux cent soixante 
arpents, à ce que j'ai entendu dire, car je n'ai pas 
vu les titres : c'est le premier clerc qui les a, et il n'y a que 
lui qui puisse vous donner des renseignements exacts. Est-il 
dans son cabinet ? Non, Monsieur, il vient de sortir, mais 
pour un instant seulement, il va rentrer tout à l'heure ; si 
vous vouliez avoir la bonté d'attendre quelques minutes ? Je 
n'ai pas le temps d'attendre, j'aime mieux revenir .... Ah I 
pourriez-vous me dire quel est l'avoué que -M. Fleury a 
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chargé de l'afiFaÎTe Suchet? C'est M. Pierre. Faîtes-moi donc 
le plaisir de le prier de suspendre les poursuites, et de lui de- 
mander l'état de ses firais : on est Tenu me payer la moitié de 
la somme, et l'on m'a demandé du temps pour le reste, j'ai 
accordé un mois. Mais on a obtenu un jugement, je croîs. 
Tant pis ! alors tous diriez, s'il tous plaît, à M. Pierre, que 
ce n'est pas la peine de le leTer, ni de le signifier. — Bonjour, 
Messieurs; M. Danton n'est pas là? Non, Monsieur. Je 
Toulais lui demander où en est l'affaire Dubois, tous pourriez, 
peut-être, me dire ça ? On a fait l'inTentaire la semaine der- 
nière, et l'on s'occupe à présent de la liquidation ; mais les 
héritiers ne sont pas d'accord, il est à craindre qu'ils ne 
Tèuillent plaider. Ah ça, dites-moi, aTez-TOus fait faire l'ex- 
pédition de mon contrat ? Oui, Monsieur, je Tais tous le re- 
mettre. Vous n'oublierez pas ma procuration ; il faut que je 
l'euToie ce soir. Monsieur, elle est à l'enregistrement j tous 
l'aurez à quatre heures. BienI je tous salue. — Je ne sais pas 
où est mon chapeau. Vous sortez ? Oui, je Tais à la Mairie, 
chercher un passe-port ; touIgz-tous Tenir aTeo moi ? tous 
me servirez de témoin. Il faut que je love mon acte de nais- 
sance aussi. Nous n'aTons pas trop de temps, les bureaux 
ferment à quatre heures. Il n'est pas encore trois heures. 
Votre montre retarde. Non, je tous assure qu'elle Ta bien ; 
je Pai réglée ce matin à l'horloge des Tuileries. — Poutcz-tous 
me donner mes papiers ? Sont-ils en règle ? Monsieur le 
Maire a-t-il signé ? Il est absent, c'est un adjoint qui a signé 
pour lui. — Maintenant il faut nous séparer pour aller chacun 
chez nous. Pas du tout, j'espère bien que tous allez me faire 
le plaisir de Tenir dîner aTcc moi. Vous êtes bien aimable, 
je n'ose tous refuser. — ^11 fait un temps superbe ce soir, quel 
beau clair de lune I Si nous allions faire un tour aTant de 
nous coucher ? Vous n'en aurez pas le démenti. Ce pauTre 
Dentu s'est laissé couper l'herbe sous le pied, à ce qu'on m'a 
dit ; on l'a supplanté. D est à plaindre. Son oncle, qui est 
riche, dcTrait l'aider. Il a beaucoup d'enfants ; charité bien 
ordonnée commence par soi-même. — ^Est-ce qu'il y a un corps- 
de-garde là maintenant? Voilà un factionnaire. Qui tîtoî 
Ami. H parait qu'il est déjà bien tard. 
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Lxxvn. 




ST-CE que vous êtes allé à la soirée de Mme Langlê, 
mardi? Oui; pourquoi n'y étes-vous donc pas 
venu ? J'ai été au spectacle. Où donc ? A TOdéon. 
Qu'est-ce qu'on donnait ? On a donné Iphigénie, 
avec un vaudeville à la fin ; mais je n'y suis allé que 
pour voir la tragédie. Qui est-ce donc qui remplis- 
sait le rôle d'Achille ? C'est Savigné. Avez-vous vu Talma 
dans le rôle d'Agamemnon ? Oui, bien des fois. Quel air 
noble, quelle attitude imposante, il savait prendre ! H est 
bien douteux qu'on revoie jamais sur la scène un pareil ac- 
teur. Y avait-il beaucoup de monde chez Madame Leroy ? 
Nous étions bien au moins vingt-cinq: il y avait deux tables 
oâl'ondinait . • M. Thiers y était-il? Oh! quel original 
avec son habit à la française, son manchon et ses bottes à 
revers 1 Tout le monde s'est mis à rire en le voyant. Il a 
un tic aussi, n'avez-vous pas remarqué ? Vous ne lui passez 
rien? Je sais néanmoins apprécier son mérite. Sa bon- 
homie me plaît. H est jovial aussi. Oui, il aime à faire des 
calembourgs. Oh! pour ses calembourgs, on lui en ferait 
souvent grâce. Irez-vous au concert après-demain ? Je ne 
sais pas, si je pourrai, je dois aller dîner chez ma sœur. H y 
aura plusieurs élèves du Conservatoire, et Mlle Artot doit 
chanter. Est-ce que vous êtes musicien ? Non, mais j'aime 
beaucoup la musique. Et vous, vous jouez du violon, je 
crois ? Non, c'est mon frère ; moi, je joue de la flûte, et je 
pince un peu de la guitare. Hier, votre ami M. Carnot a 
chanté chez votre oncle. Ah ! je ne chanterais pas, si j'étais 
à sa place. Pourquoi donc ? Parce qu'il a la voix fausse. 
On dit qu'il n'y a pas de voix fausse. Eh bien! si vous 
voulez, il n'a pas l'oreille juste. Sa sœur touche joliment du 
piano. Elle est très-bonne musicienne. — ^M. Pierre est-il 
visible ? Monsieur, il y a quelqu'un avec lui dans ce moment- 
ci. En ce cas-là, je repasserai tantôt. — Combien voulez- vous 
de ces deux volumes-là ? Quatre francs dix sous, Monsieur. 
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Je vous en donnerai troîs francs, si vous voulez. Je ne peux 
pas vous les donner pour ce prix-là, Monsieur. Voulez-vous 
me les donner pour trois francs dix sous? Vous mettrez 
quatre francs ? Non, ainsi voyez. Allons ! prenez les donc 
pour trois francs dix sous. — Ma foi! qu'Adolphe a donc 
mauvais ton à présent ! je le rencontre souvent dans les rues 
avec un cigare à la bouche. Uautre jour il s'est avisé de 
siffler dans un café ; il s'est fait mettre à la porte. — ^Ils sont 
brouillés. Oh ! ils se raccommoderont. — Il y a eu un duel 
ce matin au bois de Boulogne. — Nous nous sommes bien 
amusés hier à Passy ; c'était la fête, nous avons dansé toute 
la soirée. — Nous devons aller dimanche à Vincennes, veux-tu 
être de la partie ? — Tu &is la moue I 




LXXVIIL 

VEZ-VOTJS du papier sur Paris î Oui, j'ai un billet 
de banque de mille francs, et deux lettres de change ; 
l'une de trois mille francs, payable à huit jours de 
présentation, et l'autre de quinze cents francs payable 
à vue. Les lettres de change sont-elles acceptées ? — 
M. Jules, avez-vous porté au compte de MM. Condé 
la tonne d'eau-de-vie et les deux caisses de savon qu'on leur a 
expédiées hier matin ? Oui, Monsieur. Je ne les vois pas 
sur le livre. — ^Vous avez l'air de soufErir. Le sang me porte à 
la tête. Vous devriez mettre des sangsues. J'ai été saigné 
la semaine passée. Vous travaillez trop ; il faut vous ménager. 
C'est bien difficile avec autant de besogne. On laisse ce qu'on 
ne peut pas faire ; à l'impossible nul n'est tenu. — ^Voilà les 
jours qui croissent ; on s'en aperçoit Mon almanach marque 
de la neige pour demain. C'est un menteur ; il fera beau temps. 
— M. Tiroir, ne jouez-vous pas aux échecs? Quelquefois. Si 
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VOUS vonlez, nous ferons une partie, puisque tout le monde 
joue; ou, si vous aimez mieux faire un piquet, nous avons 
encore là un jeu de cartes et des jetons. Non, je préfère les 
échecs. Fort bien, alors nous allons les prendre. Voyons 
qui jouera le premier. C'est à vous à jouer. J^âi joué. 
Vous faites ça ? échec à la reine ; sans ce pion-là, je faisais 
échec au roi et à la reine. Votre cavalier me gêne beaucoup. 
Je ne vous conseille pas d'ôter votre tour de là. Vous êtes 
bien heureux que ce fou-là garantisse votre roi, car vous 
seriez mat. Vous ne pouvez pas faire ça, votre roi est en 
échec. Je ne peux plus remuer, me voilà pat Vous avez 
encore une place. — Quand vous verrez Charles, tâchez donc 
de lui tirer les vers du nez, sans faire semblant de rien. J'irai 
le voir demain. H ne vous sera pas difficile de fiiire tomber 
la conversation là-dessus. Oh ! je saurai ce qui en est. — Son 
pore est bien cassé, il est en enfance, il n'a plus sa tête. 
Quatre-vingts ans aussi ! C'est un grand âge. Sa mère est 
morte d^ paralysie. — Gare! gare! rangez-vous donc, vous 
allez vous faire écraser. Je n'aime pas la foule, allons dono 
nous-en. — H a passé un courrier tout-à-l'heure. Il est venu 
à bride abattue, son cheval allait ventre à terre. Il s'i 
arrête à la Préfecture. H avait sûrement des dépêches pour 
Préfet. — ^Vous voilà revenus ! Qu'avez-vous acheté à la foire ? ^ 
Du pain d'épice et des croquignoles. Y a-t-il beaucoup de 
marchands cette année? Oui, et bien plus de curiosités qu'à 
l'ordinaire. H y a des écuyers et une barraque de sauteurs. 
Nous avons vu la parade. Paillasse est bien amusant quand 
il fait Jeannoi Que dites-vous d'Arlequin ? Oh ! il est co- 
mique. H y a un escamoteur. Je n'ai pas vu de diseuse de 
bonne aventure. On dirait que vous en avez regret Oui, 
"paxce que je me serais &it dire la mienne. 
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TiXXTX. 

[nTEEZ. Ha ! c'est toi : comment ça va-t-il ? Est- 
ce que ta famille est à la ville ? Non, je suis venu 
seul. Veux-tu f asseoir ? Il fait bien chaud. C'est 
un bon temps pour les biens de la terre. 11 faudrait 
de Teau. Il nY a pas long-temps qu'il en est tombé 
pourtant — ^Tu es occupé ? Je mets de l'ordre dans 
mon secrétaire. Continue, que je ne te dérange pas. Quel 
monceau de papiers ! voilà des lettres. Tu peux les lire si ça 
f amuse, il n'y a pas de secrets. En voici une de mon filleul, 
c'est celle qu'il m'a écrite au premier de l'an. Ho 1 voyons ; 
une lettre de bonne année, ça doit être joli. 

Moir CHER PARRAIIT, 

L'usage m'impose aujourd'hui un devoir trop doux à 
remx^lir pour que je néglige de m'en acquitter. Souffrez 
donc que je jrous prie d'agréer l'expression des vœux que je 
forme pour votre bonheur et celui de votre aimable famille. 
Puisse l'année qui va commencer être pour vous et pour 
toutes les personnes qui vous sont chères, une succession de 
jours sereins, qui vous en préparent une longue suite de sem- 
blables pour l'avenir. 

Mais quelque sincères et ardents que soient ces vœux, 
je sais, mon cher parrain, qu'ils ne peuvent suffire pour re- 
connaître toutes vos bontés, et surtout le bienfait que j'ai 
reçu de vous lorsque vous avez bien voulu me tenir sur les 
fonts de baptême. Si vous y avez pris l'engagement solennel 
d'être pour moi un second père, vous avez droit, sans doute 
à présent, d'exiger de ma part le respect, avec l'attachement 
et la soumission d'un fils. 

Croyez, mon cher parrain, que ce sont en effet les 
sentiments qu'aura pour vous toute sa vie votre affectionné 
fiUeuL ALEXIS. 

DuoH, ce 81 décembre, 1866. 
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Celle-ci est de ma fille, qui nous annonce que les Tacanoes, 
à sa pension, commencent la semaine prochaine. Ça me fait 
plaisir, je serai bien aise de la revoir. Elle grandit beaucoup. 



MOK OHSB PAPA ET MA GHàfiE MAMAliT, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que nos vacances, cette 
année, commenceront le jeudi seize de ce mois. Je me réjouis 
à ridée de me retrouver bientôt auprès de vous et de mon 
frCre, et de pouvoir vous embrasser tous les trois. Je me 
porte très-bien, et j'espère vous trouver aussi en bonne santé. 
Je me flatte que vous serez satisfaits des progrès que j'ai faits, 
depuis mon retour à la pension, dans mes divei^s études ; 
car le désir de vous plaire et de mériter voa éloges m'a tou- 
jours &it travailler avec ardeur. * 

Soyez assurés, mon cher papa et ma chère maman, que 
je m'efforcerai sans cesse de me rendre digne de votre amour, 
et de reconnidtre par ma conduite et ma soumission, les 
tendres soins que vous m'avez prodigués dans mon en&nce, 
et les sacrifices que vous faites encore tous les jours pour me 
procurer une bonne éducation, qui, je le sens, est, après 
l'existence, le plus grand bienfait que nous puissions recevoir 
de nos parents. 

Adieu, mon cher papa et ma chère maman : que je suis 
heureuse que ce ne soit plus que pour quelques jours! 
Vous m'enverrez chercher de bonne heure jeudi, n'est-ce pas? 
car je sais bien que vous avez autant de désir de revoir votre 
enfant, qu'elle en a elle-même de vous embrasser. 

Je suis avec respect et le plus sincère attachement, 

Votre fille chérie, 

ALEXAKDBnrB. 
8t. Ctb, ce 8 eeptembre, IBM. 

Je VOUS prie d'assurer mon frère de ma vive amitié. 



Je croîs qu'il est temps que je m'en aille. Pourrais-tu ne 
prêter les oeuvres de M. de Jouy? Je vais te les donner; 
mais il n'est pas tard, il faut encore lire ces billets-là. 
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M. et Mme Delaroghe présentent leurs compli- 
ments à Madame Seyigi^é^ et Tinvitent à leur foire le 
plaisir de venir passer la soirée chez eux vendredi 21 de ce 
mois. 

Pabis, ce 15 fSyrier, 1867. 

M. et Mme BotJHEB ont ITionneur de présenter 
leurs compliments à Madame Lassabd, et de Tinviter à 
leur faire le plaisir' de venir avec Mademoiselle sa fille au 
bal qu'ils se proposent de. donner en leur hôtel^ le mardi 
26 courant 

n commencera à neuf heures. Une réponse obligera. 

pABra, ce 12 mars, 1867. 

Voici une lettre de change : 

AiroiBS, ce U avril, 1867. 
Bon pour 9,000 francs. 

MOKSIEITB, 

À vue, il VOUS plaira payer par cette seule de change, 
à Tordre de M. Pebbot, la somme de deux mille francs, 
valeur reçue de M. Saktebbe, et que vous passerez au 
compte de votre serviteur, 

EnBKITB. 

A Monsieur Bebkabd, Négociant, rue St-Martin, à Paris. 

Je me sauve, j'ai peur de manquer la voiture. Adieu, au 
plaisir. — Je ne te savais pas là, je croyais que tu devais aller 
voir Mme Sanson aujourd'hui J'ai changé d'idée, je n'irai 
que demain. — Charles sort d'id. — ^Lui as-tu donné le para- 
pluie de ma tante ? Je l'ai oublié. 
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LXXX, 

AD AME SEYiGNii présente ses sincères compliments 
à Monsieur et Madame Delaboghe, et regrette de 
ne pouvoir accepter leur aimable invitation, devant 
partir samedi pour la campagne, où elle compte 
rester une quinzaine. Elle aura avant son départ 
le plaisir d'aller rendre visite à Monsieur et Ma- 
dame Delaboche, pour leur faire agréer ses excuses. 

16 «Trier, 18W. LÉOOTB née GbAND JEAK, 

Mme Lassabd est très-obligée à Monsieur et Madame 
BouHEB de leur aimable invitation, et l'accepte avec beaucoup 
de plaisir pour elle et sa fille. Mabie Lassabd. 

14 mars, 1860. 

Mois" CHEB AMI, je crois avoir oublié mon portefeuille 
hier chez vous; si cela est, veuillez, je vous prie, m'obliger 
de le remettre au porteur du présent. 

Meicreâi, 9S. ToujOUrS à VOUS. 

'Fbédérlo. 

Emma, tenez, ma petite, vous allez porter ce billet à Mme 
Fayard. Vous savez bien où elle demeure, n'est-ce pas? 
Oui, Madame. Il ne faudra pas être long-temps, parce que 
j'ai besoin de vous. 

Mme Dessoib souhaite le bonjour à Madame Fayabd, 
et la prie de vouloir bien commencer tout de suite sa robe de 
mérinos, parce qu'elle désire l'avoir à la fin de la semaine. * 
Elle serait bien aise aussi que Madame Fayard vint elle-même 
la lui essayer dès qu'elle sera faite. 

Mardi, IS. 

Vous lui direz qu'elle l'aura samedi sans faute, et que je 
tâcherai de la lui porter moi-même ; mais que si je ne peux 
pas y aller, j'enverrai ma première ouvrière, qui la lui 
essaiera: j'espère d'ailleurs qu'elle sera bien, et qu'A n'y aura 
pas besoin d'y retoucher. 
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Mon cheb AMI9 

Je vous renvoie le livre que vous avez eu la bonté de 
me prêter la semaine dernière. Eecevez, je vous prie, mes 
remerciments ; ils sont d'autant plus sincères, que j'ai eu 
beaucoup de plaisir à lire Touvrage. 

J'attends demain quelques personnes à passer la soirée, 
vous seriez bien aimable de venir faire votre partie avec nous. 

Ce 17 mat _ Tout à VOUS, 

Stéphane. 



Mme BENOIT présente ses compliments à Madame 
LÉOTABD, et l'informe, avec regret, qu'une circonstance im- 
prévue ne lui permettra pas d'avoir le plaisir d'aller la voir ce 
soir, comme elle se le proposait; mais elle espère pouvoir 
demain, avec l'agrément de Madame Léotabd, se dédom- 
mager de la privation de ce soir. 

Mardi matiii, «S. Sa très-sincère amie, 

Beatbice née Bouheb. 



M. Pavbe a l'honneur de présenter ses hommages res* 
pectueux à Madame Pebbot, et lui serait bien obligé, si elle 
a fini le volume qu'il a eu le plaisir de lui prêter il y a en- 
viron quinze jours, de vouloir bien le remettre au domestique 
porteur du présent 

Ce S5 août, 1889. Sou très-humblc et dévoué serviteur, 

Favbe. 



Ma chèbb Litcilb, je me meurs d'envie de lire les 
" Scènes de la Vie Privée," de M. de Balzac, je crois t'avoir 
entendue dire que tu les as. Voudrais-tu avoir la bonté de 
me les prêter pour quelques jours. Si cela fest possible, tu 
m'obligeras en les confiant à ma femme de chambre. 

Jeudi, 16 octobre. Ta fidèle amie, 

Glaba. 



VOCABULAIRE. 



ABBRBVIATIONS. 



a4i. Adjectil 


paH. 


Participe. 


aé/o. Adverbe. 


pi. 


PlurieL 


a/ri. Article. 


prep. 


Préposition. 


eoTij, Conjonction. 


pran. 


Pronom. 


/. Substantif féminin. 


qch. 


quelque cbose. 


fig, Hgorément. 


qu.f & qn. 


quelqu'un. 


intevj. Interjection. 


V. a. 


Yerbe actif. 


m. Substantif maaculin. 


t. fk 


Verbe neutre. 



VOCABULAIRE. 



A. 



A, m, A ; Une sait ni Ani B, he 

does not know his letters. 
À, prep. at, to» in, after, on. 
Abaibseb, V. a, to abase, lower, let 

down ; s'A., v, reffl, to fall, sink, 

de<arease, humble one's self. 
Abandonner, 'o.. a. to désert, aban- 
don, yield, give up ; s'A., v, refl. 

to abandon one's self. 
Abattkb, V. a. to puU down, de- 

molish, bring or bear down ; 

àbaUest les cartes, show your cards. 
Abattu, e, pa/rt. & adj, exhansted. 
Abat-vent, m. eaves, pent-hoose. 
Abat-voix, m. the soonding-boaid 

[of a pulplt]. 
Abbé, m. abbot. 
Abbesse,/. abbess. 
Abeille./, bee. 
Abîmer, v, a. to thiow or cast into 

an abysB ; spoil, roin, destioy. 
Abois, m.pl, ; être aux a., to be in the 

last extremity, at the last gasp. 
Abonner (s'), v. refl. to sabscribe, 

bargain ; Je suis abonné, I hâve 

paid in advance. 
Abord (d'), ado, at first. 
Aborder, v. a, to oome or diaw 

nearer; acoost. 
Aboyer, v,n,to bark. 



Abréoé, m. abridgment. 
Abréviateur, m. abbreviator. 
Abri, m. shelter ; nous nous sommes 

mis à Va., sotis les a/rbres, we 

sought shelter under the trees. 
Abricot, m. apricot. 
Abrivent, m. a shed, hnt. 
Absence, /. . absenca 
Absent, e, aé^. absent. 
Absenter (s*), v. refl, to absent 

one's self. 
Acabit, m. taste of fruit. 
Acajou, m, mahogany. 
Accepter, v. a. to accept, to receive. 
Acception, /. acception, accep- 
tation. 
Accès, m. fit, paroxysm. 
Accessit, m. second best premium* 
Accident, m. accident, misfortune. 
AccoHODAQE, m. dressing or oook- 

ing [of victuals]. 
AccoMODER, V. a, to accommodate ; 

pat in order; 9. n. to be décent, 

fit, suit. 
Accompagner, v. a. to accompany, 

oome or go along with. . 
Accomplir, «. n. to acoomplish, 

complète, fùlfiU. .. 
Accord, m, agieement,. concert, cor- 

cord, confoxmity; mon piano n'est 
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AFF 



pat «Ta., my piano Sb ont of tune ; 
êb^ dFa,, to agréa 

Acxx>BDB» f». pi. engagement. 

ACGOBDÉB» /. betrothed woman, 
bride. 

AcGOBDKB, «. a. to a4jn8t^ reoondle, 
giant. 

AooosTEB, «. o^ to aooost, addiees. 

AooouoHEB, fi, a, an. togive Urth 
to a child, be deliyered. 

AoooiiBiB, V. n. to nin oroome ta 

AocBOC, m. lent; hook, stop. 

AOGBOCBDSB, V. a. to hang. 

AocBOiBE (faire), v. a. to make one 
belieye, impose npon one ; an hU 
faU a. UnU ce qu*on veut, one can 
make him believe almost any- 
thing ; U ne s'en faU poê a., he 
is not self-conoeited. 

Accusa, fj^ pani. aoeused; m. the 
priaoner. 

ACHETES, V. a. to bny, poichaae. 

AcHEVEB, «. a. to finish, pezfojon, 
complète, perfect. 

AcHOFFBMEirr, «71.; pierre ifa., 
atnmbling-stone. 

AciEB, m, Bteel. 

Acquiescement, m. consent, ao- 
quiescence. 

Acquit, m. acquittance, discharge ; 
entiie sentence ; pa/r mamère dFa., 
carelees, snperficiaL 

Acquitter, v. a. to pay; clear, 
discharge, acquit ; «*a. de êon de- 
voir, to perform his àuty. 

Acte, m. act, action, deed. 

Acteub, m» actor. 

Action, /. action, act. 

AcTiONNAiBB, m. stockholder. 

Actrice, /. actress. 

Addition,/, addition. 



Adieu, ad/o. adieu, fiuewell, good- 
by; faire êe$ adieux, to take 
one's leave, bid or say good-liy. 

Adjectif, m. adjectiye. 

Adjoint, m. a mayor's depnty. 

Adjudication, /. anction, adjadi<^ 
cation ; vendre par a., to sell at 
auction. 

Administrer, v. a. to goyem, ad- 
minister the holy sacrament ; H a 
êtê adminittrê, he bas reoeiyed 
the sacrament. 

Admtrkr, v. a. to admire. 

AX)ONNER (sO, V. refi. to addict or ap- 
ply one^s self to; giye one's self 
to; giye one's mind to; ti votre 
chemin ity audowM, if yoor walk 

' takes yoa by there. 

Adorer, v. o. to adore, worship. 

Adosser, v. refl. to lean on or 
against one's back. 

Adoucir, v. a. to soften, sweeten, 
make milder. 

Adresse, /. address, direction; 
skill, dexterity. 

Adresser, t^. o^ to address, direct, 
send. 

Adroit, e, aêlj. handy, deyer, dex- 
teroos. 

Affaibli, e, part.& ac(f. enfeebled, 
weakened, rednoed. 

Affaire,/. afiBûr, bneâness, thing; 
je eors pour affaire», I am going 
ont on business; faU-U bien sea 
affaires? does he manage nfellf 
se tirer d^a., to get out of a scrape, 
recoyer ; foi besoin de mes affaires^ 
I need my things; oiien est Va. 
de . . .f what bas been done in 
that which concerna ... ? 

Affamé, ée, aéfj. hungiy. 
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Aïs 



Affbcteb, «. a, to affect ; destine ; 

grieve; être affecté de quelque- 
chose, to be grieved at sometbing, 

to be tToubled. 
Affiche,/, bill, paper poeited up : les 

petites affiches, a dailj paper for 

advertieements. 
Affiches, v. a. to post up, publisb, 

announoe. 
Affuction,/. affliction. 
Affliger, v, a. to afflict, gire 

Borrow, grieve. 
Affbanchib, V. a, to &ee ; give one 

bis liberty ; a. une lettre, to frank 

or prepay a letter. 
Affreux, eusb, adj, bideous, 

frigbtfiil, dreadfîil, borrid. 
Afin de, prep. in order to. 
Afin que, cot0. bo tbat 
Agacer, v, a, io provoke, tease, 

nrge ; set on edge. 
Age, m. âge ; qudâ. a-t-Uf bow old 

is be? eUe ne paraît pas son â., 

abe does not look so old. 
Agé, ée, adj, aged, old. 
Aggraver, 9. a« to aggiavate, make 

worsa 
Agir,«. o. to act, deal, prooeed; 

bave an influence ; Une s'agit pas 

de cela, tbat matters not, tbat is 

not tbe question now. 
Agiter, v. a. to agitate, toss, sbake, 

trouble, disquiet. 
Agrafer, 9. a. to clasp, book. 
\GRaABLE, adj. agreeable, pleasant. 
IGRÉER, V. a. & n. to accept of. 
Agrément, m, grâce, charm. 
Ah, interj, abl obi ah çà, nowl 

welll 
Aide, /. aid, assistance, bel p.' 
AiDESEL, «. a. to aid, assist j cela 



aidera toujours Antoinette, tbat 
wiU'be qfuite abelp to Antoinette. 

Aigu, ub, adj. acute, sbarp. 

Aiguille, f, needle; band of a 
watch. 

Aiguillée,/, needlefid. 

Ail, m. garlic. 

Aile, /. wing ; ça ne bat que d'une 
a., tbat goes but indifferently. 

Ailleurs, adv, elsewbere; d'ai- 
Ueurs, conj, besides. 

Aimable, adj. amiable. 

Aimer, fi. a, to love, like, fiuicy, bo 
fond of, in love witb; j'aime 
beaucoup ce paysage^, I like 
tbis landscape verj mucb \favmA 
votre foie, your joy cauîaes me 
(great) pleasure ; comment-aimee- 
vous celui-ci? bow do you like 
tbis ? je n'aime pas {cela), it (tbat) 
does not please me; aimer à 
faire qch,, to like sometbing, 
do sometbing willingly; aimer 
mievx, to prefer ; f aimerais 
mieux, I would like better, I 
prefer; faime mieux être dans 
le fond, l prefer to ride forward 

AIné, ée, a€0. cldest. 

Ainsi, adv. so; a. soit4l/ tbusmay 
it be ! Amen I 

Air, m. air, manner, look ; prendre 
fa., to take an airing. 

Aise, adj. glad ; je (fen) suis bien 



a., I am very glad of it, tbat 
pleases me very mucb; I feel 
quite comfortably (well). 

Aise,/, ease, comfort ; être à son a,, 
to be at ease, be in easy circum- 
stances; je suis mal à mon a., I 
do not feel very comfortably 

Aisé, ée, adj. easy. [(wèll). 
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AiBÉHBNT, adv. easily. 

AjoiTTBR, V, a, to add, join ;' a, foi, 

to believe, give crédit to, put 

fiiith in one. 

Ajuster, v, a, to arrange, dreas, 
adjnst. 

ALKRTfi, cu(j. vigilant, minute. 

Alerte,/, alarm. 

Allée, /. allej, walk, narrow pas- 



Allemanp, b, m. & (idj, a Ger- 
man, German ; une querelle tPA., 
a drunken, canselesB quarrel; 
mach ado about notliing. 

Aller, v. n. to go; fit; aim at; 
aspire to; go abont; be ready, 
be going; va/ never mindl fy 
tais, I am ooming at once ; je vais 
a., I sball go immediately ; je 
tais a. voir, 111 look at once ; je 
vais y a. dans cinq minutes, I am 
going thither in five minutes ; U 
va venir toutàTheure, he will 
corne soon ; allons, corne I well I 
allons, va! well, go on I vous allez 
lui dire, jou maj tell lier ; f allais 
ch&i vous, I was (just) about to 
go and see jou ; s'en a., to go, to 
go awaj; aUez^oous-en ! go onl 
la cafetière s'en va, tbe cofl^pot 
is running over; le pot à Peau 
s'en va, the waterpot boils over : 
je m'en vais lui dire, I will tell 
ber at once ; je m'en vais voir^ I 
will look immediatelj; en ien 
aUànt, in going away; a, aux 
eauXy to go to a watering place ; 
U y allait de la vie, life was en- 
dangered in it ; faire a, le feu^ 
to make tbe fire bum, start the 
^xe; comment ça vart4lf boware 



70U t çava bien, I am weU ; U va 
sur treize, be is in bis tbirteentb 
year; eomm.efnt va son mari ce 
malin? bow is youp busband 
tbls moming? ce chapeau vous 
ira bien, tbis bat becomes you 
well; il va mieux, it becomes 
you better. 

Allonger, v. a. to lengtben, 
stretcb ont ; prolong. 

Allumer, v, a. to ligbt, kindle ; a. 
du feu, to kindle (make) a fire. 

Allumette,/, matcb. 

Alors, adv. tben ; à jeudi a., at 
Tbursday tben. 

Amande, /. almond. 

Amasser, t. a, to amass, accumu- 
late, store up. 

Ame,/, soûl, beart, disposition. 

Amende, /. fine, penalty, forfeit; 
ce sont les battus qui paient Va,, 
tbe innocent must sufier mucb ; 
tbe fool must pay for bis folly. 

Amener, 9. a. to bring, carry, in- 
troduce. 

Ami, e, s. & adj. friend, acquaint- 
ance; friendly, courteous; mes 
a/mis, dear or kind Mends ; m4i 
chère amie, ma bonne amie, dear 
(female) friend, dear cbild. 

Amidon, m. starcb. 

Amitié, /. friendsbip, kindness ; 
mes amitiés (à), my regards (to). 

Amome, m. amomum. 

Amour, m. love, afiection ; amour- 
propre, self-love. 

Amoureux, euse, s, &ac0. lover; 
fond of. 

Amusement, m. amusement. 

Amuser, v. a. to amuse, interest» 
please ; s'a., to amuse one's self. 
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loiter ; c'est moi qui m'amtise d les 

lire, I read them for my amose- 

msnt. 
An, m. year ; eUe a bien cinquante 

ans, she may be fifty years (old). . 
Ancètrbs, m. pi. ancestors. 
Ancien, nnb, o^/. andent, old; 

c^ed un a. militaire^ he has been 

a Boldier. 
Ânb, m. asB. 

Anglais, b, «. &a^. English. 
ANGTTiLiiB, /. eel ; Uy a quelque a. 

sous rœhej there is some mystery 

init. 
Anicbochb,/. hindrance. 
Animal, m. animal, beast. 
Anib, m. anise, anise-seed. 
Anibbtttb, /. liqaor made of anise- 

DvvU» 

Année, /. year; à Va, prochmne! 
&rewell until the next year ; je 
votis souhaite la bonne a., I wish 
yoa a happy new-year ; lettre de 
bonne a., a new-year's letter. 

Annongeb, V, a. U^ annoonce, dé- 
clare, tell, make known ; prove ; 
qui cmraije VhowMfur â^a,, bow 
may I call yoor name ? 

Anontmb, m. anonymoos ; garder 
Va,, not to make one's self known. 

Anse,/, bandle, ear. 

Août, m. Àogiist 

Apaisée, «. a. to appease, padfy, 
quiet, allay. 

ApjsBGEYom, 'o. a, to peiceive, dis- 
cover ; «'a., to perceive, see. 

Aplomb, m, perpendicular Une; 
quiet. 

Apôtre, m. Apostle ; U fait le bon 
a,, be prétends to be bonest. 

Appaebilleb, «. a. tomatcb; sélect. 



Apparemment, aâa>, evidently, ap- 
parently. 

Appabenoe, /. appearance ; U n*y 
a pas d^a. que . . . , it is not evi. 
dent tbat ... ; afiec cette tour- 
nure U y a beaucoup Wa,, from 
tbis cbange of appearance it 
would seem. 

Appabtement, m. ai)artment, lodg- 
ing, suite of rooms. 

Appabtenib, d. a, to belong, re- 
late, concem ; ce qui vous appar- 
tient, wbat is due to yoa. 

Appeler, v. a. to call, name ; s^a., 
to be called, named; en a., to 
move for a second jadgment ; Us 
en ont appelé, tbey oppose it. 

Appétit, m. appetite ; donner de 
Va., to give appetite ; je me sens 
a., I feel bungry. 

Appétissant, b, adj, relisbing, 
agreeable. 

AppLAiTDiR, t). a. to applaud, clap 
bands ; praise. 

Appliquer, v. a. to apply, set, put, 
lay on ; s*a,, to tom one's atten- 
tion, apply one's self to; U faut 
covMnuer de vous a., yoa mast 
always be diligent. 

Apporter, v. a. to bring, convey. 

Apprécier, ^. a, to appredate, 
yalue. [bear, inform. 

Apprendre, v, a, to leam, teach, 

Apprenti, m. apprentice. 

Apprêter, v. a. to prépare, cook. 

Approcher, v. a, to approacb, brii^g 
or draw near ; s*a., to corne near 

Approuver, v, a. to approve, en- 
dorse, sanction. 

Appui, m, support. 

Appuyer, v. a. to support, sustain ; 
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lean,Te8t,bear; être appuyé contre 
gu,, to lean upon any one. 

Afràb» prep. & ocfo. after, after- 
wardfl. 

Apbàs-midi,/. aftemoon 

Araiqkéb,/. spider. 

Abbbb, m. tree; a. ^ fru4U, fruit- 
tree. 

Abc-en-cisl, m. rainbow. 

Ab.hb,/. arch, arcade. 

Abchbt, m. bow to play on a vio- 
lin. 

ARCHBYÊquB, m. ardibishop. 

Abchitbctb, m, arcbitect 

Architectube,/. arcbitecture. 

Ardent, s, acfj. ardent, violent, fer- 
vent, eagcr, intense, vîvid. 

Abdbup,/. ardor, beat, zeal. 

Abdoisb,/. slate. 

Ab^inb, /. arena ; sand. 

Ab^tb,/. fisb-bone. 

Abobitt, m. fiilver, money; a. 
eamptarUt readj money. 

Abobntbbib,/. Bilver plate ; plate. 

Abibttb,/. arietta, tune, song. 

Abmb, /. arm, weapon; faire des 
armeê, to fence. 

Abméb,/. army; U est mort à Va., 
be fell in tbe war. 

Abmoibb, /. cupboard; clotbes- 
press. 

Abpent, m>. tucre. 

Abbachbb, V. a. to pull, draw ont ; 
snatcb, tear off 

Abbangbb, V. a. to arrange, set in 

• order, dress, soil ; si cela vous ar- 
range, if tbat wiU do yon any 
good ; îf you like it; a. les cheveuœ, 
to dress bair ; «'a., to aooommo- 
date one's self, to dress one's 
self; to settle one's aflâdrs. | 



Abbàt, m. act, jndgment, decree^ 
sentence, arrest. 

Abbêteb V, a. to stop, detain ; ^a., 
stop; on s'ar^'^e, tbey stop ; elle 
était arrêtée au pied de mon Ut, 
sbe stood at tbe foot of my bed. 

Abbhbs, /. pi. pledges, eamest; 
eamest-money. 

Abbiàbb, adfo. ; en a., back, bebind; 
plus en a., furtber back. 

Abbivbb, V. n. to arrive, corne to, 
get into ; bappen ; nous voilà ar- 
rivés, well, bere we are. 

Abbondib, V. a. to round, make 
round. 

Abboseb, V. a. to water, , soak, 
sprinkla 

Abbo^âoib, m. watering-pot. 

Abt, m. art, manner, way. 

Abtichaut, m. articboke. 

Abticlb, m. article, knuckle, joint. 

Abtictdlé, ée, adj. plainly, orticu- 
lated, uttered. 

Abtificb, m. artifice, craft. 

Ab*)? iFiciEL, ijiB, ac0. artificial. 

Abtisan, m. ajrtificer, workman. 

As, m. ace at dice or cards. 

Ascendant, m. ascendency, ruling 
passion, influence. 

Aspect, m. sigbt, aspect, appear- 
ance. 

Abfebgb,/. asparagus. 

Assassinat, m. murder, assassi- 
nation. 

AssATiT, m. assault, onset ; faire a, 
d^esprit, to display one's know- 
ledge, wisdom. 

Assemblée, /. assembly, congré- 
gation, meeting. 

AssBom, D. a. to set; set down, 
settle, place, lay ; s^a., to sit down. 
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Assertion, y^ assertion. 

Assez, adv. enough, prettj, suffi- 
dently well. 

Assmu, E, <idj. diligent, care- 
ful. 

Ass ÉQEB, V. a. to besiege, beset. 

Assiette,/, plate. 

Assigner, v, a, to assign ; sum- 
mon ; faire a., to summon before 
ajudge. 

Assis, part seated; être a., to sit; 
rester a., to remain seated ; je 
8tdê lasse d'être assise, I am tired 
of sittîng. 

Assises,/, pi. assises. 

Associé, ée, s. & (tdj. partner, asso- 
ciated. 

Assommer, v. a, to klll. 

Assorti, b, at^, niatched, soited. 

Assortiment, m. assortment. 

AssouFi, E, adj. 8leep7, fiitigued. 

Assoupir, v. n, to loll asleep, make 
drowsj or sleepy. 

Assujettissement, m. snbjection, 
slaveiy. 

Assurance, /. assurance, realitj, 
oertainty. 

Assttbément, adf. snrely, as- 
maeàlj. 

Assurer, o. a. to assure, affirm, as- 
sert, aver; secure, insure. 

Atelier, m. workroom, shop. 

Atout, m, trump. 

Atroce, adj. beinous, odious ; âme 
a., black soûl. 

Attache,/, afièction. 

Attacher, v. a. to tie,bind, fasten, 
pin, fix; ^a., take bold, cling, 
stick ; dévote one's self to ; être 
attaché à qu. {à qcJu) to like somo { 
ono (fiomotbing). j 



I Attaquer, v. a, to attack, provoke, 

challenge. 
Attarder (s'), v. re/{. to be belated 
Atteinte,/ attack. 
Attendre, v. a. to wait (on); expect ; 

s^a. à., to dépend upon, expect; 

je n*y attends, I expect it ; atte^ids 

que je passe, permit me to pass ; 

en attendant, meanwbile; enat- 

teruUmt le dîner, until dlnner is 

ready ; il ne faut pas m'a. pour 

diner, tbey need not wait for me 

at dinner. 
Attente, /. expectiction. 
Attenter, (à), v. n. to lay violent 

bands on, make an attempt upon. 
Attention, /. attention, applicar 

tion, care ; faire a., pay attention ; 

na faites pas a,, do not mind it, 

pay no attention to it. 
Attirer, v. a. to attract,draw ; Va., 

draw upon onc's self. 
Attiser, v, a. to excite, stir up. 
Attitude,/, attitude. 
Attrait, m, attraction, chaim, in< 

clination. 
Attraper, v, a. to cbeat, catcb; 

take by surprise ; a. ^argent des 

sots, to take tbe money from a 

fool, to cheat people. 
Attribxter,!?. a. toattribute,ascribe. 
Auberge, / inn, eating-bouse ; il 

tient a., be keeps an botel. 
Aucun, e, pron. noue, no one, not 

any one. 
AiTDACiEUX, EUSE, aé^. audacious, 
. bold, daiing. 

Augmenter, v. a. to augiûent, in- 
^creaso, enlarge, aggravate, le 

pain est augmerUê d'un sou, 

brcad is a cent bigber. 
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Aujodbd'hui, adfi, to-day. 

AuMÔKB«/. ulms. 

AuNB, m. alder-tree. 

Aune, /. an ell, yard ; mesurer les 
autres à son a., to measure an- 
otlier man's corn by one's own 
bashel. 

AtiPiiès, prep. near, by, close to ; 
tout a., very close by ; il est bien 
a. du ministre, lie is in favor with 
the minister. 

Aasâi, ado. & conj. aJso, too, like- 
wise, as, as soon as. 

AusâiTÔT, adv. immediately. 

AuâBiTÔT QUB, conj. Bs soon a& 

AuTAirr, adv. as mucli, so mucli. 

AuTBUB, m, author. 

AuTOMXB, m. &f. antumn. 

AuTOUB, adv. àprep. about, aronnd 
(with de, round abont). 

AuTBE, adj. otber ; Va. jov/r^ lately ; 
pas d^ avives commissions, no fur- 
ther commissionB ; rien a. chose, 
nothing furtber, nothing else. 

Autrefois, adv. formerly, before, 
in former times, in times past. 

ATrriiBME2!rr, adv. otherwise. 

AvALEB, V. a. to swallow ; prends 
garde d*a. le noyau, • take care 
tliat you do not swallow tlie 
stone. 

Avance, /. start ; the way one has 
reaclied before another ; advanco, 
0t>p, forwardnoss; jutting out ; 
firat step. 

Avancer, v.aMn: to advance, go 
on ; j ut or stand out ; U n*en sera 
pas plus aoancé, that will do Mm 
no good ; that will help him 
little ; eUe avance (in speaking 
of a watch), it goes too fast. 



Atakt, prep. & adv. before; trop 
en a.t too much in front ; pas ai 
a.j not so far (forward) ; a. de, 
before ; a. de sortir, before goinj 
ont ;ena., forwaid ! let os hnrry. 

Avantage, m. advantage ; repren- 
dre son a , to catch np, come aftcr. 

Avant-hier, adv. the day betbre 
yesterday, two days ago. 

AVANT-SCBNB, /. proscenlum. 

AvARiCB, /. covetousness. 

Avarie, /. average, anchoraga 

AvÉ, m. Ave Maria (Latin), "Hail, 
Mary!" 

Avec, prep. with, to; fêtais a. 
deux de m>es amis, I had two 
firiends with me ; I went with 
two friends ; je ne puis pas mar- 
cher a., I cannot go in it ; je ne 
puis pas écrire a., I cannot write 
with it. 

AvEiNDRB, V. a. to take out. 

Avenir, m. future ; U ne se met 
pas en peine de Va., he does not 
think of the future. 

Aventure, /. adventure; bonne 
a., fortune ; dire la bonne a., to 
tell fortunes ; d Va., at random ; 
mM d^a., whitlow. 

Avenue, /• avenue, alley, walk. 

Averse, /. shower. 

AvERTiiî, V. a. to wam, advertîse, 
inform, give notice of. 

Aveugle, adj. blind. 

Aveugler, v. a. to blind, dazzle : 
la poussière tous aveugle, ono 
gets his eyes full of dust. 

Avis, m. advîce, opinion, senti- 
ment ; mind, judgment ; cfianger 
d*a., to change one's mind or dé- 
cision* 
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Atibeb, «. a. to wam, caution ; s^a., 
to imagine; get into one's head ; 

Ayoinb, /. oats. [devise. 

Ayoir, V. a, to hâve, possess ; il y 
a, there la ; U n*y a que son JUs, 
only his son is présent ; qu*a-t-elle 
donc? gtCett'Ce qu'elle af whac 
is the matter with her ? je n'ai 
fierif nothing is the matter with 
me ; la jolie hctgue que vous avez ! 
what pretty ring yoa hâve there. 
je vais Va^ I shall get him again 
after ail ; n*a. qu'à, to need onlj; 
n*a, plus que, to hâve onlj ; vous 
fCofûez que diœ-huU ans, 70a are 
only eighteen jears old ; eUe 
n'aurait qu'à ne pas revenir aus- 
sitôt, she would not return so 
very soon. 

Avoué, m. hiwyer, attomey. 

AvouEB, V. a. to oonfess, own ; 
acknowledge, avow. 

Atbil, m, April. 



B. 

Babil, m. chat, chattering. 
Babillabd, e, s. & adj. chattorer ; 

talkative, chattering. 
Badigeon A EB, v, a, to color a 

plastered wall. 
Badin, e, aâj. playfal, wanton. 
Badiner, v. n. to joke, jest. 
Bagage, m. baggage, Inggaga 
Bagatelle,/ trifle. 
Bague,/, ring. 
Baguette./ wand, stick. 
Bah I interj. indeed, pshaw. 
Baigner, «. d & n. to bathe, soak, 

wélter in. 



Baignoire, /. bathing-tnb ; (theà* 

•tre) corner box. 
Bâiller, v, n. to gape. ^ 
Bain, m. bath ; bain-marie, hot 

water intended for warming a 

vessel containing some other 

llquid. 
Baisser, v. a,&n.to let down, fall, 

decrease. 
Bal, m, bail. 
Balai, m. broom. 
Balance,/ scales, balance. 
Balançoire,/ see-saw. 
Balayer, v, a. to sweep, clean with 

a broom. 
Balcon, m. balcony. 
Balle,/ bnllet, bail. 
Ballon, m. balloon ; lancer un &., 

to send up a balloon. 
Ban, m. bon, bann& 
Banc, m, form, bench, seat. 
Bander, v. a. to band, tie; cette 

corde bande trop, this string is 

drawn too tight. 
Bandeau, m. fillct, frontlet, dia- 

dem. 
Banque, m. bank. 
Banqueroute, / failuro, bauk- 

ruptcy. 
Banquette, / littlo bank, loi^ 

seat stuffed. 
BafTâme, m. baptism, christon- 

ing. 
Baptiser, v. a. to baptize, christen. 
Baquet, m. bucket, tub. 
Barbe, / beard : se faire la 5., to 

shave one's self. 
BARBn.TiON, m. little barbeL 
BAPiOMÀTRE, m. barometer. 
Barque, / bark, boat. 

BAr.BAQUE,/ hut. 
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Babbb, /. bar ; barres, f. pL prison- 
bars (a boy's game); jaiter qux 
barres, tu p\»y at prison-bars, 
plaj at liide and seek. 

Bas, m. stockinfif, liose. 

Bas, bas :E, adj. low, degraded ; à 
bas, down ; en b<u, lower, below ; 
au bas de, below. 

Basaitb,/. sbcep leatber. 

Babin, m. dimity. 

Basse,/, bass. 

Bas ET, m. terrier. 

Bassin, m, basin, pond, dock. 

Bassineb, r. a. to foment ; warm 
witb a warming^pan. 

Basson, m. bassoon. 

Bateau, m. boat; b. d vapeur, 
steam-boat. 

Bâtiment, m. bnUding, édifice; 
sbip. 

BÂTIB, V. a. to bnild. 

Bâtisse,/ building. 

Batiste,/ cambrlc 

BÂTON, m. stick. 

Battre, v. a. tobeat,striko ; (cards) 
tosbuffle; se b.,to figbt; il bat 
la campagne, be talks nonsense ; 
hé goes ont of tbe way. 

Battu, b, part, à ac^. beaten. 

Bâtard, b, «. & adj, cbatterer, 
babbler, romancer; talkative. 

Beau, bel, belle, adj, fine, band- 
some; wms avez b. dire, jon may 
say wbatever yon please ; U faU 
b.. H is fine weatber. 

Beaucoup, adv, mncb, many. 

B AUCB, /. name of a province in 
France. 

Bac, m. beak, nib; tenir gudqu^un 
le b. dans Veau, to keep one at 
bay. 



BÉCASSINE,/, snipe. 

BÊCHE,/, spade. 

Beef-steak, m. beefateak ; b, aum 

pommes^ beef-steak witb ûîed 

potatoes. 
BÊLER, €. n. to bleat. 
Belle-sœur, /. step-eister, sister 

in-law. 
Bémol, adj, b-mol, fiât. 
BÉNÉDICTION,/ bénédiction, bless- 

ing ; donner la b., to pronounce 

tbe blessing. 
BÉNÉFICE, m. benefît ; advanta^ ; 

profit; bénéfice. 
BÉNIR, V. a, to bless, praiée, confirm. 
BÉQUILLE,/ cmtcb. 
Berceau , m cradlo, arbor, bower. 
Bercer, v.a.to rock. 
Berger, m. sbeplierd. 
Beroere, / sbepberâcss, easy- 

cbair. 
Besicles, / pi. spectacles. 
BE20GNE,/. business. 
Besoin, m. want ; avoir b,, %o be 

in need of ; fon ai b., I nee^ 

them, I mnst bave tbem. 
BÉTE, / & adj, animal, beast, brute ; 

foolisb, 
BÊTISE,/ foolisbness, fâlliness. 
Beurre, m. butter. 
Beurré, m, mellow pear. 
Biais, m, slope, angle ; bias ; de b,, 

en &., sloping, across. 
Bibliothèque, / libraiy; sbelves 

for books. 
Bien, m, good, estnte ; les biens de 

la terre^ tbe fruits of tbe field ; 

ça wms feraU du b., tbat would 

do you good; adv, well, veiy, 

quite, clearly; ou b., or else; 

ah b, ! oui, ob yes 1 bien que. 
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eonj. ftlthoagli, notwithstanding 

that. 
BtEN-AOïé, ac(j.& m, beloved, well- 

beloved. 
BiBiîFAiSANCB,/. benevolence. 
BunTTÔT, adv. 80011, soon after. 

BlBNYEILLAKT, B, (U0. well-wish- 

ing. 

BiBNYBNU, B, adj. welcome. 

BiERB, /. béer. 

BiLBOQUBT, m, cap and bidL 

BiLLB,/. billiard-ball, marbla 

Billet, m, ticket, note, bill ; b. à 
ordre, a bill payable to the cre- 
ditor or aaj other peison be 
pleases to nome ; b, de faveur j 
complimentary ticket. 

Bis, b, adj. brown. 

Blanc, chb, ac^. wliite, clean ; ta 
langue est Uanche, your tongue 
Is covered ; du h. (speaking of 
roast méat) onderdone, of the 
under part. 

Blànchissagb, m. washing. 

Blanchissbusb, /. waâherwoman, 
laundress. 

Blé, m. corn, 'wbeat. 

Blbssbb, t). a. to woond, bnrt. 

Blbu, b, a4i' bine. 

Blois, m. a town in France. 

Blond, b, a4j* £Edr. 

BLOi^uBB, 'o, a, to blockade. 

Blousb, /. pocket of a billiard 
table; smock-frock ; 9e mettre 
dans la b., to pocket one's bail 
(in billiards). 

Bocal, m, botUe witb a low and 
wide neck. 

BosuF, m. ox, beef. 

BomB, V. a. to drink ; ce papier-là 
baU, tliis paper blots. 



Bois, m. wood, forest; ne savoir 
plus de quel b. faire flèche^ lo 
know no longer what sliifb to 
make — ^what means to use ; ervtre 
le b, et rêeorce U ne faut pas met- 
tre le doigt, one must not meddle 
with the afi&irs of man and wife. 

BoiSBBiB, /. wainscot. 

Boisseau, m. bnshel. 

BoÎTB, /. box ; watch case ; b. à 
ouvrage, work-box. 

Boiter, v. n. to go lame, to limp. 

Bombé, ée, a>c(j. convex, bulged. 

Bon, bonne, adj. good; tout de 
bon, eamestlj ; vous êtes bien b., 
you are very kind ; I thank you 
for your kind inqniry ; cette pièce 
n'est pas bonne, tbis money is 
poor, counterfeit ; il fait très^, 
ici, I feel quite well bere, I feel 
quite comfbrtable hère ; ma bonne, 
my dear. 

Bonbon, m. dainties, sweet-meats. 

BoNBONNiâxiE,/. sweet-meat box. 

Bond,* 97^ rebound, f^mbol; vov^ 
nous a/v&b fait faux bond, you 
bave disappointed os. 

BONHEUB, m, happiness, piosper- 
4ty ; good luck. 

Bonhomie,/, good-nature. 

BoNJOXTB, m. good day, good mom- 
ing ; foi VJionneur de vous soti- 
haiter bien le b., I bid you a 
good moming; I am at your 
service. 

Bonne, /. nudd-aervant ; nursery- 
maid. 

Bonne-Dame, /.. goose-foot (a 
plant) ; dans quinze jours noua 
serons d la B,, in a forthight is 
the feast of our lady. 
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BoNi!nET, m, cap, hat 

BoNBom, m. good evening, good 

night. 
BoHTÉ, /. goodnesB, kindneBS ; wnu 

cmz bien de la h,, yoa are yezy 

kind. 
BOBD, m, edge, shore, board. 
BoBDBAUX, m. Bordeaux (dty in 

France). 
BOBDEB, 17. a. to edge, border; 

Une, fringe ; h, un lU, to tock in 

the bed-clothes. 
BOBGNE, adj. one^yed. 
BOBSBTTB,/. bridle— stud. 
BOBSU, B, adj. crooked, cramped, 

bnmp-backed. 
Boston, m, a game at carda 
BOTTB, /. boot; boncb, bondle, 

trose of hay ; botte à rewrs, top- 
boots. 
BouCHB, /. montli ; faire la petite 

&., to affect to eat little. 
Bouches, m. butcher. 
BoucHBB, v. a. to stop, shnt. 
Bouchon, m. cork, stopple. 
Boucle,/, backle, ring, curl; boiteles 

d*or&iUes, ear-rings. 
Bouder, v. n. to x>oat, look gniff. 
Boue, /. mud. 
Bouffon, onnb, ad^. droll, buffoon- 

ish. 
BouGEOiB, m. small {>r hand candie 

stick. 
Bouger, v, n, (very familiar) to 

move, stir. 
Bougie, /. wax-<;andla 
Bouilli, m. boUed beef. 
Bouillie,/, thick milk, pap. 
Bouillir, d. n. to boil, fer- 
ment ; faire b. de Vea/ii^ to boil 

water. 



BotrzLLOmB,/. boiler, kettle. 

Bouillon, m. brotb. 

BouLANGBR, m, baker. 

BouLB,/. bowl, bail. 

BoULBTTE,/. little bail. 

Boulevard, m. rampart, walk in 
Paris. 

Boulingrin, m. bowling-green, 
grass plot. 

BouqxTBT, m, nosegay. 

Bourbe,/, mud, mire. 

Bourdonner, v. n. to buzz, hum. 

Bourg, m. borough, market-town. 

BouRaES, m, a town in France. 

Bourgogne, /. Burgundy, a pro- 
vince of France. 

Bourrer, v. n. to cram ; dose up. 

Bourse,/, purse ; Ëxchazige. 

Bout, m, end, extremity ; en tenir 
d b,, to succeed ; mettre les deux 
bouts eivsemble, to make botb 
ends meet ; pousser d b., to tire, 
put to a nonplus; d b. portant, 
cloBC to tbe muzzle; muzzle to 
muzzle ; jouez avec le gros &., play 
with the eue tuméd; au b. de 
deux heures, after (expiration of ) 
two bours. 

Bouteille, /. bottle. 

Boutique,/ shop. 

Bouton, m. button ; bud. 

Boutonner, v, a. & n. to button ; 
bud. 

Bouture,/ shoot, slip. 

Bracelet, m. bracelet. 

Braire, v. n. to bray. 

Bramer, v. n. to bellow. 

Branche, / brancb, limb, bough. 

Branler, v. n. to shake, stir, move ; 
ça branle dans le manche, it tot- 
ters ; he is irresolute. 
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Bras, m. arm. 

Brave, €ufj, brave, courageous, 

honest and good; fine, spruce; 

un homme h., a brave man. 
Bravoure,/, bravery, valor, cour- 
age. 
Bref, BRi:vB, adj, brief, short. 
Bretelle,/, braces, gallows. 
Brest, m. a town in France. 
Bride, /. bridle ; à h. abattue, à 

toîUe &., at.fall speed ; whip and 

spnr; mettâTû la b. sur le cou, to 

leave a person to hîmself, to let 

him take bis own course. 
Brillant, e, adj. brilliant, sbining, 

glittering, bright. 
Brin, m. bit, pièce; sprig, shoot; 

slip, blade. 
Brique,/ brick. 
Briquet, m, steel; tinder or fire 

box. 
Brisées,/, pi, bougbs cast in tbe 

deer's waj ; aUer sur lesb.de qu,, 

to interfère witb one; oppose 

one. 
Briser, v. a. to break.; brismi&H, 

let us drop tbe subject. 
Brochant, adj,; b. sur le tout, 

ruling the company. 
Broche,/, spit ; mettre à lab,,ix> 

Toast. 
Broché, éb, paH. knitted, stitcbed. 
Brochet, m. pike. 
Brochette,/, skew 
Brochure, /. pamphlet,» stitcbed 

book. 
Brodequins, m. pi. buskin, half- 

boot. 
Broderie,/, embroidesy 
Brosse,/, bmsh : b. à peigne, hair- 

brosh. 



Brosser, v. a. to brush. 
Brouette,/ wheelbarrow. 
Brouillard, m. fog, mist. 
Brouillé, éb, part, disoidered, 

confounded ; fallen out with 

one. 
Bru,/, daughter-in-law, son's wife. 
Bruit, m. noise, sound, report, 

romor, uproar. 
Brûlant, b, aéff. buming, scorch- 

îng. 
Brûler, v. a,&n. to bum, scorch, 

set on fire. 
Brun, b, adj» brown. 
Brune, /./ sur la b,, in the 

duaku 
Brusquer, v. a, to be sharp with 

one ; be abrupt. 
Brutbrb, / heatk 
Bûche,/, billet, log. 
Budget, m. budget. 
Buffet, m. sideboaid, capboard. 
Bureau, m. board, table, desk; 

ofiice, counting bouse; prendre 

Vair du b., to inquire how mat- 

ters stand. 
Burette,/ cruet, vase. 
Buter, 'o, n. to stumble. 
Buvard, acfj. ; papier &., blotting- 

paper. 



c. 

Ça, pron. used foi: cela, that ; comme 
ça, so, like that ; c*est ça, that's 
right ; ce n*est pas comme ça, it 
is not like that ; ça fait que je 
pourrais, then I could ; pour ça, 
on aooount of, wherefore ; ça va 
bien, it goes well, I am well ; 
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eà,adv. liere ; çà et là, hère and 

theie ; çàl ohçàl ahfàl irUerj. 

well I oome I 
Cabale, /. cabal, party, set, gang, 

{action. 
Cababbt. m. tap booBe, aie hoaBe. 
Cabinbt, m. doset, study; e. de 

lecture, reading-room. 
Cabbiolb,/. caper, leap. 
Cachsb, V. a, to hide, oonceal, 

CDver. 
Caohbt, m, Beal 
Cachetés, v, a. to seaL 
Cadeau, m, fpît, présent. 
Cadehas, m. padlock. 
Cadenœ,/. cadence, time ; obeenes 

lae,, keeptime. 
Cadet, acfj, & m, yonnger son or 

brother; mon c, mj yonngest 

brother. 
Cadette, (U0,à «. jonnger, yoxuiger 

dangbter or siater ; sa e., hia 

jonngest dangbter (sister). 
Cadran, m. dial, sun-dlaL 
Cadbb, m, frame, pictnre-frame. 
Café, m, oofiée; cofiêe-bonse. 
CAFETiàBE,/. coffee-pot, jug. * 
Cage,/, cage. 
CahqeBi m. cop7-book; un e. de 

papier à lettre, a qnire of letter- 

paper. 
Caille,/, qnail. 
Caisse,/, box, cbest, tnink. 
Calcul, m, calcnlation, aoooont. 
Caleçons, m, pi, a pair of drawers. 
CALEMBOUBa, m. pun, quibble. 
Câlin, b, «. & eu^. laxy, foolisb 

person ; wheedler. 
Calme, adf. calm, still, qniet 
Camabade, m. & /. oomrade, oom- 

panion ; schoolfellow. 



Camion, m, very smaU pin. 
CAMi80LE,/woman's jacket, nigbt- 

gown. 
Campagne, /. oountrj, campaign, 
- coontry-seat ; aller à la 6., • to 

make a oountiy excursion. 
Canabd, m. duck. 
Canif, m. penknife. 
Canne,/ cane. 
Cannelle, / dnnamon; tap» 

brass cock. 
Canon, tn. canon, gon. 
Cantatbice,/. songstress. 
Cape,/ Spanisb-cape ; rireeouae., 

to langh in one's sleeve. 
Cafitainb, m, captain. 
Capitale, / capital, chief éty 

metropolis. 
CÂPBE, /. caper (green bod, 

pickles). 
Caprice, m. caprice, wbim, fetncy. 
Capuchon, m, cowL 
Capucins,/ Indian cress ; nastor- 

tium ; capucbin nun. 
Caqueter, 9.n,ix> prattle, chatter, 

cbuck, cluck. 
Car, conj, for. [temper]. 

Caractère, m. cbaracter, bmnor. 
Carafe,/ décanter (bottle). 
Carambolaob, m, carom, cannon 

(at billiards) ; je vais faire un c, 

I will make a carom. 
Carder, v. a. to card, pick. 
Carâmb, m. Lent; la mùearême, 

Mid-I^nt. 
Caresser, v. a. to caress, stroka 
Caricature, / caricature; une 

drâle de e., a foolisb picture. 
Carotte,/ canot. 
Carpe,/ carp. 
Carreau, m, square; small tile 
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(for flooring); diamond; e. de 

vitre, pane of glass. 
Cahreb (se), V. T. to Rtmt, walk 

with an afiècted air. 
Cautb, /. card, inap; bill of fare ; 

donner c. blanche, to give one full 

liberty to act as he pleasee. 
Cabtok, m. pasteboard, band-box ; 

portfolio ; thick paper. 
CARTO:<yÉ, ÉB, (idj, boiind in 

boards (of books). 
Cas, m. case ; en ce ecu-là, if tbat be 

so ; faire c. de qch., to set value 

upon (a thing), prize a thîng. 
Casaqxtb, /. sort of coat &r cloak ; 

tourner c., to change sides. 
Caserne,/, barrack. 
Casquette, /. cap ; smoking-cap ; 

helmet. 
Casse, /. cnpel ; iron pan or pot, 

copper. 
Cassé, ée, part. & ac0, broken, do- 

cayed. 
Casse-koisettb, 971. nut-cracker. 
Casser, v. a. & n. to break ; vous 

nous cassez la tête, jou stun os 

witb that noise. 
Casserole,/, saucepan. 
Cassonnade, /. brown or moist 

sugar. 
Castor, m. castor, beaver; en c, 

of beaver hair. 
Cataflasme, m. ponltice, cata- 

plasm. 
Cathédrale,/, catbedral 
Cause, / cause, motive, reason; 

suit at law ; d c. de .... on ac- 

count of . . . . 
Causer, v. a. &ji. to cause; talk, 

converse; c'est la chaleur ^t 



nste cause ça, that is on aoeonnt 
of the heat. 
Causeuse, /. small sofa 
CAUsnquB, adj. caustic 
Cavalier, m. horseman, cavalier ; 

knight (at chess). 
Cave,/, cave; cellar. 
Ce, cet, cette, aclf. pron. this, 

that, it ; ce matin, this mom- 

ing ; ce qui, ce que, that which, 

what; d ee que (inith a verb), 

to . . . 
Ceci, pron. this. 
CÉDER, V. a. & 71. to givo up ; yiéld, 

submit, comply. 
CÈDRE, m. cedar. 
Ceinture, /. girdle, sash. 
Cela, pron. that; il doit être c, it 

mnst be so. 
CÉLÉBRER V. a. to colebrate. 
Celui-ci, m., Cell&ci, /., proiu 

this, this one,. the latter. 
Cendbb,./ ashes. 
Cent, ac0, hundred. 
Centime, m. smàll pièce of money, 

the hundrodth part of a franc 

(about one fifth part of a cent). 
Centre, m. center, middle. 
Cependant, eonj. jet, however, 

neverthèless. 
Cerceau, m. hoop ; Jouer aux cer- 
ceaux, to play at hoops. 
Cérémonie, /. ceremony ; je ne 

ferai pas des cêrév^ies, VU 

make no cérémonies.^ 
Cerf, m. stag; c-voUant, kite; 

mon e.-v, est pris, mj kite is 

up. 
Cerise,/ cheny. 
Certain, e, adj, certain, mao. 
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CeixTainement, adv, cei-tainly, 
Burely, indeed. 

Cebtbs, adv. certainly, surely. 

Cebybau, m. the brain ; je suis en- 
rhtimé du e,, I havo a cold in the 
head. 

Cesser, v. n, to cease, leave off. 

Cession, /. cessioD, rcsign&tion. 

Chablis, m. wind-fallen wood ; sort 
of white wine. 

Chacun, e, pron, every one. 

Chaokin, e, adj. ead, dull, mo- 
rose ; — m, grief, sorrow. [vex. 

Chaorineb, t. a. to grieve, trouble. 

Chaîne, /. chaîn. 

Chaire, / piili^i. 

Chaise, /. chair, seat. 

Châle, m. shawl. 

Chaleur, /. beat. 

Chamailler, v. a. (familiar) to 
wrangle, quarrel, fight. 

Chambranle, m. jamb of a chim- 
ney-piece. 

Chambre,/, cbamber, room; ch, à 
coucher, bed-room. 

Chamois, m, cbamois. 

Champ, m. field ; Champs Élysêes, 
Elysian Fields (in Paris) ; sur le 
eh.f immediately ; à tout bout de 
ch., at eveiy minute. 

Champagne, /. a province of 
France; — , m. champagne- 
wîne. 

Champig^n, m. musbroom. 

ChandeiA:,/. candie; il faudrait 
des chandelles, we must ligbt a 
candie ; le Jeu n'en vatUpas la ch,, 
it is not wortb while. 

Change, m. excliange ; change. 

Changement, m, change, altéra- 
tion. 



Changer, t, a, & n. to change, al- 
ter ; exchange ; pour ch., for the 
sake of change ; si vous vouliez je 
le changerais, if you were satis- 
fied, I would iake onother; ch, 
d^idêe to change or alter one's 
mind; voUa le vent changé, the 
wind bas changed. 

Chanson,/, eong, idle story. 

Chanter, v. a.&n.to sing. 

Chantier, m. wood-yard. 

Chantre, m. hemp. 

Chapeau, m. hat, bonnet. 

Chapelier, m. hat-maker. 

Chapitre, m. chapter. 

Chaque, pron. each, every. 

Charbon, m, charcoal; ch. de terre, 
pit-coal. 

Charcutetîie, /. dressed pork, 

sa usages. 
Chardonneret, m. goldfinch. 
Charge,/ load, charge ; ofBce. 
Charger, v. a. to load; charge, 

accuse ; give a commission ; votre 

langue est chargée, your tongue is 

furred. 
Chariot, m. cart, waggon. 
Charité, / charity, alms ; ch. bien 

ordonnée commence pa/jr soi-même, 

charity begins at home. 
Charlatan, m, quack. 
Charmant, m a<&*. charming, love- 

ly, delightful. 
Charmé, ée, pœrt. very glad, de- 

lighted. 
Charmille, /. hedge of yoke^lm- 

trees. 
Charpentier, m. carpenter. 
Charrier, v. n. to bear ice, 

be filled with ice (said of a 

river). 
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Chabbon, m. cartwright. 

Charkub,/. plough. 

Chasse,/, honting; chase. 

Chasser, v. a. %o liunt, puieme; 
drive away. 

Châssis, m. &ame. 

Chat, m. cat ; acheter ch. en poche; 
to buj a pig in a poke ; à bon eh, 
bon Tdt, tit for tat. 

Chatbau, m. castle ; bâtir des châ- 
teaux en Espagne, tobuild castles 
in the air. 

Chaxtd, s, adj, warm ; fai ch., I am 
warm; Ufait ch., it is hot. 

CH.vuDBONiaKB, m, brazier, cop- 
persmith, tinker. 

Chaufpeb, V. a. to warm; faire 
ch., to beat, get bot ; se ch., to 
warm one's self. 

Chaussée, /. causeway; rezrde 
chaussée, ground-floor ; chaus- 
sée d'Antin, a street in Paris. 

Chausson, m. imder-Btocking ; sock ; 
sort of pumps ; snow-sboe. 

Chaussubb,/. any covering for tbe 
leg or foot. 

Chauyb, adj. bald. 

Chayibbb, 'o.a. h n. to overset, 
capsize. 

Chef-d'œxtvbb, m. a master- 
piece. 

Chemin, m, wa^, road, course ; quel 
est le ch, pour cUler aux . botde- 
va/rdst wbicb is tbe way to.tbe 
boulevard? en eh,, on tbe way; 
demander son éh., to ask tbe 
way. 

CHBMnîÊBj/. cbimney, mantle-pîece. 

Chemise,/, sbirt, sbift. 

Chenet, m. band-iion; cbimney 
dogs. 



CUBNEViS, m. bemp-seed. 
Chenille, /. caterpillar ; fine 8ilk> 

cord. 
Chbb, chèbe, adj. dear, beloyed. 
Chbbcheb, a. a. to searcb, look 

for ; aUer (s*enaUer) ch., to go for. 
Chèbe, / cbeer ; board. 
Cheval, m, borse ; ch. fondu, leap- 

frog ; à ch,, on borseback. 
Chevalet, m. wooden-borse ; ease, 

stand. 
Chevalier, m. knigbt ; ch. d^m- 

dustrie, sbarper. 
Cheveu, m. bair ; dUes4ui de venir 

me faire les cheveux demain, tell 

bim, to corne and dress my bair 

to-morrow. 
Cheville, /. peg; plog; ankle 

bone. 
Chevbeaû, m, kid. 
Chez, prep. at or at tbe bonse of ; 

among, witb; de ch. toi, from yoor 

bou8e,fix>myou; comment se porte- 

t-on ch. vous f ch. vous comment 

ça vort-U f bow are your friends î 

wbat is tbe news in yonr bouse? 

est-eUe eh. elle f is slie at borne î 
CHl00BÊB,/.cbiccory ; endivo(salad) 
Chien, m. dog; ch. d^ arrêt, point- 
er ; entre ch. et loup, at twiligbt ; 

ch. d^unfusU, tbe cock of a gon. 
Chiffon, m, rubbisb, rag, trifling 

millinery work ; que de chiffons! 

wbat a low set I 
Chiffonneb, v.a.U} rumple, to 

ruffle. 
Chiffonieb, m. raggatberer ; bigb 

cbest of drawers. 
Ohiffbb, m. cipber, figure, num- 

ber; J6 cannais bien mes chiffrée» 

1 know my figures welL 
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CHIBtJBGIBN, m. BUTgeon. 

Chocolat, m. chocolaté. 
Chœub, m, choir, chorus. 
Choisib, V. a. to choose. 
CnoPiHH, /. jug, water-pot ; half- 

pint. 
CnopnsrÊB, /.jug full ; une ch. de 

fraiges, a measure of strawber- 

rie& 
Chose, /. thîng. 
Chou, m. cabbage. 
Chou-fleur, m. cauliflower. 
Chbétiek, itb, 8, & aâj, ^Chris- 
tian. 
Chut, irderj. hush I 
Ci, aéA). this, hère. 
Ciel, m. heaven, eky. 
CiMEnirBE, m. cemeteiy 
Cinq, (idj. five. 
CiNquANTB, aâj. fifty. 
CmAGE, m, waxing, blacking. 
CiRB, /. wax; c. à cacheter, c. 

â^ Espagne, sealing-wax. 
CiBEB, V. a. to black, wax. 
CisEÀU, m. chisel ; ciseaux, m. pi, 

sdssors. 
CiTEB, D. a. to quote ; summon. 
Clair, m. shine, light ; c de hme, 

moon-light. 
Clair, e, adj. dear, light, bright ; 

thin, plain; je ne vais plus c. 

à lire, I hâve no longer light 

enough to read. 
Claquer, d. n, to clap^ snap. 
Classe, /. dass, rank; school- 

room. 
Clavecin, m. harpsîchord. 
Clef, /. key ; donner la c. dc^ 

cha/mps, to sot at liljcrty ; pren- 

dre la c. des champs, to scamper 

or run away. 



Clerc, m. derk ; divine ; un poê 
de e,, a blunder. 

Climat, m, climate. 

Cloche, /. olock,bell; vaUd lac, 
tho bell rings. 

Clocheb, m. steeple. 

Cloison, /. partition between the 
rooms ; e. en briques sur champ, 
thin partition. 

Clos, m. a dose ; Vîneyard. 

Clou, m. nail. 

Club, m. club, assembly, meet- 
ing. 

Coasser, «. n, to croak. 

Cocher, m. coachmau. 

OcEUR, m. heart, courage; fen veux 
avoir le c. net, I must know the 
truth of it ; ça me tient au c, 
that lies heavy at my heart ; d 
contre-cœur, contrary to one's 
inclination; de bon c, after 
heart's désire; vous faites en 
cœurs f you mako your game in 
hearts (at cards). 

Coffre-fort, m, strongbox (espe- 
dally inoney4xîx). 

CooNEB, V. a, to beat, strike, 
knock ; est-ce que tu tes cogné la 
têtef did you hit yourself on 
your head î 
Coiffe, /. hood ; lining (hat). 
Coiffer, v. a. to dress one's head ; 
fit,* become, (hat or wig) ; être 
coiffé de qu,, to be fondly at- 
tached to one , to be prepossessed 
in favor of a person ; smsje 
bien coiffée f is my hcad-dress 
pretty ? ctre nJé coiffée, to be bom 
lucky. 
Coiffeur, m. hair-dresser. 
Coin, m, cerner, coin ; wedge ; die; 
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dock of a stocking ; faire le c. 

d*une rue, to llve at the corner 

of a Street ; au e. de mon feu, be- 

hind my stove. 
Col, m. ncck, collar, stock. 
CoLÈRB, ac0. passâonata 
CoLÀBE, /. anger; être en c, to 

be in a passion. 
COLiN-MAiLiiÂBD, m. blind-man's 

boff. 
Collation, /. luncheon; a meal 

between dinner and sapper. On 

va voua sercvr la e,, you shall 

bave sometbing to eat. 
Collège, m. collège. 
COLLBB, V. a. to paste, glue, size ; 

fix, ding, attacb. 
COLLERBTTE, /. coUar, capo. 
COLLBT, m. collar. 
CoLLBUR, m. paper-banger. 
COLLiEB, m, necklace ; collar, band. 
COLLura,/. bill, billock. 
CoLOMBiEB, m. pigeon-bonse. 
CoLOiTEL, m. colonel. 
Colonne,/, colmnn. 

C0IX)PHANE,/. losin. 

COLOBEB, V. a. to color. 

Combien, adv. bow mucb, bow 
many; c. avezrwms payé vos 
cerises? bow mucli did you pay 
for the cberries? 

Comble, m. beigbt; pour c. de 
malheur, to increase (tbe) mis- 
fortune. 

COMéDiBN, m, actor, player ; come- 
dian. 

Comité, m. oommittee. 

Commandes, v, a. to command, 
order. 

Comme, eonj, & aâj. like, as wben ; 
c, ça, like tbat ; so so. 



CoMMENOEB, V. a, to Commence, 

begin. 
Comment, adv. bow, e. y Ort-U Id f 
bow does it read? wbat is iQ 
itî 

COMMEBCE, 171. trade, commerce, 
business; intercourse; a game 
at cards ; U est dans le e., be is a 
mercbant; U est en voyage pour 
son e., be is away on business. 

CoMMÈBE,/. gossip; godmotber (as 
companion to tbe godfatber). 

COMMETTBE, V. a, to commit ; ap- 
point; trust; se e., to expose or 
venture one's self. 

Commis, m. & adj. derk, depaty; 
engaged. 

COMMisaAiBE, m. commissary ; over- 
seer ; police officer. 

Commission, /.* commission, mes 
sage, errand ; je Vai envoyé faire 
une e., I bave sent bim on an er- 
rand. 

CoMMiSBiONNAiBB, m, fàctoT; mes- 
senger, porter. 

Commode, adj. commodious, con- 
venlent. 

Commun, b, aclj. common, gên- 
erai. 

COMMTTNION, /. Communion; elle 
n'apas encore fait sa première c, 
sbe bas never yet been to tbe 
communion table. 

Compagnie,/, company. 

COMPABAISON, /. comparison. 

Compas, m. compassés. 

Complaisance, /. complaisance, 
kindness. 

Complaisant, e, cujfj. complaisant, 
obliging. 

Complet, âtee, a€0. complète. 
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Compléter, «. a. to complète. 

Compliment, m. compliment, f»- 
▼or; mes compliments à Mme. 
B., give my regards to Mrs. B. ; 
faire (son) c. de qn., to congrat- 
ulate anj one, wish anj one J07. 
, Comporter, (se), v.re/f. to behave, 
act, proceed. 

Composer, «. a. to compose; to 
compound. 

Compote,/, stewed fruit. 

Comprendre, v. a. to oomprehend, 
include; to tmderstand, e. au 
compte, to add on the bill. 

CoicPROMETTRE, D. a. to compro- 
mise, expose. 

Comptant, adj. in cash, readj cash. 

Compte, m, account, calcalation ; 
les bons comptes font lestons amis, 
short acoounts make long friends ; 
su/r le e. de, what regards ; por- 
ter au c, to charge, book; je 
mets tout sur votre c, I will put 
ail blâme upon jou. 

Compter, v, a. to coont, reckon ; 
intend. 

Comptoir, m. coonter. 

CoMTé, m. oountj, earldom. 

Concert, m. concert. 

Concertant, e, ac(j. performer in 
a concert. 

Concours, m, oonconrse, resort ; 
concurrence, compétition. 

Condamner, v. a. to blâme, con- 
demn ; e. une porte, to block up a 
door 

Condition, /. condition, situation, 
à c, que, proyided that, upon the 
condition, that. 
Conducteur, m, guide, conductor, 
leader. 



Conduibb, 0. a, to oonduct; lead; 
U da wfûs y 0., it leads jou 
direcUy to it; «0 0., tobehave; 
go or find one's way. 

Conduite, /. oonduct, behavior. 

Confidence, /. oonfidenoe; ^tre 
dans la e. de qn., to be the oon- 
fidant of some person. 

Confier, «. a. to intrust. 

Confitures, /. pi, préserves ; je fais 
desCfl ampreserving some fruit. 

Congé, m. holidaj, leave; prendre 
c, to take leave ; donner e, à les 
locataires, to giye the tenants 
notice to quit; c'est demain e,^ 
to-morrow is a holidaj. 

Congédier, 0. a. to dismiss, dis- 
charge, send off. 

Conjurer, «. a. to entreat, conjure, 
conspire. 

Connaissance, /. knowledge, ao- 
quaintance ; y a/oez-vous des covkr 
ncUssaneest hâve 70U anj friends 
there? 

Connaisseur, m. oonnoisseur. 

Connaître, v. a. to know; c, de 
ime, to know bj caght ; see. àto 
be a judge of; vous qui vous 
conncUssez au temps, jovl who oan 
foretell the weather. 

Conseiller, v. a. to advise. 

Conseiller, ère, m. & f coun- 
sellor, adviser; judge; advocate, 
barrister. 

Consentir, v. n. to consent ; agrée 
to. 

Conséquence,/, conséquence. 

Conservatoire, m. conservatory ; 
an academj in Paris. 

Considérable, adj. large; con- 
sidérable. 
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Consister, o. n. to oonsist 
Ck)NSOLE, /. console, pier-table; 

oorbel (architecture); shoolder- 

piece ; bracket. 
CONSOBOiER, t>. a, to consummate ; 

perfect, accomplish ; consume. 
OONSTAMMBNT, odv, oonstantly ; in- 

variably. 
CoiïSTrwuniB, o. a. to build ; oon- 

strue. 
CONTB, m, taie, story. 
Contenance, /. capacitj; coun- 

tenance ; extent ; perdre c, to be 

out of countenance. 
CoNTENiB, D. a, to contain, com- 
prise. 
Content, b, 04}* contented, pleased, 

satisfied. 
Contentement, m, pleasure, con- 

tentment, satisfaction. 
CoNTEB, V. a. to tell, relate ; en e,, 

to tell stories. 
Contester, v. a. to oontest, con- 

tend, controvert. 
Continuellement, <icfj. continuai- 

I7, perpetually, incessantly. 
Continuer, v. a. & n. to continue ; 

go on, pursue. 
Contraire, ac0. contrary, opposite; 

au 6., adv. on the contrary. 
Contrarier, «. a, to contradict; 

oppose ; Tex. 
Contraster, «. n. to contrast; 

make a contrast. 
Contrat, m. contract, bargain, 

agreement, settlement ; passer le 

c^ to sign the articles (of marriage)L 
Contre, prep. against, near, dose 

to. 
CoNTRB-OŒUB, m./ d 6. xeluctant- 

ly, unwillingly. 



CONTBBDANSB,/. quadrille, oountiy- 

dance. 
Contredire, v. a. to contradict, 

speak against 
Contrefaire, v. a. to counterfeit» 

mimic; imitate. 
Contre-marque, /. counter-mark, 

counter-ticket ; check. 
CONTRE-iTÉRiTE, /. meaning con- 
trary to the words, irony. 
Contribuer, v. a. to contribute. 
CONYALESCENT, E, odj. convales- 
cent, in recovery. 
Convenir, d. n. to agrée ; fit ; suit ; 

to be proper. 
Conyerbation, /. conversation, 

talk. 
Convoi, m. funeral-train. 
COFŒR, V. a. to copy ; imitate ; 

veitx4u que je la copie f shall I 

copy it ? 
Copieux, euhb, adj, copions, abun- 

dant, plentiful. 
CoquB, /. egg-shell; cocoon ; un 

cmf d lac., 9k sofb-boiled egg,^ • 
Coqueluche,/, hooping-cough. 
Coquet, btte, aéfj, coquettish, 

coquet. 
Coquetier, m. egg-cup. 
Coquin, m, rogne. 
Cor, m. hunter's hom; corn; d 

e, eê d cri, with hue and cry; 

with might and mun. 
Corail, m. coral. 
Corbeau, m, raven. 
Corbeille, /. a sort of basket, 

wide and low, having neither 

handle nor cover. 
COBDE, /. corde, rope; sauter d la 

c, to jump over the rope. 
COBDON, m. Btring, plinth; wire of 
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ft bell; c, de montre,wB.Uih-gusijd; 

le e. ifH TOUS plaît/ please draw 

the door open I 
Ck>RiX>NinER, m. shoemaker. 
Ck)BNBT, m. hom ; ink-hom ; paper 

hom or vase. 
Corps, m. body, corpee, shape; 

companj ; à son c, dêfendarU, in 

Mb own défense, relactantlj; à 

c, perdu, headlong, desperately ; 

U n'y a pas assez de c, it is not 

strong enough. 
COBBiDOB, m. hall or passage 

in a hoiise leading to several 

Tooms. 
Ck)BitiaEB, v.cLto correct. 
COBSAGB, m, sbape (of the bodj), 

waîst (of a dress). 
Ck>BSET, m. corset, staya 
CORTÉGB, m. train, retinue, . mnl- 

titnde of attendants, proces- 

câon. 
Ck>ByÉB, /. average, hosbandrj- 

servioe, statnte-labor. 
Costume, m. costume. 
CÔTE,/, rib, declivity ; bank, shore, 

coast. 
CÔTÉ, m. side ; à c, near ; la porte 

à c, the next door ; de c, side, 

Bidewajs; passons de Vautre c. 

let us pass to the other side ; de 

ton c, on your side; de ce eM 

as regards that, on that point; 

de ce c.-H, on this side; aboat 

this ; de tous côtés, on ail sides, in 

every direction. 
CÔTELETTE, /. a chop (of mutton, 

pork or lamb) ; cutlet of veal. 
COTIGNAC, m. quince-jelly. 
Coton, m. cotton. [wood. 

OOTBET, fà. small £agot of brush- 



Cou, m. neck. 

Couche,/, bed, concli. 

CoucHiLB, m. bedding ; bed-time ; e, 
du soleU, sonset. 

CoucHEB, «. a. & n. to lie down, 
sot ; sec^to lie down, go to bed ; 
sét (of the Sun) ; avarU de vous e., 
before bed-time; cou^hee4à, lie 
down ; e.àla heUe éta&e, to sleep 
in the open air. 

Couchette, /. oouch, a little 
bed. 

CoxTDE, m. elbow ; pousser le e, à 
qu., to hit some bne with the 
elbow. 

CouDE-PiED, m. instep. 

CouDBE, V. a. to sew. 

Couler, v. n. to flow, run; riip, 
slide ; leak, drop, fall off. 

Couleur, /. a color; eUe a/vait de 
si jolies couleurs, she looked so 
bright and healthy. 

Couleuvre, /. adder; U faut 
avaler bien des covleuxres, we 
must sufièr much; we hâve a 
great deal of trouble to go 
through. 

Coulisse, m. groovo; side-scene. 
space between the side-scenes ; à 
coulisse, in a groove (for mov- 
ing). 

Couloir, m. walk. 

Coup, m. blow, stroke, knock, 
striking ; shot, dap ; e, d^ceU, 
glance; je fais un e. de quor 
tre, I beat you four men (in 
draughts) ; donner un petit c. de 
rabot ou de ciseau, to give a 
little iielp with the plane and 
chisel; c de vent, sudden squalL 

Coupable, acif. goilty, cnlpable. 
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Coupé, m, the fore part of & French 
Btage-coach. 

Coûter, «. a. ito eut ; o. 2a pa/roU à 
qu.y to intermpt one in speaking ; 
c, courty to make short ; c. rhertfê 
sous le pied, to supplant. 

Couple, m. &f, couple. 

Couplet, m, stanza. 

Coupon, m. remnant, éhred ; ticket 
for the theater. 

CouB, /. yard, court; faire la 
e., to paj one's attention, to 
court. 

CouBAOB, m, courage, yalor. 

Couramment, adv. fluently, cnr- 
rently. 

Courant, m. stream ; &re au e., to 
be well versed. 

Courant, b, adj. running ; présent • 
instant. 

Courber, v, a. & n. to bend. 

Coureur, m, runner, rambler. 

CouPiR, V. n. & a. to run ; e. detix 
Hèvrea à la fois, to chase two 
hares at once ; i. e, to hâve too 
many irons in the fire; ne coure 
donc pas, don't run bo; c. à toute 
hridet to ride at fall sx)ced. 

Couronner, v. a. to crown ; re- 
ward ; complète ; f espère bien 
aXUr te voir c, I suppose I shall 
be permitted to be présent when 
you receive your prize. 

Courrier, m. courlor, messenger, 
mail ; faire son c, to write one's 
business letters. 

Cours, m. course ; lectures. 

Course,/, runhing, race; walk on 
business ; fai plttsieurs courses à 
faire, I hâve to go on seyeral 
emndfl. 



Court, b, adj, short ; le plue e^ the 

shortest way. 
Courte pointe, /. connterpane, 

quilt. 
CoURTiLLièRE, / grylla-patla ; 

palmer-worm. 
Cousin, m. cousin (maie). 
Cousine,/, cousin (female). 
Coussin, m. cushion; plllow,bolstei; 

pad. 
Cousu, part, & acy. sewed. 
Couteau, m, knife. 
Coûter, v, n, to cost ; 0. bon^ e. cher, 

to be dear, cost much money. 
Coutil, m. ticking, tent-cloth. 
CO'JTUMTH, /. cnstoni ; habit, habi- 
tude ; use, usage ; plus tard que 

de c, later than common. 
Couture,/, seam. 
Couturière, /. seamstress ; dress- 

maker. 
Couvercle, m. cover, lid. 
Couvert, m. plate, wlth its knife, 

spoon, and fork ; or a spoon wlth 

a fork ; on met le c, they are just 

setting the table. 
Couvert, e, adj. & part, covered. 
CounTERTUEE / cover, blanket; 

cdlez donc faire la c, go and tum 

down the bed-clothes. 
Couvre-pied, m. a foot-coverlet. 
Couvreur, m, bricklayer, tiler. 
Couvrir, v. a. to cover; se c, to 

cover one's self; put on one's 

hat : le temps se couvre, the sky 

is getting cloudy. 
Cracher, v. n. to spit ; U ne faut 

pas c. dans le salon, you should 

not spit in the room. 
CiLAiNDRB, v,(L&n, to fcar, to be 

afiraddot 
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Graqueb, 0. n. to eraèk. 

CSASSANB, /. ; poire dee^a. winter- 
I)ear. 

CRAYAcms,/. riding^whip. 

Cbavatb,/ cravat, neckdoth. 

Crayon, m. pencil. 

Cbéancier, m, creditor. 

Crédit, m. crédit ; faire e., to trust. 

Credo, m, creed, belief. 

Crémaillèbb,/. pot-banger. 

Crêhb,/. cream ; the beat of any- 
thing. 

Cresson, m. creflB, cresses. 

Crever, v. a. & n. to tear, break, 
rend ; borst, ôïe;çate erêve lea 
yeux, it lies light before jour 
eyes. 

Cri, m. cry, clamor. 

Crier, v. n. tocrj e>r utter cries; 
ne le faUes pas c, do not make 
bira cry; — m. squaller. 

Cribtal, m. erystal. 

Croasser, «. n. to croak. 

Crochet, m. book. 

Croire, «. a. to tbink, believ^ je votis 
croyais, I tbongbt you were ; si 
vous m'en croyez^ if you belleve 
me, if you will follow my advîce, 
take my advioe; Je me croyais 
presque aux Tuileries, limagined 
myself in tbe Tuileries (in Paris). 

Croisée,^ window. 

CroItrb, d. n. to grow. 

Croix, /. cross. 

Croquionole, /. Bweet cake, a 
fillip (on tbe bead). 

CRO<iUiB, m. sketch, rougb drangbt. 

Crotter, V. a. to dirty. 

Croup, m. croup. 

Croûte, /. crust. [bread. 

CroÙtoNi m, dry cmst, pièce of 



Crû, fTi. giowtb ; e^est du tin de 
mon c, tbis is bome-made wine. 

Cru, s, acf}, raw. 

Cruche, /. jdtcber ; tant va la c. 
à Veau, qu'à la fin eUese casse, 
tbe pitcber goes to tbe well, un- 
til it cornes borne broken at last. 

Crue, /. increase, swell ; large inn. 

Cucute, m.; jouera 6.,to play bide 
and seek. 

Cueillir, o. a. to gatber, pick. 

Cuiller, or Cuillère,/, spoon. 

Cuillerée, /. spoonfal. 

Cuir, m, leatber, skin. 

CuiREi, V. a. to cook, bake ; do, dresB» 
boil ; be baking, boiling, roast- 
ing ; la viande ne sera pas cuite, 
tbe méat will not be boUed. 

Cuisine, /. kitcben ; oookeiy. 

Cuisinier, are, s. oook. 

Cuisse, /. tbigb. 

Curaçao, m. Spanisb liquor. 

CiTRB, /. cure ; parsonage, parish. 

Curé, m. parson, rector, vicar. 

Cure-dents, m, tootb-pick. 

Cure-oreille, m, ear-pick. 

Curieux, euse, aclj, cuiious, in» 
quisitive; rare. . 

Curiosité, /. curiosity ; des eurùh 
sitêSt curiosities ; rarities. 

Cute, adf. bidden. 

Cutette, /. small dstem ; waah- 
band basin. 

CuviER, m, baking-tub; fi8h4Qb; 
refiner's pan. 



Dadc, m. a deer. 
Dais, m. a canopy. 
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Dahb, ft ladj ; tbe inistress (of a 
bouse) ; eea dames, the ladies ; jeu 

. des dames, play (of draaghts &r 
backgammon) ; j<mer aux dames, 
to play at draught»; aUer à d., to 
make a queen (at chess); to 
make a king (at draoghts). 

Damsr, V. a, to crown a man (at 
drauglits); to excliange a pawn 
for the pièce one likes best (at 
ehess). 

Damieh, m. a diangbt-board or 
cbcss-board. 

Danger, m. danger. 

Dangebeux, eube, adj. dangcrous. 

DAii&,prep.m; into; witb;accord- 
iog to ; witbin, in. 

Danbb, /. a donce ; y avait-U bien 
des danses f bas tbere been mocb 
dancing? 

DAi!fSER, V, a. & n. to dance. 

DA17SEUB, EU8B, m. àf.Vk dancer. 

Dater, «. a, to dato; d. une lettre, 
to date a letter. 

Dayaittage, aév, more, any more, 
any longer. 

De, prep, (Before a nonn oommen- 
dng witb a oonsonant or aspira- 
ted h, de and tbe article le, are 
contracted into du; and in tbe 
plural, de les are always contrac- 
ted into des; before a word be- 
ginning witb a vowel or sîlent h, 
<2^inyariablybecomes d*). From, 
of, ont of, witb,by, on, at ; je n*ai 
peu dormi de la nuit, I bave not 
filept dnring tbe nigbt 

DÉ, 17». a die {pi. dice) ; a tbimble. 

DÉBARBOUILLEB, f>. a. to wasb, to 
dean (tbe face) ; va donc te d, 
WBsh yonr face first. 



DÉBABRASBER, «. a. tO cleOT (ft 

road, etc.); to rid; débarrassez- 

moi de ces gens4à, relieve me of 

tbose persons. 
DÉBAT, m. debate. quarrel, strife, 

contest. 
DÉBITEUR, EUBB, m. &/. Bspreader 

of news. 
DÉBITEUR, TRICB, m. &/. a debtor. 
DÉBOUCHER, v, a. to stop; open; 

clear. 
Debout, adv. on end, standing up- 

rigbt ; rester d,, to stand. 
DÉBUTANT, m. a new beginner, an 

actor(anpearing for tbe first time). 
DÉBUTER, V. n. to make one's first 

appearance (as an actor, etc.). 
Deçà, adv. & prep. on tbis side. 
DÉCEMBRE, m. December. 
DÉCENCE, / decency, propriety. 
Déchirer, d. a. to tear in pièces. 
DÉCIDÉMENT, adv. dccidcdly. 
DÉCIDER, V. a. to décide, résolve. 
DÉCOLLER, V. a. to angine, nnpaste. 
DÉCORATEUR, m. scene-painter. 
DÉCORÉ, ÉE, part, decorated ; wear- 

injsr tbe insignia of an order of 

knigbtbood; U est d., be la 

knighted. 
DÉCORER, V. a. to decorate, adom ; 

bonor witb a title or order of 

knigbtbood. 
DÉC0X7DRB, 0. a. to rîp, xinsew ; et 

mes gants qui sont tout décousus, 

my gloyes are ripped. 
DÉCOUPER, V. a. to eut up, to carva 
DÉCOUVERT, B, part. & acfj, uncov- 

ered, revealed, eut up. 
DÉCOUVRIR, «. a, to tmcover, dis- 

oover, expose. 
DÉCROCHER, V, a. to unbook. 
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Dedans, ado. in, within ; je ne sais 
pas qui est-ce qui abud.,l do not 
know who di'ank out of it. 

BÉDiRB, (SB), V, refl. to f orsake, draw 
back, go firom one's word. 

D^DOMMAOEB, V. o. to indemnify, 
m^kegooàAloeaijevousendédom' 
magerai, I will compensate yoa 
for it, you sliall not fall short. 

DÉDUCTION, /. dedaction (sabtract- 
ing one thing from anotber) ; de- 
daction (an inference). 

DÉFAiBB, i). a. to imdo,* annal ; se 
défaire^ to lid one's self, to get 
lid of. 

DÉFAUT, 77». defect, fitolt. 

DÉFBNDBB, v, a, to défend, ^orbid. 

DÉFONCÉ, ÉB, pa/ri, knocked in; 
le premier est d,, tbe bottom of 
tbe basket is knocked ont. 

DÉFRO<)UB, /. cast-Q£f clothee, old 
dothes. [nished. 

DÉaABNi, E, adj, stripped, disgar- 

DÉGBL, m. tbaw ; je crois que ^es6 
le d,, I believe it begins to thaw. 

DÉOELEB, V, n. to thaw. 

DÉGOETTEB, «. n. to drip ; faire d. 
du suif sur qu., to soil one*s 
clothes with tallow. 

Degré, m. degree. 

DÉOBiNGOiiEB, «. a. to mn down 
(stairs), tnmble down. [conceal. 

DÉGUISER, V. a. to disguise, hide, 

Dehors, adv. ont, withont ; au d^ 
abroad. 

DÉJÀ, adv, alreadj, before. 

Déjeuner or Déjeûné, m. break- 
fast ;-~^, n. to breakfiist. 

DÉLACER, V. a, to onlace. 

DÉLICAT, adj, delicate,daint7, tender 

DÉLICE, pi, pleasure, delight. 



DÉLICIEUX, EUBB, oélj, delidooSi 

DÉLIÉ, auj. fine, thin, untied. 

DÉLIÉ, ni, the liaiistroke (iu writ- 
ing). 

DÉLIER, V, a, to untie, unbind ; les 
cordons de vos eovUers qui sont 
déliés, yoor shoe-strings are un- 
tied. 

DÉLOGER, V, n. to change one's 
lodging, decamp. 

Demain, oM. to-morrow; de d, 
en huit, a week from to-mor- 
row. 

Debcander, V, a, to ask, ask for, 
inquire after ; je viens vous d. à 
diner, I corne to t&ke dinncr 
with you. 

DÉMANGER, V. fl. tO itch. 

DÉMARCHE, /. walk; measure, 

proceedings; manner. 
DÉMÊLÉ, m. quarreL 
DÉMÊLER, V, a. to dlsentangle, 

sort, distinguish ; fai démêlé la 

fusée, I hâve deared np the in- 
trigue. 
DÉMENCE,/, madness ; U lui a pris 

un accès de d, qui m*a fait frémir, 

heacted like amadman, so.that 

I was frîghtened. 
DÉMENTI, m. lie; balk; tous 

n'en aurez pas le d., you will hot 

be inoonsistent. 
Demeurer, v, n. to live, dwell, 

abide ; oà vrez-vous d., where are 

you going to live ? 
Demi, e, aâj, half ; d d,, half, by 

halves, imperfectly. 
Demie, /. half an hour. 
Demoiselle, /. a young lady ; 

vêtuss en demoiselles, dressed like 

ladies. 
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DÉMONTEB, '0. a. to tako to pièces, 
undo, put down ;^ismount. 

Dent, /. tooth ; être swr les dents^ to 
be overfati^ed, to be tired of ; 
a'ooi/r une d, contre gu., to baye a 
spite or gradge against one. 

Dentelle,/, lace. 

DÉFABEiLLé, ÉE, poTt, incomplète, 
unmatcbed ; des vnH/umes dêpa/re- 
lUêê, odd volnmes. 

DÉFABT, m. departme^ departing. 

DÉPASSES, 'D, n. to Teacb bejond, 
exceed; go beyond, get befoie. 

DÉPÊCHE, /. dispatcb. 

DÉPÊCHER (se), v.refl, to make 
ba8te,ba8ten ; dépêche-toi défaire 
passer ton rhvme, see tbat you 
cure your cold. 

DÉFENDRE, 9. n, to .tako down; 
dépend upon ; to be dépendent. 

DÉPENS, m. pi. expenses, charge, 
costs (of a lawsuit). 

DÉPENSER, 1^. a. to spend, lay ont. 

DÉPIT, m, spite, pet, angcr; en d, 
de, in spite of, in défiance of. 

DÉPLACER, «. a. to displace, remove, 
take away. 

DEPOURVU, B, part, deprived, stiip- 
ped; d de sens, to be witbont 
wit ; éUe n'est pas dêpov/nme de 
sensibilité, she is not nnconsdonB, 
insensible. 

Depuis, prep, from, idnce; after; 
for ; d. les pieds jfusgu'à la tête, 
from bead to foot ; d, que, eonj, 
sinca 

DÉRANGER, V. a. to disorder, dé- 
range ; disturb ; trouble ; se d., 
to put one's self out of one's waj; 
ça ne me dérange pas, it does not 
disturb me at ail ; ^ua je ne te 



dérange pas, pray, be not dis- 

turbed. 
Dernier, ère, a^, last; latter; 

utmost, worst. 
Dérober, v. a, to deprive, rob, 

steal; se d., steal awaj from; 

tbrow off, dismount (borse). 
Derrière, prep, bebind ; also m, 

the back,rear ; back or back part ; 

meUee la cendre pa/r d., rake tbe 

ashes back ; sur ^ d, in tbe rear 

building. 
Dès, prep. tram ; hy, at ; since ; d. 

que, eonj. as soon a& 
DÉSAGRÉABLE, tidj. disagreoable. 
DÉSAGRÉMENT, m. voxatiou, an- 

noyance. 
Descendre, «. a. & n. to take 

down ; descend, come down, get 

down ; notis aUons d. là, we will 

alight tbero (horso or carriage) ; 

Madame est-elle descendue f bas 

my wife come down ? bas madame 

come down ? 
Désiiabiller, V. a. to undress. 
Désigner, v. a. to designate, de^ 

scribe, indicate. 
Désir, m. désire, wisb. 
DÉSIRER, V. a. to désire, wisb for. 
Désobéir, d. n. to disobey. 
DÉSOBLIGER, V. a. to disoblige. 
DÉSOLÉ, ÉE, adj. desolated, dis- 

consolate, afflicted. 
Dessein, m. demgn, intent 
Dessert, m. dessert, fruit. 
Desservir, v. a. to do an 111 
" office (to ft person); clear the 

table. 
Dessin, m. drawing, print. 
Dessiner, v. a. to draw. 
Dessous, adv, under, undexneath. 
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below ; au-d,, beneatli ; le d, tlie 
under part. 

Dbssus, adv. on, apon (a tliing)/ 
above ; au d., above, over ; par 
d., oser; foi de la besogne par 
d, la tête, I am over head and ears 
in the work ; sens d, dessous, 
topsy-turvy ; de d. le fou, away 
from the fire; le d,, the upper 
part. 

DE8TINEII, V. a. to design. 

DssTBUCTEUB, TRiGE, ocfj. & S. de- 
structive, destroying; destroyer. 

DÉTACHES, V. a. to detach; sex^ 
arate ; disengage from ; se d., to 
disengage (>r free one's self from; 
grow loose, corne oflT. 

BÉTEiNDBE, V. a. to discolor, tor- 
nish ; se d., to lose its color, fade. 

DiÎTELBR, tj. n, to nnyoke, nnteam. 

DÉTENiB, t). a. to detain, keep 
back. 

DÉTENTE, /. the trigger (of a gun 
cock). 

DÉTESTABLE, ocfj. détestable, hate- 
ful, wretched, very bad. 

DÉTEEBSE,/. distross, grief, sorrow, 
misery, anguish. 

Deuil, m. mouming, sorrow. 

Deux, adj. two ; promettre et tenir 
sont d., to promise is one thing 
and to keep is another ; ils sont 
d d de jeu, they are eqnals ; they 
are qnarreling with each other ; 
de d. jours V un, tous les d. jours, 
every two days, or other day. 

Devant, prep, before; au>-d, de, 
prep. towards ; aUer a/u-d. de qu., 
to go to meet a person; de d. 
moi, go on ; get ont of my way. 

Deyenib, v. n. to become ; que ça 



devient-il f how does that tum? 
qu'est donc devenu B. f what has 
become of B. î [or bottoms). 

DÉVIDER, V, a. to wind (in skeins 

Deviner, v. a. to gaess, foretell. 

Devise, /. a device, emblem, motto. 

Devoir, m. duty ; task ; lesson, 
thème. 

Devoir, v, a. to owe ; onght ; élf-e 
doit venir nous chercher^ she will 
corne after us ; combien vous doit- 
on f how much is your due t 

Diacre, m. deacon. 

Diamant, m. diamond. 

Diction,/, delivery. 

Deèse,/. & adj. diesis, sharp. 

Dieu, m, Qod ; il a reçu le bon 2>. 
et la dernière onction, he has 
taken the Lord's supper and re- 
ceived the last anointment. 

Différence, /. différence, dis- 
tinction. 

Différent, e, €tdj. différent ; c^est 
d., that is something else; that 
makes a différence. 

Difficile, adj. difficult, hard to 
please. 

DiFFicxJi/TÉ,/. diflBculty. 

Diligence, /. diligence, careful- 
ness; stage-coach; parlad.,'w\t}i 
the stageK^oach. 

Dimanche, m. Sunday. 

DiMiNUEB, f). a. & n. to diminish ; 
voilà les jours qui diminuent, the 
days begin to shorten. 

Dinde,/, turkey-hen. 

DÎNÉ, DÎNER, m. dinner ; — v. n. to 
dine; je dois aUer d. cTiez ma 
sœur, l shall dine at my sister's ; 
demander à d. à qu., to invite 
one's self to stay at dinner. 
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Dro'^ÈBE, m. diocèse. 

Dire, v. a. to say, tell, speak ; sîg- 
nify; c^estàd., that is to Bay; 
U rysfait que d., he does not stop 
talkîng ; je suis las9e de lui d,, I 
havo told it to him often enough 
already; vous m'a/oez joHment 
fait d. (xprèê vous, you hâve kept 
us waiting qoite a wliile; c'est 
comme vous le dites fort bien, yoa 
are veiy right in your remarks ; 
H ne faitç^ d. du matin au 
soir, he talks the livelong day; 
qu'est-ce que ça wut d, f what does 
that mean? à ce qu'on dit, by 
what is said ; on dirait que, it is 
as if; vous lui direz, tell him ; ce 
n'est pas ce que je voulais d., that 
is not what I meant ; on-dit, it is 
asserted, it is reported;- qu'en 
dis4u f what do yoa think of it ? 

Disciple, m. & disciple, pnpil. 

DiSBXJB, m. teller ; d, de bonne a/ven- 
ture, fortone-teller. 

Dispenser, v. a. to dispense with ; 
excuse ; se d., to exempt or ex- 
cuse one's self from. 

biSFOSER, V. a, to dispose, order, lay 
ont. 

DisFUTEH, V. n. à a. to dispute, 
argue, debate ; contend for. 

Dissiper, v. a, to dissipate, scatter 
or disperse. 

Distingué, part. & aâj. distin- 
guished, discemed ; tastefol. 

Distinguer, v, a. to distinguish ; 
confer distinction. 

DisTRACTioi^, /. distraction, separ 
ration, carelessness. 

Distrait, b, adj. absent, inattent- 
ive, distracted. 



Distribution, /. distribution, dis- 
tributing. 

Divers, e, adj, divers, various, 
différent, many. 

DrviN, E, adj. divine. 

Diviser, «. o. to divide, part, diso- 
nite. 

Dix, adj. ten. 

Dix-huit, adj. eighteen. 

Dix-NEXTF, adj. nineteen. 

Dix-sept, adj. seventeen. 

Docteur, m, doctor, physician. 

Doctrine, /. leeming, érudition; 
doctrine (creed, tenets of any sect 
ormaster). 

Doigt, m. finger. 

Doigté, m. fingering. 

Doigter, «. a. to finger (a musical 
instrument) ; vous ne doigtez pas 
bien ce passade, you do not use 
the right finger in this passage. 

Dommage, m. damage, loss ; pity ; 
c*aurait été bien d., that would 
hâve been a great pity. 

Donc, eor0. then, therefore ; prenez- 
les donc, you may take them 
then ; tu ne fes d. pas peigné, 
you hâve not combed your hair. 

Donner, v, a. togive,bestow,make 
a présent of ; communicate ; de- 
liver; grant; hand, ascribe; on 
me Va donné, it hasbeen given to 
me; d, les modes, to lead the 
fiushion ; e^en d^ to enjoy one's 
self; qu'a84u à nous d., what 
hâve you for us (at table) ; d. tête 
baissée, to run headlong ; d. de 
r appétit, to give an appetite ; d. 
du cor, to blow a Prench hom ; 
d. dans l'œU à qu., to please one ; 
U cheval a donné de la tête, the 
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hone moved (hit me) with the 
head ; U ne saU pltti où d, de la 
têt^ he does not know, wbicli 
way to tum ; d. dans le panneau, 
dans un piège, to fieûl into a 
Bnare ; eRe donne sur la melon- 
nière, she jnmpe into the melon- 
bed. 

Doirr, pron. whoee; of which, 
whereof; from, whom, from 
which. 

DoRÉNAYAiiT, €uh, henoeforth, 
hereafter. 

DOBEB, V. a, to gild ; on lui, a doré 
la pilule^ ihey gilded the pill for 
him. 

DOBLOTBB, V. a, to fondie, nnrse 
too much. 

DOBMIR, V. a. to sieep, fall asleep ; 
est-ce que tu as envie ded.f are 
you Bleepy ? je n*ai pas dormi de 
la nuit, I hâve not slept ail 
night. 

Dortoir, m, dormitory. 

DORURB, /. gildlng. 

Dos, m. back ; à d, Msê, openback 
(book-binding). 

Dot, /. dowiy, marriage-por- 
tion. 

Doter, v. a. to portion, give a 
dower ; endow (a church). 

Doubler, v. a. to double ; Une (a 
garment); foi doublé ma qua- 
trième, I was two years in the 
fourth class. 

Doublure, /. lining. 

Doucement, adv, softly, slowly, 
gently. 

Douceur,/. Bweetncss; mildness; 
gentleness. 

Douer, v, a. to endow. 



Douillet, ette, aé^. soft, downy ; 

tender; nlce, délicate. 
Doute, m. doubt, saspicion. 
Douter, v. n. to question, éoubt ; 

se d., to foreeee, suspect ; je me 

doutais bien, I thought it ail the 

time; je ne m'en doutais pas, I 

did not suspect it. 
Douteux, euse, adj. dubioust» 

doubtfal, nncertain. 
Doux, DOUCE, adj, sweet; soft; 

Bmooth. 
Douzautb, /. dozen. 
DOTTZE, adj, twelve. 
Dbaoée,/. sugar-plums. 
Dbap, m. cloth, sheet; des draps 

hUmcs, clean sheets ; 9iï'a««s^«<nM 

mis des draps blancs f bave you 

put on clean sheets ? 
Deapeb, V, n. to drape. 
Dboit, m, right; law; fee; tax, 

duty ; a/coi/r le d.,to be entîtled ; 

d. éTen^rêe, import duties ; faire 

son d,, to study the law. 
Dboit, e, adj. right ; straight ; 

tout d.j straight along; se tenir 

d,, to keep upright. , 

Dboitb, /. the right hand ; right 

mde ; la première à d., the first 

to the right. 
Dbôle, adj. & m, sîngular, étrange, 

comical, funny ; wag, rascal ; un 

d, de corps, a queer fellow or a 

&cetious fellow. 
Dbôlement, adv, merrily, comîo- 

aJly, facetiously. 
Dû, DUE, adj. owîng, due. * 

Duo, m. (music) a duo, duett. 
Dupe, /. a dupe, guU ; je ne veux 

pas être votre d., I do not like to 

be your fool. 
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DuPBB, t. a, to dupe, cbeat, gull. 

DuBy E, oâQ, hard, tough; harsh, 
roogh, cruel. 

BuBAKT, prep, doiing, for. 

DuBEMBNT, <uh. hard, hardlj, 
baiBhly, rooghlj ; Btiffly. 

I>UBEB, D. 71. to last, continue ; en- 
dure ; ne powooir d. dans un en- 
droit, net to be able to staj in a 
place ; Tie pouvoir d, atee ^fud- 
qu*un, not to be able to endure a 
peraon. 

E. 



Eau, pi. EAT7Z, / water ; rain ; les 
eattx'joueront, the fountains will 
play ; a. bêmte, sacred water ; e. 
bénite de.eour, kind words or 
promises ; U faudrait de Pe., there 
is lack of rain, it should rain ; il 
est aUé aux eaux, he is gone to a 
bathing or watering-place. 

Ébahi, k, oéff, astonished, sur- 
prised. 

Éblouib, «. a. to dazzle, beguile, 
impose upon. 

ÉoAnjjB, /. a scale (of a fisb), a 
siiell. 

ÉcABTÉ, m. écarté (a game at cards). 

Écarté, éb, part. & ad^. lonely, 
remote. 

ÉcARTEB, 0. a. to put aslde, re- 
move, disperse ; «'!., to tum aside, 
get out of one's way. 

ÊcnALOTS, /. a shallot, scallion. » 

ÉcHAirriLLON, m, sample, pattem, 
spécimen. 

ÉCHAFPBB, V. n. to escape, avoid ; 
Vê. belle, to barelj escape. 



ÉOHABDE, /. the piickle of a tfaistle ; 

a splinter. 
ÉoHAUDÉ, m. a sort of caka ^ 
ÊCHAUDER, V. a. to scald. 
ÉCHAUFFEMENT, m. hcating, over- 

beating. 
Échauffes, v. a. tobeat, warm; 

excite. 
ÉCHÂAKCE, f, falling due, ooming 

due, expiration. 
Échec, m. check (at chess) ; echees, 

pi, chess ; é, au roi / check to the 

king; wtre roi est en ê,, youp 

kmg is in check; é, et mat, 

checkmate. 
Échelle, /. a ladder ; avec rê,, if 

I take the ladder, with assistance 

of the ladder. 
ÉcHEYEAU, m. a skein. 
Échine, /. chine, backbone. 
Échoie, d. n. to expire or be out ; 

fall due, happen. 
Échoppe,/, a email shop (generallj 

built as a lean-to against a walH 
Éclabousser, d. a, to splash. 
ÊCLAIBCIR, V. a. to cLear, brighten, 

make çlear; le temps s^êdaireit, 

the sky clears up. 
Éclairer, v. a. &. n. to light; 

lighten. 
Éclat, m. fragment, burst, peal 

boit; exposure, brilliancyi lus- 
tre; glare, blaze; scandai, ru- 

mor. 
Éclater, v. n. to crack, break into 

pièces ; break out ; fly into a 

passion ; sparkle ; ê. de rire, burst 

out into laughter. 
ÉcTJPSE,/. an edipse. 
ÉcLORE, D. n. to be hatched, peep 

out of the shell ; blow ; le jour 
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nent cPê,, the daj begiiiB to 

break. 
ÉcoLB,/. a Bchool. 
ÉcoNDuniB, «. a. to refuse, shift 

ofr. 

ÊcoKOsoE,/. eoonomy; the manage- 
ment of a familj. 
ÉcOBCE,/. bark (of a tree). 
ÉcORCHÉ, ÉE, par^. & aâj* skinned ; 

hurt. 
ÉcoBCHSB, v, a. to flay, skin ; tear 

open. 
Écossais, e, adj. of Scoti^nd, 

Scotch. 
ÊcossBB, «. a. to shell. 
ÉcouTBB, V. a. to listen to with 

attention ; attend to, pay regard 

to ; «'e. tropt to nurse one's self 

too much. 
Écoutes, f.pl. ; être aux ^., to listen. 
EcBAN, m. a screen. 
ÉCBASEB, '0, a, to crusli ; kill ; wuè 

aUâB ixnu faire ê,, you will be 

.crushed. 
Égbbyissb, /. a sort of shell-fish ; 

(craw-fisb); ê. de rioièrej craw- 

fish ; I. de mer, lobster. 
ÉcBiN, fn. jewel-box. 
Ecbibb, «. a. to Write. 
ÉcBiTEAU, m. bill, sign. 
ÉcBiTOiBB, /. an ink-hom, ink- 

stand. 
ÉcBiTiTBB,/. writing. 
Éca, 77». (Qerman pièce of money), 

thaler. 
EcuLEB, V, a. to tread down the 

heel (of a slioe, etc.). 
ÉcuBEB, f>, a, to scour, deanse. 
EcuYEB, m. an armor-bearer, es- 

quire. 
ÉoiFXOB, m. édifice, building. 



Éducation,/, éducation. 
E^FFACEB, V. a, to efiace, erase, 

scratch ont ; blot or strike ont ; 

éclipse, surpass ; e. les épaules, to 

keep back one's shoulders. 
Effectivement, adv, efièctively, 

really, actually. 
Effet, m, efibct, conséquence; 

prospect; sight; note. 
Effets, m. pi. goods, things. 
Effilé, ée, at^, slender, slim. 
Effleubeb, «. o. to gnize or touch 

slightly; skim. 
Effobceb (s'), V. refi. to endeavor 

eamestly, strive, stniggle. 
EîFFBACnON,/. burglary ; breakin^ 

into a bouse. 
Effbayeb, «. o. to frigbten, ter- 

rify. 
ÉOAL, E, a^. equal, even ; e*e8t é^ 

that does not signify ; ça m'est 

Qnen) ê., I don't care. 
ÉGALEMENT, odv, equally ; like- 

wise, alike. 
ÉOABD, m. regard, respect; d Vê. 

de, witli regard to. 
Êgabeb, «. a. to mislay, mislead. 
Église,/, churcb. 
Égbatigneb, V. a. to scratcb. 
Égbeneb, «. a, to pick, take oui 

tbe grain or seed. 
Eh bien, i'ni&/j. well I 
Élastique, adj. elastia 
Élégant, e, adj. élégant, fine, 

neat, fasbionable. 
Élâye, m. pupil, scholar, appren- 
* tice. 

Éleyeb, t). a. to raise, bring up. 
Elle, pron. sbe. 
Éloignembnt, m. distance; re- 

moval; absence; aversion. 
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Éloioner, V. a. to remoye; je 

f avais dit de ne pas Vî.y I told 

you that you should stay there 

(not go away.). 
Émaillé, ée, adj. & pari, enam- 

eled. 
Embakquer, 17. a, to embaik; s'e.y 

to embark, engage in. 
Embabras, m. embarrassment, 

puzzle, perplexity, trouble; U 

faii joliment sese., heknowsnot 

what to do with himself. 
Embarbabsbr, V. a, to embarrass, 

puzzle, perplex, trouble ; é'e, dô, 

to trouble one^s self about. 
Embellir, v, a.&n. to embellish, 

adom, beautify ; grow handsome 

or handsomer. 
EiCBBASSEE, «. a, to kifiB, embmoe ; 

include ; é. le parH de qu., to take 

one's part. 
EiCBBOuiLLEB, «. a. to obscuie, to 

darken, to perplex. 
Emmener, v. a. to cany or take 

away. 
Émotion,/, émotion. 
Émouyoib, d. o. to move, agitate, 

louse, excite. 
Empailler, v. a. to pack in straw, 

to put straw round. 
Emparer, «. a.; s'b. de, to possess 

one's self (of), to take possession 

(of), to seize. 
EBfPÈCHER, f>. a. io prevent, hin- 

der ; je ne peux pas m'en e., I 

cannot belp it. 
Emperbitr, m. emperor. 
Empire, m. empire, power, raie. 
Emplâtre, /. blister, plaster 
Emplette, /. parcbaseï 
Emploi, m. employment^ employ. 



Employer, v. a. to employ, to use, 

to make use of. 
Emporter, v. a. to take away; 

l'e., to prevail ; s'e., to fall into a 

passion. 
Empressé, éb, adj. ardent, for- 

ward, eainest, eager. 
EMPi £Bsem£NT, m. ardor, eamest- 

ness^ 
Empresser, v. a,; s'e, de,tohe eager, 

earnest, forward ; s'e. à, to flock, 

to crowd. 
Ému, us, part, of émouvoir. 
En, pron, rel, of him, of her, of it, 

of tbem ; some. 
En, prep. in, into; like; en haut, 

above, up stairs ; en has, below ; 

de jeudi en huit, en guime, Tburs- 

day week, fortnight. 
Encens, m. incense. 
Enchanté, éb, adj, & part, en- 

chanted, delighted. 
Enchantement, m, enchantment, 

delîght. 
Enchaih'er, V, a. to enchant, to 

bewitch, to deligbt. 
Enchère, /. outbidding, auction; 

U en payera la foUe e., he will 

pay dearly for it, or for his rash- 

ness. 
EÀNCORE» adv. again, still, yet, once 

more. 
EaNCOURAOEANT, e, acfj, inspiriting, 

encouraging. 
Encre,/, ink. 
EIncrier, m, ink-stand. 
Endê ter) V, n, to be vexed, teased ; 

faire e., to vex, tease. 
Endormir, «. a, to make one sleep ; 

t^e., to fall asleep. 
Endorbeur, m, indorser. 
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Bndboit, m. place, passage ; ri^^ht 

aide. 
Ekdubeb, d. o. to endure, to suffer, 

tobear. 
Êkeboique, aâ^. energetic. 
Enfaiïcb,/. infancy, debilitj of the 

mind. 
Enfant, m, &/. child ; e*é9t un bon 

6,, he is a good fellow ; faire Fe., 

to plaj the child. 
Enfaboœb, «. a. to sprinkle wlth 

flour. 
Enfeb, m. à Enfebs, m, pi. hell. 
Enfebmer, V. a. to shnt np, slmt 

in, enclose. 
Enfiler, v. a. to thread. 
ENFIN, adv, at length, at last, fin- 

ally. 
Enflammé, éb, adj. &part, on fire, 

in a blaze, buming. 
Enflammer, v. a. to set on fire, to 

kindle, to inflame. 
Enflé, éb, adj. & part. swoUen. 
Enfler, v. a. to swell, to inflate. 
Enfoncer, v. a. to sink, thmst, 

plunge, drive in (nails). 
Engagement, m. pledging, en- 
gagement. 
Engager, d. à. to engage, entreat, 

indace ; to pledge, mortgage. 
Engelure,/, cbilblaln. 
Engoxibdi, b, part, benombed, stiff. 
Enjeu, m, stake. 

Enlèvement, m. râpe, canyîng off. 
Enlever, «. a. to Uft, raise; to 

take or carry away. 
Ennemi, m, enemy, foe. 
Ennui, m. tedionsness, weariness, 

ennui. 
Ennuyer, v. a. to weary, tire ; »'«., 

to bc weary, tired, dull 



EnImuïeux, -euse, acfj, tiiesome, 

troublesome, tedioos. 
Enorme, adj, enonnoos, linge. 
Enormément, adv, enonnously, 

bugely. • 

Enregistrement, m, legisterin^, 

klnd of stamp-office, registry. 
Enregistrer, v. a. to register, to 

enter, to enrol. 
Enrhumé, éb, part, baving a cold. 
Enrhumer, v. a. to canse a cold; 

e^e., to catch cold. 
Enroué, ée, cufj. hoarse. 
Enseigne, /.sign,inark,sign-board. 
Enseignement, m. instruction, 

teaching. [telL 

Enseigner, v. a. to teach, show. 
Ensemble, adv, together ; — m. 

whola 
Enserrer, «. a. to squeeze, shut np. 
Ensevelir, v. a. to shroud, to lay 

out, to bury. 
Ensuite, adv, afterwards, then. 
Entendre, v, a. to hear, under- 

stand ; e. raison, to listen to lea- 

son ; t'a. (2, to be skilled in. 
Enterrement, m. buriaJ, fiineraL 
Entêté, éb, a€{j. obstinate, head- 

strong. 
ENTÊTEiiBNT, m. obstinacy. 
Entier, iiRE, ac0, entire, whole, 

complète. 
Entièrement, cUtv. entiiely, total- 

ly, whoDy. 
Entorse, /. sprain ; se donner une 

e., to sprain one's foot or leg. 
Entournure, /. sloping, arm-hole. 
Entr'acte, m. intermediate space, 

partition. 
Entrain, m. spirits, high spirits, 

unimation, ardor. 
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liNTRÂÎNEit, «. o. to carry awaj, to 

lead away. 
Entre, prap.between^amoBgst, in. 
Entre-deux, intermediate epace^ 

partition. 
Entrée, /. entrance, entering ; first 

course of dislies at dinner. 
Entremets, m. side-dish. 
Entrer, v. n. to enter, to go in. 
Entretenir, v. a. to hold, to keep 

together, to sustain, support. 
Entrevoir, v. a. to see imperfect- 

ly, to catck a glimpse of. 
Sntr'ouvrir, v, a, to half open, to 

set ajar. 
Entr'ouvert, s, part, lialf-open, 

ajar. 
Enveloppe,/, wrapper, covering, 

envelope. 
Envelopper, q. o. to wrap up, 

fold up, envelop. 
Envers, prep, towards. 
Envers, m. wrong side; à Ve^ 

wrong side outwards. 
Envi, adv, ; à Ve., emulously. 
Envie, /. envy, jealousy, désire, 

mind, inclination ; avovr e. de , . 

to liave a mind to, to feel dis- 

posed to ; avoir e. de dormir, to 

besleepy ; faire e., to cause a de- 

sire of having. 
Environ, adv, about. 
Environner, v. a. to surround. 
Envoler, v. n. ; s*e,, to fly away. 
Envoyer, i^. a. to send, dispatdi ; 

e. chercher, to send for ; e. pro- 
mener^ to senda penoB «bout his 

business. 
Épais, se, a^. thick. 
Épanouib, «. a, to ezpand. 
J^PABGNE, / economy, «aving. 



Épargner, Q. a. to eoonomize, save, 

put by. 
Épars, e, adj, scattered, dispersed, 

straggling. 
Épaule,/, shoulder. 
Épaulette,/ epaulette. 
ÉpÉB,/sword. 
Éperon, m. spur. 
Épi, m. ear of corn. 
Éficb, m. spice ; pain ^é., gingQf«- 

bread. 
Épicier, iiRE, m, & /. grocer^ 
Épigrammb,/ epigram. 
Êpinards, m. spinacb. 
Épingle,/, pin. 
Épine,/ thom. 
Épithalame, 971. epithalamionit 

xnarriage-song. 
Éplucher, v. a. to pick, eut off tbe 

ends, Scan. 
ÉpoquE,/.epocb, éra, period of time. 
Épouse,/ wife. 
Épouser, «. a. to marry, wed. 
Éfousseter, V, a, to dust. 
Épouvantable, aé^. fdgbtfiil, 

dreadfui, terrible. 
Épouvanter, e. a. to frigbten, to 

terrify. 
Époux, m, husband, spouse ; {pi,) 

xnurried couple. 
Épreuve, / trial, test, proof, or- 

deal. 
Éprxb, b, part, (de), smitten witb» 

in love witb. 
Éprouver, v, a, to expérience, try. 
Épuiser, «. a, to exbaust, to waste, 

tospend. 
ÉquBRBE, / square, carpenter's 

rule, plummet. 
ÉquiLiBRB, m, equilibrium, poise» 

balance. 
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tnôn. 
BQUiFfiB. /l i ri ftk. freak. ufank. 
ÉquxTATiOK, /. honenuÂihip, ihe 

art of riding. 
Êbioeb, «. a» to ezeet, to laise, to 

set up ; ^L en, to «et one's self 

up (foi). 
Ebmitb, m. liermit* 
Ebbeb, 0. n. to wander, loye, ramUe. 
Erbeub,/. error, mîstake. 
EflOATiPSB, m. Stairs, etair^Afle. 

ESCAMOTBB, «L a. to jogglo, tO 

juggle away, to pttfttr. 
ESGAMOTEtJB, «k oQDJuier, JQggler. 
EfiCJkBFÉ, £b, ck^'. steep. 
EflCAKFnr, ff». pnmp, (sort of slioe). 
EacoMFTKB, «. a. to duootint, to 
EscosTB, /. esoort, oonvoy. [cash. 
EscBiME, /. feneing. 
EsciTiiAPB, m. Esculaxttos. 
Espagne, /. Spain. 
EsFAONOLBTl», /. Bort of fine zat- 

teen ; French window fastening. 
•RgyAT.Ticn^ m, wall-tree, frnit-wall. 
EsfIscb, /. kind, sort, spedea. 
EsrÉBAKCB,/. hope, expectation. 
EspÉBEB, «. a. to hope, egcpect, 

trust. 
EsPiàGLfi, m. frolicsome child. 
EsFiàoLE,a(&'.fiK>licsome, waggish. 
EspiÈGLEBiE,/. &olic; boys' trick. 
EsFBiT, m, BpvAif mizid, wit ; avoir 

de Ve, comme gtiatre, to be as 

clever as four. 
Essai, m, trial, essay. 
Essaim, m, swarm. 
EssANGEB, V. a, to steep foui linen 

before washing. 
Essayer, v. a. to try, attempt ; tô 

try on. 



EssENTmL, LE, odj. essentialyXieeeak 

sary, principal. 
Essieu, m. azle-tree. 
Essoufflé, ûi^acfj. &part, breatb^, 

less, ont of breath. 
EssuiE-MAiv, m. towel. 
EssuTEB, €. 0. to wipe ; nndergoy 

endure. 
Estaminet, m. smokîng-room. 
Estime,/, esteem, estimation. 
Estimer, v. a. to appnûse, to esti- 

maie, to value, to esteem. 
Estomac, m. stomach. 
EsTKOFiâ, Es. (idj. & part. lame^. 
Et, cimj. and. [crippled. 

Établie, «. a. to settle, state, fix„ 

set ; «*!., to settle (marry) ; to set 

up for one's self. 
Établissement, m. setting, fixing, 

establishment. 
Étage, 97». story, floor; rank, do- 
Étain, m. tin, pewter. [grée. 

Étalage, m, show, display. 
Étaler, 9. a. to expose for sale, to 

spread out, to sbow. 
Êtambb, «. a. to tin, to plate. 
Étang, fi», pond. 
État, m, state, ûtuation, profes- 

irion, account. 
Été, m, summer. 
ÉTEiGNOm, m, extingnisber. 
Éteindre, «. a. to put out, extin- 

guisb. 
ÉnsNDRE, V. a, to extend, to stretcb, 

to spread out. 
Étendue, /. extent, extensiveness. 
Éternel, elle, adj. etemaJ, ever- 

lasting. 
Éternité, /. etemity. 
Éternue^i, V. a. to sneeze. 
Étheb» m* etber. 
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Êtheké, -êr, aâj, ethereal 
ÉriNCELAin', adj, sparkling, fiasli- 

ing, glittering. 
Étique, ttdj, consomptire ; ema- 

dated, lean. 
ÊnquETTB,/. label ; étiquette. 
Étiqxtb, /. consomption, dedine. 
Étoffe,/, stuff, cloth. 
Étoile, /. star ; à la héUe é., in the 

open air. 
Étoile, ée, adj, etany, stndded 

with stars. 
Étoknakt, b, a€0, astonisliing, 

T^onderfol, marvelous. 
ÊroNNEMENT, m, astonlshment, 

wonder. 
Éto:^neb, V. a. to astonisli, to 

amaze ; ê^ê. (de),to be astonlsbed. 
Étouffaitt, e. a4;.6uffocating,8al- 

try. 
Étouffer, v, a. & n. to stiffle, suf- 

focate ; to be snffocated. 
Étoubdebie, /. gîddiness, heed- 

lessness, tbougbtlessness. 
Étourdie, e, <idj. stnnned, giddy, 

beedless. 
ÉTOUBDI88AI7T, E, ac0, fltnhnlng, 

deafening, amazing. 
Étoubneau, m. starlîng. 
Êtbanoe, ad}, strange, odd, queer. 
Étrakgeb, àsE, m, à f, étranger, 

foreigner. 
Être, m, beîng ; savoir les ê. de la 

maison, to be acquainted "witb 

the honse. 
Être, v, n. to be, exist \je suis à 

vous tout de suite, 111 be witb 

you in a moment ; c*est moi qui 

le suis (at a game), I am he ,* it is 

my tnm ; si fêtais que toi, lui, 

wmSf were I in thy, bis, yoùr 



place; ^e bien amô quelqu'un, 

to be on good tenus witb some 

one. 
ÉrRENNES, /. pi New-year's gift. 
Etroit, b, ac^j. narrow, tigbt, close. 
Étubb,/. stndy, lawyer's ofi&ce. 
Étudier, v. a. to stady. 
ÉTtn, m. case, needle-case. 
Europe,/. Europe. 
EuROPÊsâ^, ENNE, m. &/. European. 
"EuXj^pron. pers., m. pi, them 
Évangile, m. gospd. 
Éveillé, ée, adj. & part, awake, 

watchful, sprlgbtly. 
Éveiller, v. a. to awake, awaken, 

wake. 
ÉvEiTTAiL, m, fan» 
ÉvÊQUE, m, bîsbop. 
ÉviDEMHEin',a(2t7. evidently, dear- 

Évident, b, a^/.' évident, dear. 
Évier, m. sink, 6ink-«tone. 
ÉVITER, «. a, to avdd, to dnm. 
Exact, e, ac^f. exact, punctnal, ae- 

cnrate ; tme, light. 
Exactitude, /. exactitude, aoco- 

racy, pnnctnality. 
Exagérer, «. a, to exaggerate. 
Examiner, v, a. to examine, coor 

sider. 
ExcÉDKB, 1?. a. to exceed, go be- 

yond; to weary. 
Excellence,/, excellence. 
Excellent, e, cuy, excellent. 
Excepté, ée, part, excepted. 
Excepté, pr^, except, save. 
Excepter, v. a, to. except. 
Exception,/, exception. 
Excès, m, excess. 
Excessif, vb, adj, excessive» na- 

reasonable. 
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EzcsssiVBMEirr, a^f. exoessiTely. 

ExCDBSioir,/. excursion, ramble. 

Excuse, /. exciue, apologj. 

ExcusEB, V. a. to excuse, défend. 

Exécutée, v. o. to exécute, per- 
fonn, aooomplish; <*«., to sacri- 
fice one's self, oomply, yield. 

ExÉcuTEUB, TBiCB, m. & f. execu- 
ter, executor, executioner. 

EzâcuTtOK,/. exécution, perform- 
anca 

Exemplaire, m. model, exemplar, 
copy. 

Exemple, m. example, instance, 
copy. 

Exempt, e, aé(j, exempt, free. 

ExEBCEB, 9. a. to exercise ; «*€., to 
practice. 

Exercice, m, exercise, exertion, 
practice. 

Exhaler, «. a. to exhale, send 
forth ; «'€., to be exhaled. 

Exhorter, v. a. to exbort. 

Exigence,/, exigence, exigency. 

Exiger, «. a, to exact, demand, re- 
quire. 

Existence,/, existence, bdng. 

Exister, v. n, to exist. 

Expédier, v, a. to send, dispatch ; 
to put an end to. 

Expédition, /. expédition, dis- 
patch, copy, duplicate. 

Explication,/, explanation ; atcir 
une 6. a/oec . . ., to come to an 
understanding with . . . 

Expliquer, a. a. to explain, trans- 
late. 

Explosion, /. explosion, blowing 
up. 

Exposer, v. o. to expose, to show, 
to exhibit. 



Exposition, /. exposuie^ exhibi- 
tion. 

Exprès, adv. on purpose. 

Expression, /. expression, exprès- 
siyeness. 

Exprimer, «. a. to express^ to utter. 

Exquis, b, adj. exquisite. 

Exténuer, a. a, to debilitate, 
weaken ; to extenuate. 

Extérieur, m, exterior, ontside. 

Externe, m. day-echolar. 

Extra, m. extra, something extra. 

Extraire, «. a. to extract, draw 
out. 

Extrait, m. extract. 

Extrême, adj. extrême, great, ex- 
cessive. 

Extrémité,/, extremity, extrême, 
tip. 

F. 

Façade, /. front face (of a build- 
ing). 

Face, /. ÛMse ; en /., to one's &ce, 
before ; la rue qui vous fait /, 
the Street which you see before 
you. 

FlcHÉ, ÉE, adj, sorry, angry ; je 
suie bien/., I am very sorry ; Je 
serais f., it would grieve me. 

FÂCHER, V, a, to grieve, afflict; 
make angry, offend ; se /., to fàll 
into a passion, be angry, quarrel 
with. 

Fâcheux, euse, adj, sad, grievous, 
sorrowful; troublesome; cross. 

Facile, adj, facile, easy. 

Facilité,/, facility, easiness. 

Facteur, m. factor, postman, letter- 
carrier. 
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Factionnaibb, m. sentinel, sentiy. 

Factukb, /. invoice, bill. [liglit. 

Faible, adj. weak, feeble, faint; 

Faillite, /. failuïe, bankruptcy. 

Faim, /. hunger ; avoir f^ to be 
hungry : fai grand f.^ I am very 
hungry. 

Fainéant, e, a^, & m, idle, lazy, 
dronish, elotliful ; idle fellow. 

Fainéantbb, 17. n. to be idle, do 
nothing (through laziness). 

Faibb, V, a. à n. to do, inake ; cro- 
ate; cause; fit; prétend; ofTer; 
play ; get ; get on ; be ; represent ; 
je ne sais pas ce que fen ai fait, 
I do not know where I put it 
(tbem) ; /. faire, to order, hâve 
done, cause any one to do; ne 
f que, to do nothing but ; Us n'ont 
fait que jouerj they hâve done 
nothing but play ; je n*ai fait 
que tousser, I only coughed; J6 
ne fais qu>e d^arriver, I hâve but 
just arrived ; comme tu fais, so, 
thus ; /. des armes, to fence ; /. 
envie, peur, pitié, to inspire with 
désire, fear, compassion; /. bon 
ménage, to live well (happy) to- 
gether ; jfT attendre, to keep wait- 
îng ; /. prendre, (fire), to make 
pt] bum ; /. le coin d^une rue, to 
live at the corner (of a street) ; 
en f autant, to do as much, 
the same; se f, to tum, be- 
come; to take place, happen; 
se f fort de . . . , to take npon 
one's self; as (it) regards . . .; 
comment (cela) se fait-Uf how 
does it (that) happen ? je mé fais 
fort de lui, I vow for him ; se f 

JaoUemenit^ to beoome (get) easily 



accustomed (to) ; à quiàf, whose 
tum is it (in games) ; faites ça, 
play that (at chess, etc.) ; vous ne 
pouvez faire ça, you cannot make 
that move, move so (at chess, 
etc.) ; /. semblant de, to prétend 
to; fie bon apôtre, to prétend to 
be honest, innocent ; comment te 
voilà fait! how you do lookl U 
fait beau temps, it is beautiful 
weather; Ufait trop chaud, it is 
too warm ; quel temps fait-il ce 
m^atin ? how is the weather to- 
day ^ il ne fait pas bon, it is not 
agreeable, pleasant, fine; Ufait 
clair, it is daylight ; sans vous, 
frétait fait de lui, had it not been 
for you, it would be ail over with 
him, (he would hâve been lost); 
qu'est-ce que ça te fait? what is 
that to you? what harm does 
that do you ? cela ne fait rien, 
no matter (about that); U fait 
mieux, it fits better, looks better; 
comment a4-cn faUf how waa 
that commenced? c'est bienfait, 
that is due to you (him); that 
served you (him) right ; /. feu 
des quatre fersy to make use of ail 
the meons in one's power, im- 
prove every opportunity ; /. mol- 
lir, to boil soft ; /. cas de, to val ue 
praise; f à sa tête, to act after 
one's own idea ; j'ai fait tovi ce 
que fai pu, ï hâve done ail I 
could ; je ne sais ce que fai fait de 
cela, I do not know where I put 
it ; je n'ai quef de ça,l do not 
need it; il fait ce drap-ià cin- 
quante francs, he asks fifty francs 
for that doth ; ça fait que, th^^^ 
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iB the leason why ; /. bien en- 
semble, to match well together. 

Faisan, m, pheasant. 

Fait, m, fact, action, deed. 

Fait, b, part. & adj. made, done; 
comme te voilà fj how yon ure 
looking 1 do look ! elle sera plue tôt 
faite, ehe will geithiougU sooner. 

FÀJJ/yiB,i>. imp, to be necessaiy, 
requinte, need ; U ne faut pas, one 
mast not, 70a must not; il faut 
que je VaUrapey I mnst catch him ; 
U faudra lui demander, he mast 
be asked for it; tfH en faut 
croire, if one may bâliere; peu 
^en estfaUu gu*U . . . , it did not 
want mnch, that he . . . , he was 
very near . , .; U t^en fatet bien 
que . . . . , &r &om. . . ; unhomme 
comme U faut, a mau of éduca- 
tion ; a gentleman. 

Familiabibbb (ss!), v. refi. tomake 
one's self familiar ^th ; accus- 
tom one's self to. * 

Famille» /. family. [decayed. 

Fané, éb, part, iaded, -withered, 

Fabcexjb, m. farce-player, joker, 
funny fellow. 

Fabinu, /. âour. {man. 

Fat, m. a coxcomb, oonceited, silly 

Fatigant, b, a^, tioubleaome, 
fetî^uing, weorisome. 

Fatigue, /. &tigue, weariness; 
toil, labor, hardship. [weary. 

Fatigué, éb, part. &tigued, tiied, 

Fatigueb, «. a. to &tigue, weary ; 
tire, make impatient of continu- 
ance ; tease, harass. 

Faubourg, m. suburb. 

Faucher, i>. a. to mow, eut down. 

FauchbuB) m, mower, leaper. 



Fautb, /. fault, mistake, d^éct; 
à gui la f.f whose fault is it? 
c*e8t maf., that is my fault; ee 
n*eet poê ma f,l am not to be 
blamed for it ; il 1^ a de ma f^ 
0Dme blâme reets upon me ;/. de, 
for want of ; wus avez fait laf, 
U fa/ut la boire, you haye played 
the fool, and must take the con- 
séquences; demain eans /., te- 
monow, for certain, without Mï, 

Fauteuil, m^ elbow-chair, aroir 
chair, 

Fautb, ac(f, fftllow, pale-red. 

Fauvette,/, titlark. 

Faux, fausse, ac(j. false, untrue ; 
Uala wix fcrnsscr his voice is in- 
harmoBîous. 

Fateub, /. fiEivor, good of&ce or 
tum, kindness. 

Favobi, ite, w. & /. fevorite ; «4?- 
âkvoxite. 

Félicisbb, 0. «. to wish joy, felid- 
tate, congratulate. 

Femme, /. woinasi^ wife ;/. decham- 
bre, waiting woman, a lady's 
(chamber) mûd. 

Fenaison,/, hay time, hay^harv^st. 

Fendbe, 0. a. & n. to deave^ splît ; 
ciack ; U est fendu, it has a crack. 

Fenêtbo,/. window. . 

Feb» m. iron ; plume def, steel-pen. 

Febblantieb, m. tin-man. 

f^SME,/. farm. 

Febmeb, . t). a. & ». to shut, shut 
up ; dose ; get dosed ; c^eet qu'U 
est ferme d def, yes, it is closed j 
la griUe est fermée, the gâte is 
closed, shut. 

Fermeté, /. firmnessi, soHdity» 
hafdnessj stabiiity. 



loi 



viM 



' Fertile, adj, fertile, fruitfuL 
PÉTB, /. feast ; holyday ; birthday ; 

c'était la f,, it was a flpneat time; 

' ï*ètB-DiEtr, /. Corpus-Christi-day. 

Peu, m. fire; /. €Partifiee, fire- 

work ; tirer un f, d'artifice, to 

ttiake fire-works; U y a 4ule f, 

there baà been a fire. 
FsniLLBi /. lea( sheet. 
FisvB,/. bean, berry. 
FÉVRIER, m, February. 
Fi, t/i^^. fie l fbr sbamel 
FiCBLLB,/. packthread^ strîng. 
'Ficsbt /. .an irory-fiâb (used as a 

counter at eards). 
Ficher, «. â. to pitcfa, drive or 

tbraét in. 
*Fics0, m, triangnlar neck-hand- 

kerchiof for ladiès. 
FroàiiS, adj, fiedthfai, trae. 
Fier, ère, , adj, prond, hai^bty, 

higb-spirited. 
Fier, v. a. to coAfide, întnist ; uf,, 
' to trust to ; je ne m'y fie pas, I 

do not trust hhn. 
FiàvRB,/. a fever. 
FiGER^ 9. a. to congeal, coagulate, 

tlucken. 
'Figuier, m. afig-treo. 
FiatTRB, /. ÎL^re, form, shape (of a 

body). 
FOi, m. tbread; \«ire; /. plat, 

cotton thread; /. rond, eoarse 

thread ; /. retors, twine ; donner 

du /. d retordre d pL., to eut ont 

a work for a x>er80]i. 
File, /. a row, raak 09* file; se 
^ mettre d la f., to file into ranks ; 

suivre la fi, to drive in a Une. 
-FiLEB» V. 0. to spin, pnrr (of eats) ; 



/. doux, to beceme sotolssiTe; 
give £B.ir words. 

FiLBT, m, h net ; small thiead; /. 
de Doix, a weak voice. 

Fille, / daugbter, girl ; je suis 
encore f., I am still a Bf^nster, 
still unmarried or sijigle. 

Fillbitl, m. B god>aon. 

FnxsuuB, /. a god-daugbtdr. 

Fils, m, a son. 

FiN,f, end; d la f, de Faunêe^ at 
tbe close of the year. 

Fïs, B, aéff. fine (not ooaïse) ; thin, 
pore ; délicate ; aeute ; omudng ; 
jouer au f., to vie in eimnii^ : je 
le donne au plu» f, d éemner; 
the slyest person wonld notgiiess 
it ; je connais le fi. de J^afa^e, I 
know - the main pi^t of the 
busineâs. 

Fnn, paH, h aéfj- finished, perfeet- 
ed; ^estfi., that ia finished ; that 
ispassed. 

Finir, v.a.&n,tb finish, ^fd ; avez- 
vous fini de,» ,f are yon through 
with ... ? /. un volume, to read 
a book through; tu n'en finis 
pas, yoii are veiy slow; it^est 
fini, it is passed ; v^ild fue je 
finis, just DOW I am done ; /. par 
être ebligê, to be obliged at last ; 
aUee f. de brosser mes habits, 
brosh iny clothes well ; des can- 
cans d n'en pas/,, mnch ado about 
nothing^; a noise withoat end. 

Flacon, m. aflask ;smeIling-bottle. 

Flageolet, m. fiageolet. 

Flamme, /. flame, blaze of fire ; 
love, passif». 

Fléau, m, a fiail (to thresh coni). 

FLàcHB,^ anow, spire. 
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FiÉCHiB, «. «. to beod, ■oAen, 

Tlbjjr,/. flower, Uonom, bloom 
(of fruit) ; être «n /., ta be in 
bloMom ^bloom ; laf, de farine, 
fine flonr ;àf.êe Ufte, even with 

« thegroond. 

FuDUBiB, «. n. to bioMKm, bloon, 
flovriflh ; teOâ mon reeierfieuri, 
mj TOie-bnah bas blosaoïned. 

FLBZiBLB;ac{;. flexible, etsytobend. 

Flûte,/, fiùte. 

FLVJCiaer, f. fluxion ; / de poUHne, 
an inflammation of tbe Inngs. 

Foi,/, fidtb, bèlieC trntb ; bonne f., 
flinoerity, bonestjf de honne f., 
bonesily, candidlj, faiiljr ; ma/., 
inUrj, faKb I npoB my fidtb I 

Four, m, b&7. 

FoiBB,/. a fidr, sort of market.' 

Fois, / time; à la /., «t once ; &n 
ne mpa&de /. cAen eux qu'on ne 
Vy trouve, as often as they go 
there, tbey find bim tbero also. 

FOLLB, /. fool ; ffrondez donc votre 
/. de nièce f wby do&*t yocr scold 
tbat fooliflb giri, jour nièce f 

Foncé, êb, (tdj, deep, dark. 

Foin>, m, bottom, gtonnd, seat (of 
a chair) ; mettre dans lef,, to piat 
> it back, at tbe bottom ; place du /., 
back seat ; en vokiunefondManc, 
bere is ono iritb a wbito back- 
groxmd. 

FoiNiXBMENT, m. finmdation, basis, 
groondwork. 

Fonds, m, money, stock ; û e^vait 
un grand f. deeuffisance^ d^amov/r- 
propre et de pêdantisme, be was 
in a bigb degree self-coBceited, 
selfish, and pedantic 



FoNDBB» 9.a,tn,io mdt, ébaoAvB, 
beoome liqnid ; faire f du beurre, 
to nnlt botter ;/. mir, to attack, 
fallnpon, 

FosTAiNB, /. fonntain» water- 
Works ; dstem. 

FoNTB, m. pi. font, baptistery. 

FOBCK, /. force,- snpexîor power; 
d /. de, hy dint of ; d toute f^ bj 
ail possible means; ça me êBê- 
mange d^une /., it Itches reij 
mncb ; UeoUU eommenee d avoir 
de laf^f tbe son begins to be Teiy 
bot ; je êuiê accourue de touteê 
mee forcée, I went directly thera; 
I went tbere witbout delay. 

Forfait,, m. erime, misdeed. 

Forme, /. form, sbape, figue ; dàn^ 
lef fermée, in due form ; pour Ut 
f, for form's sake ; «me autre f. 
de procès, witbout «ny oiber for* 
mality. 

Fobmeb, V. o. to form» piodace ; f^ 
à, to instmet in. 

FcmT, B^ aàj. strong, stont, dever, 
able ; je me faia /. de lui, I vow 
for bim ; ^re /., to piess bard ; 
adv. mncb, Teiy, strongly, leso- 
lutely, bard. 

Fobtune, /. fortune, iate, dianœ» 
wealtb; four ai laf du pot, 111 
eat wbat you bave. 

Fossâ, m. a dîtcb, ditdi or moat |of 
acastle). 

FVnr or vol, folle, a &a€0. (FU is 
nsed only before a rowel or silent 
h ; fou always foïlows itsnonn) ; 
fool, a bisbop (at cbess) ; foolisb, 
mad, ridiculons ; /. de maaique^ 
to be fond of music. 

Fo€BT, m. awb^) ; coup def, lasiLi 
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FOXTLE, /. crowd, tbrong, press, 
mob, mnltitade. 

FOTJB, m, stove, oven. 

FOURCHB, /. fork, pitch-fork. 

FouRCHBTTB, /. table-fork. 

FouBMi,/.ant. 

FouKMiLiÈRB,/. ant-hilL 

FoUBKEAiTy m. a stove. 

FouRNiB, V. a. to fumisli, provide, 
supply with ; 86 f,, to take one's 
supplies ; elles ne sont pets très- 
bien fournies, there is not maeb 
of it ; tbey are not very licbly 
trimmed. 

FoTJBBEB, 9. a. to put OT tbntst in. 

FOYEB, m. beartb, firesidé, beartb- 
stone ; /. d'un théâtre, saloon of 
a tbeater ; /. d'un miroir, focus. 

Frais, m. pi. expenses/cbarges ; re- 
commencer sur nouveaux/., to be- 
gin anew; rêtat de ses f., tbe 
costs of a law-suit. 

Frais, fraîchb, adj. fiesb, cool. 

Fraise, /. strawberry. 

Franc, franche, o^'. open, sin- 
cère, frank; exempted. 

Franc, m. a fhinc (a Frencb coin, 
tbe unit of tbe monetary system, 
value 19 cents) ; avez-vous là mon- 
naie de cinq francs? can y ou 
cbange me a five-franc pièce ? 

Français, m, Frencbman; adj. 
Frencb, belonging to tbe Frencb 
nation. 

Franchement, adv. firankly, plain- 
ly, openly, sincerely. 

Franchir, v. a. to leap dear over, 
overcome, surmount. 

Frange,/, firinge. 

Frappant, b, aéff, striking, afifëct- 
ing. 



Frapper, v. a, to strike, beat, 

knock. 
Frayeur,/, frigbt, dread, terror. 
Frémir, v, n. to quiver, sbake, 

sbudder; lift. 

Frôre, m. brotber ; heauf., brotber- 

in-law. 
Friaistoise,/. daintiness, lickerieb- 

ness, niceness of palate. 
Fricandeau, m. a fricandeau Cm 

cookery) ; Scotcb collop. 
Fricassée, /. fricassée. 
Frileux, buse, adj. cbilly. 
Fringant, e, adj. brisk. 
Fripon, m. knave, rogue, cbeat. 
Frire, v. a.&n.to fry. 
Friser, v. a. & n, to curl, frizzle, 

crisp. 
Frisson, m. a sbivering, quaking, 

tbe cold fit of an ague ; j*ai lef. 

I am sbivering. 
Frisonner, V. n, to sbiver, quake, 

sbudder ; to bave tbe cold fît of 

an ague. 
Friture,/, tbe act of fryîng, fried 

fisb ; enf, fried ; faites unef de 

harbiUonSfjOM inayfrysome little 

barbles. 
Frivole, ac(J. frivolous, trifling, in- 

significant. 
Froid, e, aéf}. cold, indiffèrent. 
Froid, m, cold, cbilliness, coldness ; 

il fait f, it is cold ; avoir (bien)/ 

to be (very) cold; comme vouâ- 

avez f. aux mains! wbat cold 

bands you bave I J*avais bien f 

aux pieds, my feet were very cold. 
Froidir, V. n. to grow or get cold. 
Fromage, m. cbeese. 
Frottbr, V, a. torub; U n^ osera 
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poê $*y f*f he will not meddle 

with it. [îsher. 

Frotteub, f». nibber, floor-pol- 
Fruit, m. fhiit ; de8aert{lastooar8e 

at dinner); duf.^ aome frait. 
FBumàBB, /. frniterer, horb- 

woman. 
FuxTB, / flîght; fieâin^; etcapo; 

ronning away. 
Fuhée; /. smoke. 
Fumer, d. a, & n, to emokc ; fertUize, 

manure (land) ; wii$faUe8/.,jon 

let tbe Biuoke corne in. 
Fureur, /. tory, madnema ; nge, 

anger ; faire f, to be the rage, to 

be in bigh vogue. 
Furieux, eu8e, acfj. forions, fieioe, 

laging; violent. 
FUBÉB, /. Bqnib; spindlefnl; /. 

volante, rocket ; fai dêmSé la f. 

I cleared np ar disentangled tbe 
FuBiL, m. gon. [ai&ir. 

FuTAOTB,/. fnstian, dimit7. 

a 

Gage, m. pawn, pledgo, eecurity ; 
ordonner au g. totickê, to direct 
bow tbe pledge beld sball be ro- 
deemed. 

Gager, v, n. & a, to wage. 

Gagker, «. a. & n, to gain or get ; 
win ; make progress ; ff, sa vie. 
to make a or get one's living ; Je 
le gagne, I wln tbe game; U 
gagne l'un dans Vautre . . . par 
an, be eams one year witb an- 
otber . . . fuinnally. 

Gai, b, ac(j. gay, cbeerfal ; ^re g., 
to be in good spirits. 

'^AiLLARD, E, odj. Bbarp, Bprigbtly ; 
. gay, livèly, spirited fellow. * 



Giirâ» /. gaJetj, mirtb, oheerfaî* 
nesB ; merry mood or action. 

Galant, e, adj. polite, genteel, 
well-bred, élégant in manners, 
bonest 

GALibus, /. galley, low-galley ; les 
galère», tbe galleys (pnniflbment). 

Galette, /. Bort of tbin cake ; sea- 
blienit. 

Galop, m. gaQop. 

Gahot, f». idle boy, street boy, 
yonng vagabond, rogne. 

Gamub, /. gamut, ecale. 

Ganse, /. edging, cord ; loop. 

Gant, m. glovo; gaTUs de cha- 
mois, kid^loves ; gants de daim, 
buck-akin gloves; U n*en aura 
pas les gants, be îs not tbe fîiBt; 
beH dérive no beneât from it. 

Garaittir, «. a. to ivarrant, gnar- 
antee ; indemnify ; assare> affirm ; 
keep, défend or secnre fixnn. 

Garçon, m. boy, lad; bouso^er- 
vant, porter; waiter; bacbelor; 
joli g., fine looking fellow ; il est 
encore g., be is Btill a bacbelor. 

Garde,- m. & f. gnard, keeper, 
watcb ; waiting ; keeping; cbarge; 
nnrso ; g. d^une êpêCj bilt of a 
Bword; gardes d^une serrure, 
wards of a lock ; se dowMT bien 
g,de,iioÇbe on tbe) lookout for ; 
prendre g., to mind ; to tako care 
not to; prends g. de te noyer, 
take care tbat you do not get 
drowned ; prendre g, de {or à ne 
pas) tomber, to take care not to 
fall ; être deg.,to be on goard; 
être sur ses gardes, to be npon 
one's goard ; n'avoir g,de,tx)he 
far from being able or willing to. 
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OikSDEB, 0. a, tb gnard, "watcli (b^ 
way of. defcnce and secnrity); 
keep, préserve; nurse; g. la 
ehuTnbre, le lit, to keep one's 
cliamber, bed ; g. sa parole, sa 
prome886y to fiilfil one's engage- 
ment. 

Gabb, ùUerj. mind I gct away ! 

QABJSJsnsoa, /. a warren. 

Gaknir, V, a. to fumisli; trim ; g. 
les semeUes de c^tM, to drive nails 
into the soles of shoes. 

Gâbs, m, a lad, joong fellow, strîp- 
ling. 

OIteait, m. cake. 

GÂTER, 9. a. & n. to spoil, waste ; 
indalge too mach ; une dent gâ- 
tée, a hollow tooth. 

Gauche,/, tbe left hand or side. 

Gauche, aéfj, left; ill>made, ill- 
contrived ; awkward, outward, 
cLxunsy ; à g., on tke left liand or 
side. 

Gaucherie,/, an awkward action, 
awkwardness. 

Gazon, m, turf, green tnrf. 

Gazouiller, v* ru to warble. 

GELÉE, / frost, frosty weather; 
JGlly ; ff' blanche^ hoor-frost ; g, 
de groseilles, currant-jelly. 

Geler^ «. n, to frceze, to be pcriàh- 
ing witb cold. 

GÉMIR, V. n. to groan, lainent ; coo 
(aa tortle and pigeons). 

Gendabue, m, gendarme (a police 
Boldier) ; Fromcb horse-guard. 

Gendre, m, a son-in-law. 

GÊNANT, part, & aâj, tronblesome, 
tmeasy ; importnnate. 

Gêner, v. a, to confine ; obs^mot ; 
incommode; constrain; dog, 



tronble, kart ; embanasB ; w g^ 

to constrain or incommode one^s 

self; tu ne te gênes pas, yon make 

free. 
Général, e, ndj, gênerai ; en g., 

in gênerai, genorally. 
Genou, m, knee. 
Genre, m, kind ; gender ; style ; 

g. humain, mankind. 
Gens, m,&f. pi, a certain body of 

men; people, persons. 
Gentil, ille, cté^. genteoI,ekganty 

pretty. 
Géographie, /. geogiapliy ; écarte 

de g., a map. 
Gercé, ée, part, cbapped, deft; 

foi les lèores toutes gercées^ my 

lips are cbapped. 
Geste, m, action, gcstnte; nod; 

éUe fait trop de gestes, ahe makes 

too many gestnres. 
Gibier, m, game, venison. 
Gigot, m. a l€;g of mntton. 
Gilet, m, a waistcoat. 
Girafe,/. gira£fe, camelopard. 
Giroflée,/, gilliflower, stock, 
Giroùeite,/. weatbercock. 
Giyre, m, rime, hoar-frost. 
Glace,/, ice ; looking-glasB. 
Glacé, éb, acfi, glazed ; frozen. 
Glaiteur, EU8B, m, a gleaner. 
Glafib, «. 7k to yelp ; bark, howl, 

sqneak. 
Glissant, b, aâj, slippery. 
Glisseu, V, n, to sllde, slip ; g, sur 

une chose, to pass over a tbing 

sligbtly. 
Glousser, «. n, to clack(a8 a ben). 
Gobelet, m, tnmbler, goblet. 
GOMKB,/. gom ; g* Portique, Indi^ 

mbber. 
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GoxMHB, «. a. to giim. 
Ck>in)OiiB, / gondola; hind part 

of a dUigenoe. 
GORGB, /. thtoat ; giillet ; foi mal 

à la g., mj thïoat is Bore. 
GORGEBETTB, /. pinafoie ; tndKer, 

throat-i^eoe. 
QoxnxBOK, m. tar. 
GOUBD, s, aâi, numbed, gtiff vnûx 

cold. 
GoTTBUAin), s, aâi, &$, gluttonous; 

glntton. 
GOUBICBTTE, /. a cnrb (for a bndle.) 
Goût, m, tlie taste. 
GoÛTBB, f>, a,&n.U> taste, trj by 

the smell ; lunch ; va^fons quefy 

goûte, corne let me taste U. 
GoxTTTE, /. goat (a dkease) ; drop. 
G&Â.CIB, /. grace> favor; pardon; 

faire g., to forgive ; an luiferaU 

èowoent g. de ses eaUemtxmr», he 

might often be excosed for his 

puns; avoir numvaiee g. à ee 

plaindre, to hâve no xeason for 

oon^laint. 
GBÂcass, to play at hoops ; ov^rr U» 

bonne» ff:, to be in fgvos ; de bonne 

g,, graoefol. 
Gbacusdz, EU8B, qdj. gracefal, 

pleasant, gradonB. 
Gbadin, 971. stepa ; eeats raised one 

above the otber ; flpwer-stand. 
GBAXEr, m, gndn, seed ; bead. 
Gbaink, /. seed ; g. de Un, linseed. 
GaANi>, E, adj, gréai, large, bigb, 

tall, blg ; grand, noble. 
GBAin)ET7B, /. greatness ; foi la g. 

de mademoiselle^ I baye tbe size 

tbat would fit tbe young lady. 
Gbanihb, 9.' n. to grow, grow 

tall. 



GteuKD-FAPA, m, grandûitheTr 
Gbaffe, /• a bnncb (of grapeff, 
etc.) 

Gras, iss, o^/- &^ oî^7> damp; 
joure g,, flesh-meat days; car- 
nivaL 
Ghatteb, 9. a. to Bcratcb, scrape. 
GBATTOm, m. Bcraper ; a scratchr 

ingknife. 
Gratube,/. engraving, pîcture. 

Gré, m. will, consent ; de bon g., 
willinglj ; de mauvais g,, unwil- 
lingly ; savoir g., bon g., de quel- 
que chose à qu., to take a tbing 
kindly of one ; savoir mauvais g., 
to bo nsgratefol; take it ill« 

Grec, orbcqub, adj. Greek; sé- 
vère. 

Grêle, /. bail ; il tombe de la g., 
it baila 

Grenadier» m. grenadier; pome- 
granate-tree. 

Grenier, m. granaiy ; loft, garret. 

Grenouille,/, a frog. 

Grev:é, ée, aéfj. aggrieved, afflicted, 
vexed ; oppressed. 

Griffe, /. a claw ; datcbes ; don' 
ner un bon coup de g,, to speak 
Tcry 111 of ; scratcb one badly. 

Griffonnage, m, a bad drawlng ; 
scribble, scrawL 

Gril, m, a gridiron; mettre un 
poisson sur le g., to broil a fisb. 

Grille,/, grate, iron rail ; gâte. 

Griller, v. a. to broil, grill ; grate, 
dose witb a grate. 

Grdcace, / grimace; wry-face; 
quelles grimaces vous faites/ wbat 
a BOUT face ! 

Gribcfer, V. n. to climb. 

Grib, e, a(^'. graj ; tipsj. 



GBI 



157 



BAU 



0BISBB, 0. o. to xnake 0110 tipiy ; 9$ 
g,, to get tipsy. 

Qbitb,/. throsh. 

Gboonsb, V, n, to gnmt (as liogs 
do); gmmble. 

Gbognok, adj. grambling. 

GBOi!n>EB, «. a. & n. to soold ; re- 
primand, chide ; roar (of thunder). 

Gbos, GBOS8E, adj, big, large, 
coarse ; c^eH gros Jean gui en re- 
montre à son curé, bebold the 
down instrocting the priest 

GBOSEUJiB, /. cariant ; g. à ma- 
quereau, gooBébeny, 

Gboufé, ÉBy jMir^.grouped, crowd- 
ed, dustered. 

Gbxte, /. crâne ; faire le pied de g., 
to wait standing, wait upon ; lie 

Guêfb,/. wasp. [in wait for. 

GuÈBB, adv. not madi, many, little, 
few. 

GnÉBiDOK, m, a stand, small round 
table. 

GuÉBiB, V. a. & n, to cure, restore 
to health, heal ; reoover Irom an 
illnesB. 

GuÉBisOK,/. cnie, recovery. 

GuBBBE,/. war ; noua àUons awir 
la g,, we shall hâve war. 

QjjjSTy m. the watch ; m^ft du g., 
the watdi-word, pasB-word. 

GuBTTEBy V. a, to watch ; spy. 

GuEULB, /. the mouth of certain 
animais. 

Gueux, m. a beggar ; vagrant. 

Gueux, eubb, adj, wretched, poor. 

Guide, m, a guide ; /. rein (of a 
bridle). 

Guimauve,/, marshmallow. 

Guindé, ée, adj. forced; over- 
Btrained. 



GuiTABB,/. gnitar ;pineerde lag., 

to play on the guitar« 
Gymnase, m. gymnasimn ; le Cfym- 

nase, the Gymnase-theatex in 

Pazis. 

H. 

Habillement, m. apparel, dothes, 

dress, dothing. 
Habillée, v, a. to dress, to put on 

dothes, to dothe. 
Habtt, 971. habit, dress» a coat ; un 

h, à la française, an old-iashioned 

coat. 
Habiteb, V. a. & n. to inhabit. 
Habitude, /. habit, custom ; je n'en 

ai point Vhi, I am not at ail 

accustomed to it, or exercised 

therein. 
Habitua, m. a fréquent visitor, a 

fréquenter ; a customer. 
Habituel, elle, o/dj, habituai. 
Hableub, m, a great talker. 
Haie,/, a hedge, a low, a rank or 

range. 
HÂLE, m, a scorching sun. 
Hameçon, m, a fish-hook. 
Hanneton, m, cock-roach, may- 

bug. 
Habeno, m. a herring. 
Habicot, m, a Frendi or kidney- 

bean ; a haricot (a kind of stew). 
Habnais, m. hamess. 
Habpb,/. harp. 
Haussée, «. a. & n. to ruse higher, 

to lift up, to hoist up. 
Haut, e, adj, high, lofty, tall; en 

Jumt, above, up-stairs; m. the 

top, height ; le tiroir du h., the 

first drawer; traiter quelqu'w 
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âuh, m haSjio tieat one whli 
oontempt 

Hautbois, n. hautboy. 

HATTrETTB,/. beight ; exoellenee. 

HÉ BIEN, intefj. well 1 

Hbnnib, «. n. to neîgli (as a horse). 

Hebbe, /. herb, grass ; couper Fh. 
eauêle pied de qudqu'un, to sup- 
plant one. 

Hébiteb, V. a, to inberlt, to be 
lieir to. 

HâBiTiEB, àBE, «. an beir, beirees. 

HsuBB,/. an bour, time, moment ; 
^^ueUe h, estrUf wbat o'dock is 
MUest onze Tieureë et demi, it is 
balf past eleren ; ce n'eet que dix 
heures moine un quart, it is only 
a qnarter to ton; de bon/ne h,, 
early, soon; totst à Vh., imme- 
diatelj, presentlj ; à la bonne h., 
forttmately, well ; be it so ; à w» 
heureê perdues, in your leisure 
bours; U est deux heures son- 
nées, it is past two o'clock. 

Heubetjbement, adv, bappily, for- 
tunately, luckily. 

Heureux, se, adj. bappy, Incky. 

Hier, adv. yester^ay. 

Hirondelle, /. swallow. 

Histoire,/, bistory, story. 

Hiver, m, wînter. 

Ho I interj. bo I bip ! 

HoLÂ I interj. bold, enongb, stop ; 
mettre le h., to put a stop to an 
afiray. 

Homard, m, a lobster. 

Hommage, m. bomage, révérence. 

Homme, m. a man. 

Honnête, adj, bonest; un h. 
homme, an bonest man; un 
homme h,, a civil man. 



H0JHIVÂTJPI*£, /. bonesty, upiigbt^ 

nesa 
HoNNEUB, m. bonor, respect ; un 

homme d'h. n*a que sa pâ/roU, a 

man of probity cannot break bis 

promises ; faire les honneurs de la 

maison, to reoeive tbe gaests. 
Honte,/, sbame, confusion* 
Honteux, eusb, adJ. sbamefal, dis- 

gracefal. 
Horloger, m. a dock or watcb- 

maker. 
HOBS, pr^. exoBpt, save ; beyond, 
HÔTE, m, landlord ; qui compte sans 

h. compte deux^fois, one must not 

reckon witbont bis bost. 
H6tel, m. a large inn. 
HÔTEL-DB-viLLE, a town-bouso ; h. 

de la poste aux lettres, post-office ; 

Hôtel-Dieu, a public bospital for 

tbe sick and woimded. 
HÔTESSE, /. landlady. 
Hotte, /. a basket. 
Houlette,/, gardener's trowel. 
Htolb,/. oil. 
Hxtilier, m. an oil omet. 
HuissiEB, m, a door-keeper, a tip- 

staff; crier; usber. 
Huit, acij, eigbt ; de samedi pro- 
chain en h.j a week from next 

Baturday. 
HuiTAiNB,/. .eigbt days, a week. 
HuItrb, /. oyster; h. à réeaiUe, 

oysters in tbe sbell. 
Humain, e, ac(^. bimian kind ; na- 

tnral. 
Humeur, /. bumor ; ê^e de mau- 

mise h., to be cross or ont of 

temper. 
Humide, adj. bnmid, wet, damp, 

moist^ watery. 
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Humidité, /. humidily, dampness, 

moisture. 
HuBLEB, V, n. to how]^ to yell. 
Husbâbd, 971. hossar, a hussaid. 
HYPOTHèQUB,/. mortgage. 



I. 



Ici, <idv, hère ; par i., tfeîs way ; 

corne hither ; dH. (à) hmt Jours, 

within a week. 
Idée, /. idoa ; thoaght ; iioti(m ; 

fimcy-; H me unt une i., a 

thouglit cornes into raj bead ; a 

thought Btrikes me ; it occois to 

me. 
Idtixb,/. anidyl. 
Il, pron. pers. n. sing. he, it. 
ÎLB,/. isle, island. 
IificÉDiÀTEMSirr, €tdv. immediate- 

ly, instantly, without delay. 
IMPABFAIT, E, <idj, impeifect, xm. 

finisbed, net complète. 
Imfatiencb, /. impatience, anxie- 

ty, restlessiiess. 
Impatient, e, cidj, impatient, un* 

qoiet ; Us étaient trop impatients, 

tbey were too eager. 
Impatienter, v. a. to tiie one's par 

tience ; pat ont of patienca 
Impératrice,/, empress. 
Impérieux, euse, ac(j, imperioxiB, 

domineering, baugbty. 
iMPÉiiiAL, B, ac^. impérial. 
Impertinent, e, adj, impertinent, 

improper ; c'est un t., be is very 

impertinent. 
Importance,/, importance ; d^i, of 

importance ; extiemely , sonndly ; 

rery (mnch). 



Importer, «. a. to import ; concern, 
matter ; be important, be of con- 
séquence ; n'importe, it is of no 
account ; qu'importe f wbat does 
ît matter ? que m'importe f wbat 
do I care ? wbat is tbat to me ? 
que Tienne nHmporte qui, I don't 
care wbo does oome. 

Importun, e, aé^. importnnate, 
troubleeome, vezatious. 

Importunité, /. importunity ; act 
of dmming ; eUe y met tant d'i., 
sbe does not stop troubling. 

Imposant, e, aé^. striking, awfol, 
imposing, solemn. 

Imposer, v, a, to impose. 

Imposition, /. imposition; tbe act 
of laying on ; tax, dnty, import. 

Impossible, adj. impossible ; à Vu 
nul n'est tenu, no one can be re- 
qnired to do wbat is beyond bis 
ability. 

Impréyu, e, a4j, nnforeseen. 

Incommodé, ée, adj. nnwéU, indis- 
posed. 

Inconvénient, m, inconvenience, 
disadvantage. 

Indifférent, e, adj. indiffèrent, 
insensible. 

Indiquer, «. a. to sbow, teaeb, 
point ont, direct to. 

Indisposé, ée, adj. indisposed, dis- 
afiëcted. 

In-dix-huit, m. decimo-octavo ; a 
dedmo-octayo (18mo) ; a book in 
eigbteens. 

In-douze, m, duodedmo; a duo- 
dccimo ; a book in twelves. 

Indulgence, /. indulgence ; f or> 
bearance. 

Indulgent, e, adj, indulgent, kind. 
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IHDUBTBIB,/. indnBtry. 
Infanticidb, m. infimticide, child- 
morder; m. &/. an infantidde 
(the murderer of a cMld). 
IinrÉRiBiTB, £, adj, inferior, lower. 
Infltjencb,/. influence, power. 
Influes, v, n, to liave an influence 

npon, influence, swaj. 
IK-FOUO, m. a folio-book. 
lKOâBEB,9.re/f. to meddle tinter- 

meddle with. interfère with. 
Ik-octato, m. an octavo book. 
In-quabto, m. a quarto book. 
Inquiétant, e, adj. disquieting, 

àlarming. 

Inquiètes, d. a. to disquiet, vex, 

disturb, make uneasj ; sH. de, 

to be uneasy on acoount of; 

trouble one's self about ; mind ; 

take notice of j inquire ofler. 

Inquiétude, /. inquiétude, disquie- 

- tude, anxiety, uneasiness ; rest- 

lessness. 
iNSCOEiiBE, D. a. to inscrlbe. 
Insister, «>. ti. to insist upon ; per- 

fiist in ; urge. 
Instant, m. instant, moment, short 
time ; et Vi., at once, immediately. 
Instituteur, tbice, m.&f. scbool- 

master; schoolmistress. 
Instruction,/, instruction, éduca- 
tion ; information. 
Instruit, b, aéfj, leamed, well in- 

formed. 
Instrumental, b, adj. instrument- 
al; mtmquô instrumentale, in- 
strumental musîc. 
Insulte,/, insuit, outrage. 
Intention,/, intent, intention, de- 
sign, purpose, driffc. 
'-"-'feBSSER, V, a. to engage, con- 



oem, interest ; more, aflbct ; «*». 
à, to interest or concem one's 
self for, be interested in. 

Intérêt, m, interest, advantage; 
concem ; interest (for the use of 
money). 

Intébibub, b, aéfj. interior, inter- 
nai, inner, inward; m, interior, 
inside; secret thoughts. 

Intitulé, éb, adj. entitled. 

Intrattable, adj. untractable, un- 
manageable; unruly, refractory. 

Inutile, adj. useless. 

Invalide, adj. invalid, disabled (by 
sîckness or wounds) ; les Inta- 
lides, V Hôtel des Invalides, hospi- 
tal for disabled soldiers in Paris. 

I nvective , /. invective, railing, 
abuse ; se répandre en invectives, 
to launch out into abuse ; inveigli 
against; burst out with invec- 
tives. 

Inventaire, m. inventory, list, es- 
timate; faire n., to take (the) 
stock. 

Invitation, /. invitation, solicita- 
tion. 

Inviter, d. a. to invite, induce, le- 
quest. 

Italien, 971. Italian ; an Italian (a 
native of Italy). 



J. 



Jabot, m. frill or bosom of a sbirt. 
Jaillir, v. n. to spout out, spurt 

out; faire j. de Veau à qu, en 

marehantj to splasb a person in 

walking. 
Jalousie, /. jealousy, enviousness ; 

lattice; bllnd, Yenetian blind; 
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laiêêez la Jalou9iet, let down the 

blinda. 
JÀiiOXTX, OUSB, adf, jealonB. 
Jamais, adv, never; eyer; ne , , , 

jamais, never. 
Jambage, m. jambe, door-posts, 

stroke (in wiiting). 
Jambb, /. leg, éhank; prmiâ/re ies 

jambes à «m eau, to mn awaj. 
Jambon, m, ham; j, de Mapenee, 

Westphalia ham. 
Jaktieb, m, Jannarj. 
Jabdin, m. garden ; le Jarâinrâee- 

Plantée, the botanical garden in 

Paris. 
Jabdikbb, 9. n. to garden, cnlUvate 

a garden. 
JABDunxB, m, a gardener. 
Jabduobbb, /. a garden woman, 

gardener's wife, gardener. 
Jabbetièbe,/. garter. 
Jassb, 9. n, to cbatter, blab, tattle, 

prattle. 
Jasmin, m. jaamine. 
Jatte,/, a wooden bowl. 
Jaunib, d. a. & n. to dye or make 

yellow; grow yellow. 
Jatelle, /. a handM or small 



beap of oom (laid on tbe gronnd 
to dry) ; eau de j., water impreg- 
nated witb chlorine (nsed in 
wasliing linen); j. de earment, 
fagot of wine branches. 

Je, pron. L 

Jet, m, throw, cast, fligbt ; shoot, 
spront, sprig; swarm; j, d^eau, 
water-spout. 

Jbteb, «. a. to throw, cast; fling, 
hnrl ; swarm; spout; jeter de la 
poudre aux ffe/ux d qu., to cast. a 
miçt before one^s ejee ; j. qu. dans 



rembarroêf to perplex or tronble 
one ; vous jetez des pierres dans 
mon jardin, jou hint at me. 

Jeton, m. a connter (of ivorj, 
métal, etc., used at play). 

Jeu, m. play, game ; gestnre ; j. de 
dames, set of dranghts ; j. de 
mots, play on words, conœit.; 
quibble, pan ; mettre au j., to 
stake ; jouer gros j, to play high ; 
ne regarde donc pas mon j , don*t 
look at my cards ; être à deux de 
j., to be npon evea terms ; tirer 
son épingle duj,, to slipone's neck 
ont of the collar ; le j. n*en vaut 
pas la chandelle, " The game is not 
worth the candie," it will not pay. 

Jeudi, m. Thnrsday. 

Jeune, adj, yoong. 

Jeûne, m. £ast, futing ; e*est de^ 
main j., to-morrow is Fast-day. 

Jeuneb, V, n, to fast 

Jeunesse,/, yonth. 

Joie,/ joy. [tmite; associata 

Joindre, v, a. & n. to join, connecta 

Joli, e, ac(j. pretty, neat ; pleasant ; 
la campagne ett bien jolie à pré- 
sent, it is very pleasant in the 
conntry now ; ^est trèsj. ça, that is 
very pretty ; -ment, ado. prettily.. 

Joue, /. cheek ; de grosses joues bien 
fraîches, &t, roey cheeks ; coucher 
enj., to aim at. 

Jouer, v, a. & n. to play, act ; gam- 
ble; lose; move (at a game); 
voyons qui jouera le premier, let 
ns see who shall move jSrst; c^est 
d vous d jouer, it is yonr tum 
to moye ;f ai joué, I moved ; vous 
jouet çaf is this yonr move? 
c'est joué, the move is made; itis 
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A more; le trùM / trop, thé 

cryBtal is um looee. 
JouKCB/f/i. player ; J. de gdbekt, a 

juggler. 
Joujou, it». a pla^tbiog, toy. 
Jour, m. day ; day-light ; dej, enj., 

îtom day to day; vioré a/uj. le 

j., to lire from haad to moath ; 

tMu les deux joute, de deu»j&ure 

Vun, eyeiy other day; deehu à 

j, worated «toekings. 
JouBNAL^ m, jonnial, day-bbok; 

newspaper. 

JOUBNALIEB, ItRE, CU0. daily. 

JouBuâa,/. day ; day's work ; day's 
WBgee; à grondée Joumêee, by 
foBced marches ; je n'ai rien fait 
de laj.,1 bave àxxme nothilig ail 
day. 

ZoYikL^'B, adj, cheerfol, fimny. 

JUGBKEiiT^TTi. judgmemt» sentence^ 
décision ; onderstandiDg ; opinion ; 
on a détenu vn j,, a deciee bas 
beon published. 

Juger, v. a. & ». to judge, dlsoem, 
décide ; jugez, only tbink: jugez 
un peu, see bow disagreeable it 
is ! 

Juillet, Tn. Jnly. 

Juin, m, Jane. 

Jujube, m. jnjabé (sort of jèlly). 

Jument,/, a maie. 

Jupe,/, petticoat ; the lower part 
of a woman's frock. 

JuFON, m. nnder-petticoat. 

Jurer, v. n. to swear, cuise. 

Jury, m, jniy. 

Jus, m. juice, sap, gravy. 

Jusqu'à, prep. till, to, nntil, even 
to. 

JUSXB, aêa, jnst, équitable^ rigbt, 



lawfdl ; bdnest ; tigbt ; adé, JTist- 

ly, lawfuUy, ligbtly; ^eet j. 

comme de Vor, it is exact wei^bt ; 

tout au /, exactly ; tbe lowest 

piice. 
JUBTICB,/. Jnstioe, eqnity; il faut 

que j, ee foMe, I Msist npon my 

rigbt ; zîgbt will trinmpb at IsAt. 
JuemnBR, v. a. to jnstify, Tindi- 

oate. 

L. 

LÀ, adv. there ; tbat -way ; par là, 
by tbat ; tbrougb tiiat place, tbat 
way ; làrbaM, down yonder, doi;m 
tbeie, below ; Iddeestte, np tbeie, 
upon tbat, tberenpon ; là-deeeoue, 
nnder tbat; par çd et là, bere 
and tbere. 

Labourer, o. a. to dig, tîU, tdl, 
plongb. 

Laboureur, m. a bnsbandman, 
plongbman, fiumer. 

Lacer, v. a, to lace. 

Lacet, m, lace, stay lace. 

LÂCHER, V. a, to loosen, let go ; l. 
pied, to go off ; l prise, to let go 
one's hold. 

Laid, b, <kj^*. ugly, defoimed. 

Laisser, v. a. toleave, qnit, foisake, 
départ £rom; bequeaib; giye; 
cease or abstain from doing a 
tbing; U ne laisse pas de ee 
pktindre, be oomplains nevertbe- 
less ; ça ne laisse pas d*être inquié- 
tant, tbat causes me trouble after 
alL 

Lait, m. milk ; deux tasses de café 
au l, two cupe of co£^ "witli 
milk ; prenez-vous du l dans ^re 
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•tciféf do you dzitik yotir ooffèe 

with milk ¥ petiUaU, wliey ; ^. 

«<nf2'^^ milk xnixed with water ; 
- /. d^âimèe, aas's milk; h dspùvle, 

warminilk in wMch an çgg has 
' beenstirred. 
liAiTEBiB,/. dairy. 
làAiTiEBE, /. milk-w<nna]i, milk- 

maîd, dalry-maid. ' 
Lame,/, blade. 
Lampe,/, lamp. 
liKSiCESB^ 'o. a. to lannch; dort, 

tliroWyCast. 
Langage, 9». langnage. 
ijÈCse^SR,/, tongue ; language. 
Languettb, /. langnor, faintness ; 

debilitj, weakness ; pining. 
Lafik, m. labbit. 
Laquais, m, footman, lackey. 
Labgb, odQ. large, "wide, broad. 
Labron, m. tbief. 
Las, lasse, ad^. wearj> tired. 
Lasseb, '0, a, to tire, âitigueu 
Latin, m. Latin, the Latin lan* 

gi^i^go > 3^y perde mon L, I am at 

mj wit's end ; m j time and labor 

are tbrown away. 
L AYABO, m. a corner washing stand. 
Layeb, V. a. to wasb ; ça peut se l, 

tbe j can be wasbed ; je lid la/œ- 

rai joliment la tête^ I ydll give 

him a good scolding. 
Lé, m. the breadth cr width of 

doth in tbe pièce; eUe n'awxU 

pas un si grand le, it yr»a not so 

wide. 
Leçon,/, lesson ; prendre dea leçons, 

to take instructions. 
Lecture»/ reading, x)erufial ; éru- 
dition ; il est en 2., it is read just 

now. 



Lbgeb, àsB, adj. ligbt, sQglit) 
trifling; nimble; foolisb. 

LÉGÈBEMENT, €^V, lightlj, Sligbt- 

ly ; nûnbly ; fooliéhly. 
Legitimbub»Ti <m^' lawfullyj jost- 

iy. 

Lbgxjhbs» m. pi, gxeens» vegetables. 
I^EsrDEMAiN, m. tbe morïow, sezt 

day, folioTrtng day. 
Lentement, a^fv. elowly. 
Lequel, pron, m, ; lesquels, pi. ; 

LAQUELLE, /./ LESQUELLES, j>?. 

wbicb. 

Lessive,/ lie for wasbing ; vasb- 
ing ; faire la L, to wasb in lie. 

Leste, aéy. dressed ligbt ; smart ; 
clever. 

Lettbe,/. lettre; lettres, jp^. let- 
jiers, literature ; les lettres et les 
sciences, literature and sdenoej 
L de change, bill of excbange. 

Lbyes, v. a. ^fature, je lèverai; 
condltional, je lèf)erais ;) to lift, 
lift up, raise ; elevate ; se l., io 
get up ; rise ; voilà la toUe gui se 
lève, tbe curtain is raised now ; 
est-ce que mon père s^est levêf is 
my iJELtber already np? L un acte^ 
unjugemsnt, to take a copy of a 
deed, of a sentence; l, un acte de 
naissance, to take a cortificate of 
birtb ; l une serrure, to take off 
or remove a lock. 

LèvRB,/ lip ; j*ai son nom sur le 
bord des lèvres, I bave bis name 
at my tongue's end. 

Levbieb, m, grey-bound. 

LiARD, m, fourtb part of an Ameri- 
can cent, of a Frencb sou. 

Libraire, m. bookseller. 

LiBRiB, at^. f ree 
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Ldbb, «. a. to tie,&sten,Und ; knit ; 
join; L les Jarnbages, (in writing) 
to join the tomings. 

Lieu, m. place; avoir l., to take 
place ; tenir L de, to take (be in) 
the place of ; U y a Ide croire, 
there is (Bome) reaaon to beUeve. 

LZBUB, /. a league (a Fiench mile, 
eqnal to nearly thzee Engllflh 
milea). J*aifaiU au moins une 
l ce matin, I walked at leaat 
thiee miles tliia morning. 

hàsYSE, m. hare; U ne faut pas 
courir deux lièvres à la fois, don't 
aim at two ends at once; one 
cannot serve two masters at the 
same time. 

LiGiTB, /. Une ; fiahing-iod ; la L, 
iLe equator. 

LHiAS, m, lilac. 

LncAÇON, m. snail. 

Lin, 971. flax ; graine de l, linseed. 

LuTGE, m. linen, linen doth ; l. de 
table, table^îlotlis ; L de corps, 
bodj linen. 

LiNGioiE, /. a woman wlio sélls or 
mends linen. 

LiNOK, m, lawn (yeiy fine linen). 

LmoTTB, /. linnet 

Lion, onke, m, & f. lion, lioness. 

Liquidation, /. liquidation, set- 
tling of acconnts. 

LiQUEUB,/. liqnor, drink ; cordial ; 
^up. 

Lire, v, a.to read. 

Lit, m. bed ; channel of a river ; 
l. de repos, coucli; l, de camp, 
field-bed. 

LivBE, m. book. 

Livre,/, poond. 

LocATAiBB, m, lodger, tenant. 



Loge,/ hnt, lodge ; l. de speetadê, 
box Çn a plaj-honse). 

Logement, m. lodging, apartment. 

Loger, v. a, &n. to lodge, give a 
lodging, harbor ; to live ; dwelL 

Loin, adv, for, for off ; n*aUez donc 
pas plus l, please tany ;fai peut- 
être êtê trop l, I bave gone too 
for perhape ; mener trop l, to en- 
tasgle in great difficulties. 

Londres, m. London. 

Long, gue, aélj, long, slow ; d la 
longue, in lengtb of time; de 
longue main, long since ; être l, 
to last long ; je n'ai pas été l., I 
bave not been long ; la visite ne 
sera pas longue, tbe call wUl be 
a short one ; comme tu es longue 
d la toilette/ how long it does 
take yon to get .dressed 1 je le 
connais de longue main, I hâve 
known him a long time ; I hâve 
known him of old. 

Long, m, length ; le l. de, along ; 
tout le L du chemin, ail the way 
long. 

Longtemps, adv, a long time, a 
great while lUpal.» since a long 
time, for a great while. 

Longue,/, long vowel or syllable ; 
à la l., in time. 

Longueur,/, length. 

Loquet, m. latch (of a door). 

Lorgnette, /. opera-glass; per- 
spective-glass. 

Loterie, / lottery ; mettre d la L, 
to put in the lottery. 

Loto, m. kind of a game resem- 
bling a lottery. 

Louche, adj. Bqninting, ambiga- 
ons ; thick, not dear. 
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LoiTBB, V. a, to hire, let ; praise ; se 

2.de,U)\}e pleased with. 
Loup, m. wolf. 
LouBD, B, adj, lieayj, 
LouBDAUD, m. a doll or awkward 

person, a loggerliead. 
LouTBE, m, a royal palace at Paris. 
LoYEB, m, rent, salary. 
LiTi, pr&n, he ; to hîm, to lier. 
Lumière, /. light ; touch-hole of a 

fiie-arm. 
LuKDi, m, Monday. 
JjXJIScr, f. moon ; votUoir prendre la 

l, avec les dents, to attexnpt im- 

poseîbilities. 
LuNETTB, /. a glass, perspective- 

glasB ; l d^approche, télescope. 
LuBTBiNE,/. lustring. 
LuTHiEB, m. musical instrument 

maker or seller. 
LuxEMBOUBO, m, « palace in Paris. 

M. 

Maçon, m. mason; bricklayer, 

builder. 
Madame, /. madam, my lady ; mis- 

tress. 
Maeemoisellb,/. miss. 
Magasin, m. magazine, warehouse, 

shop, store. 
Magistrature,/, mag^tracy. 
Magnifique, adj, magnifioent, 

splendid; pompons. 
Mai, m. May. 
Maigre, adj. lean, thin, barren; 

faire m,, to &8t, abstain from 

flesh méat ; jour m., day on 

which Catholics do not eat flesh ; 

c^esi demain m., to morrow is a 

fiflbKlay. 



Maigreur,/, leanness. 

Maille,/, stitch. 

Maillet, m. mallet, wooden liam- 

mer. 
Main,/, hand ; m. de papier, quire 



of paper ; m. de fer, grapple ; m. 
forte, lielp; m. levée, replevy; 
coup de m., bold and quick action ; 
donner un coup de m., to give as- 
mstance ; de longue m., long since. 
Maintenant, adv, now, at thls 



time. 
Maintenir, v. a. to malntain, keep. 



préserve. 
Maintien, m. maintenance, sup- 



port, protection ; looks. 
Maire, m, a mayor. 
Mairie, / mayoralty; dwelling- 



house of a mayor. 

Mais, conj. but ,* why ; m. si, yes ; 
le portier n*est donc pas . , . m. 
si pourtant, is not the porter? 
yes, be is ; m. norij no. 

Maison,/, bouse. 

Maître, maItrbssb, s. & aéff, 
master, mistress ; cbief, principal. 

Majeur, e, s, & ac0. of âge ; of 
conséquence, notable. 

Mal, adv. badly; unwell ; m. parler, 
to speak evil, ill ; U était si m., 
be was yery sick ; se trouver m., 
tofaint. 

Mal, m. evil, ill, barm ; x>ain, acbe ; 
foi m, d la tête, I bave a bead- 
acbe ; foi m. au cœur, I am sick 
at tbe stomach ;faimal au bras, 
à la main, au pied, I bave a pain 
in my arm, band, foot : fai mai 
aux dents, I bave tbe tootbacbe ; 
fai/re m., to barm, burt ; se faire 
ffi., to burt one's self; je me 
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mdêfaU hUn m. au hroê, the «nn 
ached veiy mach ; tu te ferai du 
m,, 70U willhort jounelf; cela 
ne te ferait pas de m,, that ooiild 
do yoa no harm ; je me euis fait 
un m. horrible, it hurt me veiy. 
badly ; T<nês ne eace» pas le m. 
que vous me faites, you do not 
know how yoa hurt me; le 
soleil me fait m, aux jfeua, the 
son hiirts mj ejes. 

Malade, «. & adj. sick, ill, invalid ; 
a patient. 

MAI4ADIE,/. disease^ sicknefls. 

Maladbesbb, /. waDt of skill or 
dexteritj, want of addresB, awk- 
wardness. 

Malat>bojt, b, aâj, nnhand j, awk- 
ward, clamsy. 

MAI4AIBB, m, uneasiness, restless- 
ness ; foi un si grand m,, I am 
qoite sick. 

MALGBé, j7r6^. in spite of ; notwlth- 
standing. 

Malheub, m. miafortone, calam- 
itj, disaster; quel m.! what a 
pity ! 

Malheureux, euse, a^, nnfor- 
tnnate, unliappy, nnlncky, misé- 
rable ; le pauvre m\ ! poor wretch ! 
qae c'est donc m, ! tliat is a great 
misfortune 1 

Malice, /. malice, îll-will» gmdge 
or spite. 

Malin, igiïe, adj. malîgnant ; ma- 
licions ; full of tricks. 

Malle, /. trunk (of wood); port- 
manteau (of leather); mail 
(despatches) ; maUeposte^ mail 
(coach). 

Malfbopbb, adj. undean, dirty» 



Malsain, b, adj, onwliolesomei tm? 
healthj. [grandmamma. 

Makan, /. mamma; bonne «»., 

M ANCHB, /. sieeve ; m. handle, haf t. 

MASBSBy «. a. to teU» advise^in.* 
f orm ; send for, caJL 

Makchon^ «n. a mn£ 

Makobb, v. a. to eat ; spend, waste ; 
commA tu manges, what a good 
appetite 70a hâve ; faire m, un 
enfant, to feed a child ; m, les 
mots, to dip words short; e^. 
petit pigeon tient m. dans ma; 
main, this little fôgeon eats ont 
of my hand ; trèeiien à m., veiy 
dainty. 

Mahie,/. madnoss, rage, fury ; bad 
habit. 

MANIEME2ÏT, m, handling ; motion 
(of ihe part of the body) ; man- 
agement, oondnct. 

Manièhe, /. manner, way, method. 



Manosutbe, m. a laborer, hod- 
carrîer ;/. maneuver; procédure. 

Manque, m, want ; de m., toc 
little ; fai un livre de m,, one of 
my books is wanting. 

Manquer, v. a. & n. to miss, let 
slip ; fail ; commit a fàxlt ; je n*y 
maîiquerai pas, I shall do it 
fÎEdthf olly ; on disait que le ma- 
riage était manqué, it was said 
that the engagement had been 
annulled ; m, à qu,, to offend 
one ; to be wanting in respect to 
one ; m. à ce que je votis dois, to 
fàll short of my obligation with 
you; cela n'a pas manqué, it 
happened just so ;/ai maiiquê de 
. . . . , I came very near .... ; 
MessTS, P, manquent d'un miUion 
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defrancêj Messrs. P. fail or break 
for a million francs; il n*en 
manque pas, there are plentj. 

Maittsau, m. doak. 

MAquBBEAu, m, mackerel. 

Mabbbe, m. marble. 

Mabchakd, m, & adj. xaerchanl;, 
dealer, seller; trading; U rCen 
sera pas ban m,, he will get 
nothing by it. 

Mabchandeb, V. a. & n. to cbeapen ; 
inquire aboat a price ; je ne le 
marchanderai pas s*il ose , , ,,1 
willnot sparébimif bedares. .. 

Mabcœlakdisb, /. merchandize, 
wares, goods. 

Mabchb,/. mardi ; vrtkj; step. 

Mabché» m. market ; bargain ; à 
bon m., cbeap. * 

Mabcheb, V. n. to walk, move step 
by step, marcb ; niove ; U nefavt 
pas lui m. sur le pied, one mnat 
not tread on bis ioes. 

Mabdi, m, Tuesday; mardi-gras, 
Sbrove Tuesday. 

Mabéb, /. tide, flux and reflux (of 
tbe sea). 

Mabguerite,/. daisy. 

Makt, m. busband. 

Mabiage, m. marriage; m. man- 
qué, matdi broken ofl*. 

Mabiéb, /. bride; new married 
person. 

Mabœb, V, a. to marry, join ; se 
m,, to get married. 

Mabinb,/. marine, navy. 

Habiokettb, /. pi. Punch and 
Judy ; a puppet play. 

Mabmite, /. iron pot or eartben 
pot (for cooking). 

BlABOquiN, m, morocco leather. 



Mabqusr, d. a, to mark, point outf . 
stamp coin; leave a mark; la 
pendule marque dix heures, by 
tbe clock it is ten ; a-t-on mar- 
que f bas it been marked ? cette 
plume ne veut pas m., tbis pen 
does not make a mark. 

Makkatne, /. ^pdmotber. 

Mabbon, m» cbestnut ; m. d^Inde, 



Mabs, m. Marcb. [borsensbestnut. 
MABtBAXJ, m. bammer. 
Mas<)T7B, m. mask. [sweet cake. 
Massbpain, m, marcbpane; sort of 
Mat» mattb, adj. (cbeck) mated. 
Matelas, m, mattress. 
Matelots, /. fisb stewed in wine. 
Matin, m,, matutêe, /., moming ; 

comment va-t-U (vous portess^oous) 

cem.t bow are you to-dayî 
Matinal, b, adj. early. 
Matineux, BX78B, aéfj. early rising. 
Maussad^ adj. unpleasant, disa- 
Mautais, e, aêfj. bad. [greeable. 
MÉCANiSMB, m. mecbaniem. 
MÉCHANT, B, aé0. wicked, bad, 

naugbty; de plus en plus m., 

worse and worse. 
MàcHE, /. matcb, wick. 
Médecin, m, doctor, pbysician. 
MÉDECINE,/, medidne; pbysic; 

purge. 
MÉGARDE, /. inadvertency ; par m,, 

adv. inadvertently. [besL 

Meilleub, b, adj. better ; le m., tbe 
MÊLER, V. a, to mîx, mingle, en* 

tangle; se m. de qch., to meddlë 

witb sometbing ; 97». une serrure, 

to spoil a lock. 
MÉLODRAME, 97». mclodrama. 
MÉLOMANIB,/. melomania. [bed. 



Melon, m. melon ; -iàrb, /. melon- 
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MiMB,a(|^'. & ad9, same, eelf, itself ; 
even; de m., likewise; de m, que, 
juBt (like aras); en m. tem^, at 
thé Bame time ; at once. 
MÉMOiBB, m, bill, acooont; je 
n'aime pas que vam famez des 
mémoires, I do not like to hâve 
you run up accounts ^-/. mem- 
017, remembraxioe; m. arti/ieieUe, 
artifidal or technical memoiy. 

MBNACBj/.threat. 

Menacer, p. a. & n. to threaten. 

MÉNAGE, m, housekeeping ; house- 
hold; faniily; goods; femme de 
m,, honsekeeper ; un petit m., a 
'baby-hoiise ; monter son m., to go 
to housekeeping ; faire Ion m., to 
live well together. 

MÉNAGER, V. n. to manage, pro- 
cure ; save ; se m,, to take care 
of one's health. 

MÉNAGERIE,/, ménagerie. 

Mener, v. a, to take, lead, drive ; 
sa femme le mène, he is govemed 
\)j hifl wife ; m,gu.àla baguette, 
to govem one imperioosly. 

Menteur, euse, m. &f liar ; aé^ 
lying, false, deceitfal. 

Menthe,/, mint (an herb). 

Mention, /.mention; fait-on m. 
du nom de V auteur f is the name 
of the anthor (given) known ? 

Mentir, v. n. to lie (falsehood). 

Menu, e, adj. slender, thin, emalL 

Menuisier, m, carpenter. 

Mer, m, océan, sea. 

Merci, /. mercy; interj, I thank 
you, many thanks. [pedlar. 

Mrrcier, ère, m. & f mercer, 

Mercredi, m, Wednesday; le m. 
des cendres, Ash-Wednesday. 



MARE, /. mother ; grandm., grand- 
mother; (eCe^m., mother-in-law. 

Merle, m. blackbird. 

Merveille, /. marvel, wonder ; d 
m.,wonderfal]y well, 8plendid(ly). 

Merveilleux, eusei, cu^. wonder- 
fol, marvellons. 

Messe,/, mass (Roman Cathol.). 

Mesure, /. measure (to measare 
with) ; reprendre la m., to take 
the measure again; je m* en vais 
prendre la m,, I will take yonr 
measure at once; à m, que, in 
proportion as; d fur eit à m,,m 
proportion to, according as ^ to. 

BfÉTAiRiE,/. farm-house. 

Metteur {en scène), m, manager 
of a théâtre. 

Mettre, v,. a. to put (in); place; 
lay ; push ; set ; deposlt ; put on ; 
wear ; ^. des fers aux talons, to 
8hoe(hor8e8) ; sem,à.. . , to begin 
to » . ,; m le couvert, to set (the 
table) ; U faut m, un couvert de 
plus, the table must be set for one 
person more; m. des dous, to 
drive (in) nails ; m. au néant, to 
set at naught, annul; est-^ du 
miel que vous mettez dans vos con- 
fitures f do you put honey in your 
sweetmeats? vow mettrez quatre 
francs, you give (me) four francs ; 
vous ne vouliez pas y m, davan- 
tage, you would not pay any more ; 
m.d la voUe, to set sail ; veux4u 
te m, a/oec moi f shall we unité (in 
play)? m, à part, de côté, to set 
aside; U ffest fait m. à la porte, 
he was requested to leave; 
m. les pouces, to give kind 
words^ beg pardon : encore n*esfz 



MEU 



169 



MOI 



elle pas dien mise ? and yet does 
slie not stand well ? 

Meuble, m, a pièce of furniture ; 
Personal property ; se mettre dans 
ses meubles, to fumisli a house. 

Meugleb, V. n. to bellow. 

Meqlb,/. a millstone ; m. de foin, 
hay-stack. 

Meunier, m. miller. 

Meurtre, m. murder. 

Meute,/, a pack (of hounds). 

Miauler, v. n, to mew (as a cat.) 

Midi, m. noon, mid-day, the south. 

Mie, /. a crumb", soft part (of bread). 

Miel, m. lioncy. 

Mien, enne, pr<?7i. mine, my own; 
je me serais fait dire la mienne, 
I sliould hâve liad my fortune 
told. 

Miette, /. a little crumb, a little 
bit ; faire des miettes, to crumble. 

Mieux, ado. better, ratlicr, best ; 
le m., the best; ; m. que ça, better 
(than this) ; à qui m. m,, vying 
with each other in émulation ; 
U est heaucoup m., it goes 
much better with him; éUe xa de 
m. en m., she is getting better 
and better; tant mieux pour 
wus, you may, indeed, call 
yourself fortunate ; ce qtie wus 
avez de m., the very best you 
hâve. 

Mignon, onnb, m. & /. mignon ; 
adarling; — adj. délicate, pretty. 

Migraine, /. sick headache, me- 
grim. 

Mil, m. millet. 

Mil, mille, adj. (inded) thousand. 

Militaibb, a^, military, warlike ; 
— m. a Boldier ; the soldieiy. 



MiMi, m. pu8s. 

Mince, adj. thin, slender, small; 
weak. 

Mine, /. mien, look, présence ; 
awir {faire) bonne m., to look 
well ; faire lam.,U> pout : faii-ê 
des mines, to make faces ; faire 
m. de, to seem or prétend to ; sa 
m. ne me revient pas, I don't liko 
his looks. 

Mineur, B,a>dj. miner (under âge) ; 
less, lesser. 

Ministère, m. ministry, adminis- 
tration (of a minister of state) ; 
employment, oflBce. 

Ministre, m. a minister; clergy- 
man. 

Minuit, m. miduight. 

Minute, /. a minute. 

Miroir, m. a mirror. 

Mise,/, dress, manner of dressing; 
m. en scène, préparations for a 
play. 

Mitoyen, ennb, adj. keeping a 
médium, médium; ordre w., 
middle class, conmions. 

Mobilier, m. the furniture of a 
house. 

Mode,/ mode, fashion ; c'est la m., 
that is the fashion now. 

Modestie,/, modesty. 

Modifier, v. a. to modify, mod- 
erato. 

Moelleux, eusb, adj. marrowy, 
full of marrow ; mellow. 

Mœurs, /. pi. manners, morals; 
customs, ways. 

Moi, pron. I ; me. 

Moine, m. a monk, friar ; a wooden 
warming pan. 

Moineau, m. a sparrow. 
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Moms, adv. lees ; au m., du m., ai 
least ; à m., for less ; à m, que, 
unless ; à m. que wiu ne les vou- 
liez, lest jou would want them ; 
U est six heures moins le {uri) 
qua/rt, it îs a quarter tofàn; ne 
«a pas lâcher au m., only do not 
^ve way. 

Mois, m, the month ; U n'a que dix 
m., he is onlj ten months old ; 
a n'y a pas un mois, it is not 
quite four weeks. 

Moisson,/, harvest. 

MOIBSONKETJB, EUSB, m. & f. Si 

reaper. 

MOLLiB, V. n. to soften, grow soft ; 
faire m. un ceuf, to boil an egg 
soft. 

MoMEin?, m. moment ; et dans les 
autres moments, and besides, but 
else. 

Mon, ma, mes, pron. my ; (for tlie 
sake of euphony mon is used in- 
stead of ma before a féminine 
noon, beginning with a \owel or 
h mute). 

Monceau, m. heap. 

Monde, m. world;company; people ; 
U vient plus de m, qu'à Vordi- 
naire, more people than usual 
are coming ; y avait-U heaiicoup 
de m. ? were many there ? 

Monnaie, /. money, coin, change ; 
powcez^ous me donner la m. de 
cent sous ? can you change me a 
fivo-franc pièce ? 

MONSii:iGNEUR, m. TÛ.J lord, your 
lordship ; bishop. 

Monsieur, m. sir ; mister ; gentle- 
man. 

Mont, m. mountain, mount; U 



promet monts et merveiUes, he 
promises greut things. 

Montjbb, V. a. & 71. to go up, corne 
iip^ get up, mount, ascend ; to lift 
upii raise; to wind up (clock, 
watch) ; m. son ménage, to make 
one's self comfortable; m. un 
ouvrage, to bring a play upon 
the stage ', se m,, to amount, come 
to. (When the past tenses dénote 
situation, use être ; when action, 
a/ûoir^ 

Montre, /. watch ; sample ; show 
window ; glass case ; review, pa- 
rade, exhibition. 

MoNTBEB, V, a. to show, exhibit ; 
teach. 

Monture, /. mounting or setting 
(of any work). 

Monument, m. monument. 

Moquer, (se) v. refl. to laugh at, 
mock, ridicule. 

Morceau, m. a bit, pièce, morsel, 
fragment \ un m. de piano, a 
pièce of music. 

Mordre, v. a, to bite, press, crash, 
nibble. 

Morigéner, v. a. to tutor, repri- 
mand, correct. 

Mors, m. bit (of a bridle) ; prend/re 
le m. aux dents, to run away (said 
of horses). 

Mort, /. death, decease. 

Morue, /. codfîsh. 

Mot, m. word ; m. à m., word for 
word,literally;m. du guet, waich.- 
word ; un m. d'écrit, a few lines. 

Mou, MOLLE, aâj. {mol is sometimes 
used instead of mou, in poetry 
and oratory, before a word begins 
with a vowel or h mute) soft. 
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JÎOVCSR, f. fly {m. à miel), bee ; U y 

a qudfues mouches de sorties, 

some bées are fljing about. 
MoucHEB, V. a. to blow the noee ; 

snuff (a candie) ; dog (a peraon) ; 

il ne se moticJie pas du pied, he 

is no fcol. 
Mouche L.ON, m, a small âj; 

gnat. 
MoucHETTB,/. pi. Bnnffers. 
MoucHOiB, m. a liandkerchief ; elle 

n'a qu'un m, de blane, she bas 

GoUy one dean handkercblef. 
MoucHUKE, /. (de chandelle), snuff 

(of a candie). 
Mous,/, moatb, wiy face ; faire la 

m^ U> make mouths, peut. 
MouiLLKB, V. a. to wet, soak, 

moîsten, ancbor, water ; je crains 

que wits ne soyez mouillés, I fear 

tbftt yon will get wet. 
MouLiK, m. a mill; m, à vent, 

wind-mill ; m. à eau, water-mill. 
MouBiB, «. a. to die, expire, go out 

(as fire) ; m. de sa belle mort, to 

die a natural deatb. . 
Mousseline,/, muslin. 
Moustache, / mnstacbe; wbis- 

kors. 
MouTAKDB, /. mustard. 
MouTABDiEB, m, a mnstard-pot, 

mustard-maker. 
Mouton, m. a sbeep Qn. gênerai) ; 

mutton; wetber. 
Mouvement, m, moyement; mo- 
tion ; m. d'une montre, tbe move- 

ment or works of a watch or 

clock. 
MuGiB, V. n: to low (as a cow^ 

oz) ; bellow (as a bail) ; roar (as 

a lion, tbe sea, etc.). 



MuB, m. wall ; me^e ani pied du 

m., to get one in a corner ; to 

nonploB one. 
MÛB, E, adj. ripe, mellow. 
MÙBIEB, m. a mulberry-tree. 
Musée, m, muséum. 
Musicien, aê^}. musician ; m, a mu- 

sidan. 
Musicienne, /. musician ; éUe est 

irès^onne m., sbe is a good j udge of 

music, sbe is a fine player. 
Musique, m. music ; une messe à 

m., a mass witb music accom- 

paniment. 
Mtbte, m. myrtle (a tree) ; myrtle. 

N. 

Nageb, V. fi, to Bwim ; n. entre deux 
eaux, to bear on two arm& 

Naissance, /. birtb, nativity, time 
of birtb; spring; rise; acte de 
n,, certificate of lawful birtb. 

Naîtbe, v. ?i. to be bom ; grow. 

Nappe, /. table-clotb; ». d'eau, a 
wide waterfall.' 

Nasabd, e, acfj. sin£^g tbrougb 
the nose. 

Natatoibe, a(^'. used in swlm- 
ming. 

Nation, / people, nation. 

National, e, acij, national. 

Natube,/. nature. . 

Natubel, m. nature, temper, dispo- 
sition ; — , elle, a^^ natoral, plain, 
pure. 

Naufrage, m* sbipwreek. 

Navet, m, tumip. 

Ne, adv. not \ ne*, pas, ne . . point, 
not, none \ne., que^ only, notbing 
but ; ne . , plus {de\ tio more. 
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NÉAHH OZNB» ado. neverthéleaB» and 
yot, however. 

NÉCB8SAIBB, acy. neoessarj j"— m. 
neceasaries ; a dressing case. 

NÉOLiGEB, V, a, to neglect ; voua 
m'obligerez de ne pots n. ^ youll 
do me a g^reat iavor if 70a do 
not delaj this affiiir. 

NéoooiAiirr, m. a merchant. 

Nbxgb,/. snow. 

Nbt, nbttb, adj. à ath. dean, 
cleanly: neat, pure; unsoUed; 
innocent ; je lui ai dit tout n, ce 
que je pensais, I told him what 
I thought of him, in plain terms. 

Nettoyer, v/ a» to clean, scour, 
deanse, dear, firee. 

Nbttf, iTEHYB, aéy. new, fiesh, law, 
inexperienoed; nine (nnmeral). 

Nbutbb, a^i' nenter, neutral. 

Nbybxj, m. a nephew; petit n,, 
great nephew. 

Nbz, m. nose ; avoir un pied de n., 
to be put ont of countenanco, to 
look ailly or stupid. 

Ni, eonj. neither, nor; fd moi non 
plus, nor I neither. 

NiCHB,/. a niche ; a trick pat upon 
one ; e'êtcdt à qui se ferait le plus 
de niches, they played each 
other one trick for another. 

Nm, m. nest, honse. 

NiàcB, /. nieoe; petite-n., great 
nièce. 

Noble, aé^. noble. 

NooB, /. wedding; vous aUee être 
de la n., yon will be at the wed- 
ding (partj) ; (^ a Ui à la n., 
Bhe has been at the wedding 
feast. 

Noël, m, ClIristmaB. 



Noeud, m, knot, bnnch ; difficolty • 
faire un n,, to make or tie a bow. 

Nota, B, adj. black ; dark, gloomy. 

Nom, m. black. 

NOESCiByV. a. & ». to blacken, make 
black. 

NoiBB,/. a quarrel ; ch^erclur »., to 
pick a qnarreL 

Noisette,/, nut ; hazel-nut. 

Noix,/, walnut. 

Nom, m, name. 

NoMBBE, m, nnmber. 

Nombreux, eusb, aâj. nnmerooB, 
including many. 

Nommer, v, a, to name, caU, dé- 
clare, nominaté; H venait d'être 
nomme capitaine, he wi^ jngt 
promoted to a captaincj. 

NoK, ado. na 

Nord-ouest, 97». the north-west. 

Notaire, m. notaiy, an attomej. 

Notariat, m. a notarj's office. 

Note,/, note, annotation. 

Nouer, v. a. to tie, tie up ; oompli- 
cate (the plot of a play, etc.) 

Nougat, m. cake made of almonds 
and bumt sogar. 

Nourrice, / a nurse ; mettre en n, 
to be left with a nurse. 

Nourrir, v. a. to nourish, snckle, 
nurse (a chlld) ; feed, rear, bring 
up. 

Nourriture,/, nourishment, feed, 
nurture. 

Nous, (the pi. of moi), pron. we, us, 
ourselves, to us. 

Nouveau, tel, telle, {nouvel is 
used before masc. nouns begin- 
with a Yowel or h mute), at0. 
new; de n., again, once more; 
du vin n., this jear's wine. 
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NoTTVELLB,/. news, intelligence ; a 
novel ; je wm envoyer demander 
de ses nouvelles, I will eend 
and inquire how he is ; i^ m*a 
demandé de vas nouvelles, he 
inqoired how you were, or asked 
after y«»u; êtes-wms aUêe demander 
des nouvelles de M. E.f hâve 70a 
called at Mr. E's and inquired 
how he Ib ? envoyez donc savoir 
des nouvelles de sa fille, please 
send and inquire howhis daugh- 
ter is. 

NouYELLBMENT, adv, newlj, late- 
ly, recently. 

Novembre, m. November. 

Noyau, w. the stone (of a fruit). 

Noyer, m. a walnut-tree. 

Noyer, v. a, to drown ; se n., to be 
drowned ; drown one's self. 

Nu, adj. naked, bare. 

Nuage, m. a doud, mist. 

Nuance, /. shade or gradation of 
colors. 

Nue, /. a doud, the sky ; porter 
jy^squ'avoD nues, to praise up to 
the sky, praise extravagantly. 

NxTiRE, V. n. to hurt 

Nurr, /. night ; il fait »., it is 
dark ; une n. pour deux francs, a 
bed for two francs. 

Nul, kulle, adj. no, of no force. 

NuLLrrâ, /. nullity, ertox, in^alid- 
ity. 

Numéro, m. number. 

O. 

Objet, m. object, motive. 
Obligeaitt, adj. à pa/rt. obliging, 
dvil, kind, complaisant. 



Obugeb, V, a. to oblige, bind, corn* 
pel; je vous suis obligé, I am 
much obliged to you ; je te serais 
bien obligé d*âter ton petit cha/riot 
du passage, you woùld oblige me 
much if you would remove this 
cart out of my way ; voudriez^ 
vous m*o. de . . , , would you 
oblige me and ... ; une réponse' 
obligera,! ask for a kind answer; 
vous m'obUgeres, you do me a 
£Eivor. 

Observer, v, a. to observe, mind, 
watch ; faire 0., to cause atten- 
tion. 

Obstiné, éb, at(j, l>bstinate, stub- 
bom. 

Obtenir, i^. o. to obtain, procure. 

Occupé, éb, part. & acy, occupied, 
busy ; vous voila bien 0., you seom 
to be very busy. 

Occuper, v. a, to oocupy ; take up, 
inhabit, seize upon,employ ; oceti- 
pez-tous plutôt d^ avoir du taffetas 
gommé dans ma toilette, please 
see whether you cannot find any 
watered silk in my sewing-table. 

Octobre, m. October. 

Odéon, m. Odeon; (a théâtre in 
Paris). 

Odorat, m. smell (one of the five 
sensés). 

Oeil^ m. an eye ; eye or hole (of a 
needle, hammer head, etc.) 

Oeillet, m. a carnation ; a pink ; 
eyelet. 

Oeuf, (the f is mute in the pi.), m. ' 
an egg ; œitfs à la coque, boiled 
eggs ; oettfs /roM, ne w-laid eggs ; 
oet{fs au lait, custard; oeufs 
brouiUées, buttered eggs; oeuf' 
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pochés, poached eggs ; œufs de 
pdque, Easter eggs ; oettfs de pois- 
sons, hard roe of fish ; il tondrait 
swr un 0., "he wonld ehave an 
egg/' wonld skin a flint. 

Oeuybb, m,kf.9k work. 

Office, fi». office, kindness, service, 
care, médiation, divine service. 

Officieb, m. an officer. 

Officieb, '0, a. to offidate (in a 
clinrcli, etc.) 

Offbb,/. offer, tender, proposai. 

Offbib, V. a. to offer, présent, affard, 
expose to one's view ; "cous offri- 
rai-J6 à hoir0 may I help yon to 
it or pour it for yon ? 

Ognon, m. an onion ; .bnnion (a 
callosity on the foot). 

On 1 interj. oh I 

Oie, /. a goose, a simpleton. 

Oiseau, m. a bird. 

Olympe,/. Olympus. 

Ombrageux, edse, aâj. shy ; skit- 
tisb (said of horses). [protection. 

Ombre, /. shade, shadow ; gliost ; 

Ombrelle,/, a parasol. 

Omelette, /. an omelet. 

Omettre, v. a. to omit, leave ont, 
neglect. 

Omnibus, m. an omnibus. 

Once,/ an ounce. 

Oncle, m. an uncle ; mon petit o., 
my dear uncle. 

Onction, /. anointing, nnction, 
grâce. 

Onde,/, wave, billow, surge. 

Ondée, / a sbower. 

Ongle, m. naîl; claw (of some 
animais) ; U finira pœr se faire 
donnersurles ongles, he will eure- 
ly get punished yet ; rogner les 



ongles à qu,, to deprive one of a 

part of bis power, crédit, or 

riches. 
Onze, ac0. eleven. 
Opéra, m. an opéra; VOpêra, an 

opera-house, the opera-house in 

Paris. • 

Optique, /. optîcs, o^, optic, op- 

tical. 
Or, m. gold. 
Or, conj. but ; now. 
Orage, m. tempest, storm. 
Orchestre, m. orchestra. 
Ordinaire, o(Ç.ordinary,coinmon," 

unusual ; comme à Vordinmre, as 

commonly, as usually. 
Ordinairement, adt. commonly, 

generally. 
Ordination,/, ordination. 
Ordonnance,/ order, ordonnance, 

disposition ; faire une o,, to give 

a receipt, prescription. 
Ordonnancer, v. a. to order the 

paymcnt of an account. 
Ordonner, v. a. to order, dispose, 

direct, command. 
Ordre, m. order, disposition, me- 

thod ; U n'a pas d*o., he knows 

no order ; un billet à o., adraught; 

mettre de Vo., to settle. 
OiREiLLE,/ ear; o. d'ours, French 

cowslip ; faire la sourde o., to 

tum a deaf ear ; êcTuiuffer les 

oreiUes, to provoke; il s'est fait 

tirer Vo., he did this tmwillingly ; 

avoir Vo. juste, to hear well, to 

hâve a good ear. 
Oreiller, m. a pillow. 
Orfèvre, m. a goldsmith, silver- 

smith. 
Organdi, m, kind of musUn, vaiL 
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Orge, m. barley ; o. mondé, peeled 
barley ; de Veau d*o.,.ha,Tley soup. 

Orgue, m. Hng. or, Orques,,/, pi. 
organ (a musical instrument). 

Orgueil, m. pride. 

Original, e, adj. original, first ; 
new. 

Orphelin, e, m. & / orphan. 

Os, m. bone. 

Oseille, /. sorrel (a plant.) 

Oser, v. n. to dare ; oaerais-je vous 
prier? dare I ask, m&j I ask 
you? 

Osseux, euse, adj. bony, osseous. 

Ôter, V. a, to take away; remove, 
take off, pull off; s'a., to get 
away; remove; âtez-voiLS doncî go 
on, stand aside ; ôtez-voua de là, 
go away there ; go ont of my 
way ; ôtez-vous de mon jour, de 
mes yeux, stand out of my light. 

Ou, conj. or, either. 

Où, ad'o. wbere, wbitber, to wbat ; 
d*oil, whence or from whence ; 
par où, by whicb way, by what 
way, tbe way by wbich. 

Oubli, m. oblivion, forgetfulness. 

Oublie, /. wafer. 

Oublier, v. a. to forget ; vos te- 
nailles que vous oubliez, you bave 
forgotten your tongs. 

Ouest, m. tbe west. 

Oui, adv. jea, ay. 

Ouï-dire, m. indecl. bearsay. 

Ouïe,/, bearing. 

Ouragan, m. burricane. 

Ourler, v. a. to bem. 

Ourlet, m. bem. 

Outil, m. tool. 

Outre, prep. beyond ; besides, over 
and above. 



Ouvert, e, adj. open ; entr^ouvert, 

balf open. 
Ouverture, /. opening, aperture ; 

overturo, musical prélude. 
Ouvrage, m, work ; composition, 

production.- 
Ouvrier, ère, m. & /. laborer, 

worker, workman, artificer ; 

workwoman. 
Ouvrir, v. a. to open ; o. un avis, 

to broacb an opinion, start an 

opinion. 
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Paillasse, /. straw-mattrass ; — 

m. tbe clown (witb rope-dancers, 

mountebanks, etc.). 
Paillasson, m. a straw mat (witb 

gardeners) ; a door mat ; a quilted . 

canvaâ, to kecp off tbe sun or 

noise from a cbamber. 
Paille, / straw; a flaw (in dla- 

monds or metals) ; tirer à la 

courte p. y to draw cuts. 
Pain, vi, bread ; p. tendre, new 

broad ; p. ràsds, stale bread ; p. 

USy brown bread ; p. de cuisine, 

de ménage, bome-made bread; p. 

moUet or un petit p., a roU ; p. 

à cacheter, a wafer ; p. d'cpice, 

gingerbread; un p, de sucre, a 

loaf of sugar ; un p. de samn, a 

cake of soap ; p. 'bénit, boly or 

baUowed bresîd. 
Paire, / a pair ; a couple. 
Paître, v. n. to fôed on, graze. 
Paix, / peace, quiet ; faire sa p. 

amc qu., to mako peace witb one, 

to be recouciled 
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Palais, m. a palace, court of jua- 
tioe ; the palate (of the mouth). 

Palatikb, / a tippet. 

PÂLB, adj, pale, wan, ghastly. 

Palbt, m. a quoit. 

Panade, /. panado (a sort of soap). 

Panabib, m. a whitlow. 

P.VNIEB, m. a basket ; ^est un p. 
percé, he does not know how to 
take caie of money. 

P^UTNEAU, m, a panel ; gin, snare ; 
a panel (of a saddle) ; a pane of 
glaas ; il est tombé dans le p., he 
fell into a snare ; he was trapped 
ôr bitten. 

Paitorama, m. panorama. 

Paiïtalok, ni. tronsers, a pair of 
trousers. 

Pantoufle, m, a slipper. 

Papa, m. papa ; bon p., grandfather. 

Papetier, m. paper-maker, sta- 
tioner. 

Papieb, m, paper ; pi. papers, writ- 
ings, manuscripts; p.buvard, blot- 
ting paper ; p. à demn, drawing 
paper ; p. à lettre, letter paper ; 
post paper ; avez^DOiLS du p. sur 
Paris? haye 70a a draft on 
Paris? 

Papillon, m. bntterfly. 

Papellotb, /. a haîr-paper or curl- 
paper 

Papiste, m. a papist. 

PÂQUE, PÂQUES, m. Easter. 

Paquet, m. a- bundle, parcel, 
packet ; faire ses paqueits, to 
l>ack np. 

Pak, prep. by, ont of, from ; p. oit f 
which way ? p. Id, thereby, tliot 
way ; oà vas4u donc p. là f where 
aie you going that wayî fai 



passé p. là Vautre jour, I passed 
thero the other day ; p. ici, thls 
way ; p. oïl sortir f where are we 
going î p. terrCf on the floor, on 
the ground; p. leçon, for the 
hour; p.-dessus, on, npon, over 
and above, over ; p. devant, be- 
fore, forwards ; p. ci p. la, hère 
and there, now and then. 

Pabade, /. a parade, show, osten- 
tatioix ; burlesque scène exhibited 
at the door of a booth to indnce 
people to walk in. 

Paradis, m. paradise; the apper 
gallery in a playhouse. 

Paraître, «. a. to appear ; shine, 
show, cnt a figure ; ça ne parait 
plus, it does not seem ; voUà le 
soleil gui para/U, there is the sun 
rising. 

Pabaî^uib, m. an umbrclla. 

Paralysie, /. palsy, paralysîs. 

Paravent, m. a screen, a folding 
screen. 

Parbleu, interj. zounds, forsootii. 

Parc, m. a park, an enclosed field. 

Pabceque, cor^i. because. 

Pardon, m. pardon, forgivenesa; 
je vous demande p., I beg your 
pardon. ' 

Pareil, lle, adj. like, alike, equal. 

Parent, e, s. & adj. kin, kinsman, 
kinswoman ; related ; — pi, pa- 
rents, father and mother. 

Parer, v. a. to adom. 

Paresse, / idieness. 

Paresseux, euse, ac^. idle, lazy, 
slothfal. 

Parfait, e, adj. x)erfect. 

Parfois, adv. at times, 8ometiine& 

Pari, m. a wager, a bet ; les pa/riê 
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se tiennent4ls forts f is there 
mucli at stake, muck betting ? 

Pakiek, V. a. to wager, bet. 

pÂKLKii, 'c. a. & n. to speak, talk ; 
p. haut, to speok aloud ; p. bas, 
to speak low ; c'est bien parle, 
tliis Î8 riglit ; ne m'en parlez pas, 
please speak no more of it 

Pabolb, /. Word ; un homme de p,, 
a man of his word or honor ; être 
de p., tenir sa p., to keep one's 
promise; manqtier dep.^ to break 
one's word ; couper la p,, to in- 
terrupt, disturb. 

Pabrain, m, a godfatbcr; mms aUez 
être p., you will be desired to be 
godfatber or godmotber. 

Pakt, /. part, portion ; à p., aside ; 
autre p^ otherwise ; nuUe p., no- 
wbere; faire p., to impart; de 
la p. de, hy order, on account of ; 
c'est bien aimable de voPre p,, this 
is very kind of you. 

Pabtagb, m. a sbare, portion, loi ; 
donner en p., to divide. 

P^MiTAGER, «. a. to divide. 

Pabtebrb, m. parterre; flower- 
garden ; tbe pit (in a play- 
house). 

Pabti, m, party, faction ; match (a 
person to be married) ; résolu- 
tion. 

Pabticulieb, èbe, adj, particular, 
sing^ar, rare. 

PAKTicuLiBRBMBirr, adu, particù- 
larly, expressly. 

Pabtib, /. part, portion ; line ; lot; 
game ; party, excursion ; lawyer's 
client; faire sa p., to play his 
game, to act one's part; foMre 
la p, dSàXkfr (2 • . . to let one's 



part go to . . . \ tri, p, liée, to- 
gether, at once. 

Partir, î>. n. to set ont, départ, go 
away ; partons, nous aUons p.,^\e 
will départ ; p. d'un grand éclat 
de rire, to break out into loud 
laughter. 

Partout, adv. everywhere. 

Parure, /. dress, attire. 

Parvenir, «. n. to arrive, corne to, 
reach, attain, obtain. 

Pas, m. pace, step ; un p. de clerc, 
a fault, a great blunder; avoir 
le p, sur qu., to hâve or take pre- 
cedence of ; se tirer d'un mauvais 
p,f to get out of a scrape. 

Pas, adv, (nearly always preceded 
by ne or non, but never in the ex- 
pression, pas un or U7is), not, no. 

Passage, m. passage, road, way; 
part; hall ; l'autre est un p., the 
other(door) Isa passage. 

Passe, / pass, shape ; je me suis 
trouve dans une vilaine p., I was 
in a misérable condition. 

Passe-lacet, m. tag, bodkin. 

Passeport, m. pass, passport. 

Passé, m. time past-; — o^.'passed, 
faded, withered. 

Passer, v. a,àn,to pass, come or 
go througb, by or over ; vanish, 
disapi>ear, fade, cease, be over; 
happen ; spend ; vous avez passe 
un ceiUet, you hâve missed an 
eyelet-hole ; p, la nuit, to be up 
ail night, live through the night ; 
vous avez bien de la placée pour p., 
you can pass easily ; faire p., to 
get rid of or over ; faire p. 
qu,, to oonduct or lead one ; je ne 
powrrai pas p., I cannot pass 
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tliere ; U est cinq heures passés^ 
it is past fiye o'clock ; il a quinze 
aiLS passés, lie is just fifteen 
years ; ça me passe, that is be- 
yond jnj compréhension ; p. chez 
çu., to go to Bome one ; vous ne 
lui passée bien, 70a do not watch 
him enough, 70U do not xtnder- 
stand him well ; il faut bien en 
p. par là, one mnst sabmit to 
that ; se p., to happen, fall out, 
do withoat, make shift withoat ; 
sep, de, U) dispense with ; je m* en 
passerai, I will take none. 

Passioitné, éb, 0(0. pasfflonate, af- 
fectionate. 

Pastille, /. a lozenge, pill. 

Pat, m. stale-mate (at chete). 

PÂTE, /. i>aste ; dough. 

PÂTÉ, m. pie, pastry; blot (on paper). 

Patéb, /. paste, mixed food (for 
poultry, dogs or cats). [ter. 

Pater, m. Lord's prayer ; pater-nos- 

Pathétique, ac(j. pathetic. pas- 
sionate, moving. 

Patience, /. patience; dock (a 
plant) ; prendre en p,, to havé 
patience. 

Patient, b, ocff. patient, endur 
ing ; U n'est pas p., he snffers 
nothing. 

Pathoeb, V. n, to skate. 

Pathon, m. patron, protector ; the 
master. 

Patronage, m. patronage, protec- 
tion. 

Patrouille, /. patrol, roimds. 

Patte, /. paw (of an animal) ; a 
flap. 

Paturaob, m. pastare-gronnd 
Pause, /. pause, stop. 



Pauvbe, aâj. poor, — m. a poor 
man, a beggar, a pauper. 

Pavé, t». pavement. 

Pavbb, t). a. to pave. 

Payable, adj. payable. 

Payer, tJ. a. to pay, pay oflf ; p. de 
sa personne, to expose one's self 
to danger; «e p., to be paid; 
combien payez-^ous cet apparie- 
'ment f what do yon pay rent for 
thèse apartments? tu ms le 
paieras, you shall pay for it ; I 
will make you smart for it ; je 
n*en suis pas payé, I am not as 
yet contented. 

Pays, m. a country ; un p. désagré- 
able, a disagreeable country, place 
or situation. 

Paysage, m. a landscape. 

Peau, /. skin, hide. 

PÊCHE, /. fishing, fishery; peach 
(a fruit) ; nous awns été à la p,, 
we were fishing. 

PÉDANTISME, m. pedautry. 

Peigne, m. a comb; a card (to 
comb wool with) ; a hat<}hel (to 
dress flax) ; the stay (of a wea- 

Peigner, V. a.to comb. [ver's loom). 

Peignoir, m, combing-cloth. 

Peine, /. pain; trouble; punish- 
ment ; penalty ; ce n* est pas la p., 
it is not worth while ; ce n'est pas 
la p. dô te cacher, you nced not 
hide yourself ; ce ne sera pas la p. 
d'attendre la réponse, he need not 
wait for an answer; Us ont bien 
de la p., they are in great dis- 
tress ; on a de la p. à ne pas ap- 
peler . . . , one can hardly call . . . 
anything else, but; donnez-vous 
la p. de vous cbsseovr, pl^ase take 
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a Beat, be seated; prendre (se 
donner) la p. (2é, to be to the 
trouble (to), please (to) ; se mettre 
en p. de, to trouble one's head 
about ; dp. scarcely, hardly. 

Peintke, m. piainter. [picture. 

Peinture, /. painting (an art) ; a 

Pei/ER, V. a, to make bald, peel, pare. 

PÈLERIN, m. pilgrim; traveler; 
fellow, jade, fox. 

Pelle, /. shovel ; c'est la p. qui se 
moque du fourgon, i. e. the pot 
calls tlie kettle black. 

Pelote, /. pincushion ; bail (of 
worsted, etc.). 

Pelure,/, paring, peel, peeling. 

Penchant, m. inclination. 

Pendant, m. pendant or drop (of 
an ear) ; aide pièce. 

Pendant, jprep. pendent, hanging ; 
p. deux ans, during two years ; 
p. que, conj. during ; jp. ce temps- 
Id, meanwhUe. 

Pendre, v. a. & n. to bang, hang 
up, suspend ; U m'a dit pis 
que p., be bas railed at me 
sbamefully; be bas given me a 
bad réputation ; autant lui en 
pend à VoreUle, be will meet tbe 
same fate, tbe same fate awaits 
bim also. 

Pendule, /. a cbimney-clock, a 
time-piece. 

PÊNE, m. boit of a lock. 

PÉNITENCE, /. pénitence, rei)ent- 
ance, penance. 

Pensée, /. tbougbt, tbinking, idea, 
sentiment, opinion, meaning, de- 
sign. 

Penser, v. a,&n. to tbink, cogi- 
tate, leflect, consider ; foi pensé 



mourir, I came very near dying; 
faites-m^oi donc p. demain d comp- 
ter le linge, remind me to-morrow 
tbat I may count tbe clotbes ; â 
quoi pensez-wus donc ? wbat are 
you about? je ne pense pas 
camme vous, in tbis I am not of 
your opinion. 

Pension, /. pension ; boardinjç, 
lodging bouse ; boarding-scbool. 

Pentecôte,/. Peatecost. 

Percale,/, fine calico. 

Percé, ée, adj. tapped, broacbed, 
pierced; bas p., low in casb; 
(clotbes) in boles, out at tbe el- 
bows, knees, beels, etc. 

Perce-oreille, m. ear-wig. 

Percer, v. a. to pierce, bore, 
broacb, tap. 

Perché, éb, part, percbing or 
roosting (said of birds). 

Perdre, v, a. to lose, ruin, debaucb, 
corrupt ; se p. to he lost, lose 
one*s way. 

Perdrix, /. a partridge. 

PÈRE, m. a fatber. 

Perfection, /. perfection. 

Perfectionner, v, a. to perfect, 
complète. 

Péristyle, m. péristyle (arcbitect- 
ure). 

Perle, /. a pearl ; jeter des perles 
devant les pourceaux, to cast 
pearls before swine. 

Permission^ / permission, leave, 
allowanca 

Perron, m. a flîgbt of steps (be- 
fore tbe door of a bouse, etc.). 

Perroquet, m. parrot (a bird). 

Pebruque, /. a wig ; p. d resarts, 
a periwig, bald pâte. 
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Pkbsésvèbjer, V. a. to peneTeie, 

perBÎBt; tobeeteadj. 
Pebbiennb, /. Venetian blincL 
Pebsoniœ, /. person ; une jeune p., 

a joxmg woman. 
Personne, pran. somebodj ; ne . . 

p., Mohoày ; quand nous n^awma 

p., if we haTe no Tisitors or oom- 

pany. 
Persuades, o. a, to persuade, ad- 

yise, indaco. 
Perte, /. loes. 
Peser, v. a. & n. to weîgli, impress, 

oppress ; lie heavy on. 
Petit, e, aâ^. small, little, short, 

petty ; ma petite, my dear (cliild) ; 

cette pauvre petite L., the poor 

good L. ; p. à p., little by little ; 

by degrees. 
Petits^eux, m. pi. social game. 
PETiTE-NiàKJB, /. grandnieoe. 
Petit-pain, m. roll of bread. 
Pétulant, adj. pétulant, pert, 

sauçy. 
Peu, ac0. little, few ; un p., a little; 

un p. de temps, a short time ; p. 

à p., by degrees, little by little ; 

pour peu que, if only ever ; fy 

reste si p., I stay there (only a 

short time). 
Peuple, m. people ; nation ; the 

vulgar. 
Peuplier, m. poplar (a tree). 
Peur, /. fear, fright, dread ; de p. 

de, de p. que, for fear of ; de p. 

qv'U me svive, lest he shonld run 

after me ; fen ai grand p. , this I 

fear mach. 
Peut-être, adv, perhaps, may ba 
Pharmacien, m, apothecary, a 

chemist and dniggist 



Phrase, /. phrase; voild de 
grandes phrases, this is gieat 
talk. 

Pie, / magple (a bird) ; trouver la 
p. au nid, to make a discovery. 

"PiÈCR, f. pièce, fragment, part, bit ; 
patch ; room (in a hoiise). 

Pied, m. a foot ; sur ce p.-là, at 
that rate, things being so ; d^ar- 
raehe-p., without intermission ; U 
ne faut pas lui marcher sur le p., 
one dare not trouble him too 
much ; aHer à p.,to go on foot ; 
U a eu un p, de neZflie has been 
shamefully refused, he looked 
▼ery foolish ; p. de vigne, vine, 
vine-plant ; faire lep.de grue, to 
dancc attendancc. 

Pibd-d' alouette, m. larkspur. 

PrÉGE, m. snare, gin, trap ; tendre 
des pièges, to set traps. 

Pierre, /. a stone ; p. de taille, a 
freestone; bâti en p.j massively 
built ; tout le m^mde me jette la 
p., everything goes wrong with 
me. 

Pigeon, m. pigeon. 

Pile, /. a pile ; heap. 

Piler, v. a. to pound (in a mortar). 

Pilule, /. a pill. 

Pinceau, m. a pencil. 

Pincer, v. a. to pinch ; nip ; eut ; 
catch ; ridicule ; je pince un peu 
de la guitare, I thrum a little on 
the guitar. 

Pinces, /. pi. tongs, pîncers. 

Pincettes, /. pi. a pair of tongs, 
pinoers ; nippers, tweezers. 

Pinson, m. chaffinch (a bird). 

Pinte, /. an old measure nearly 
equal to an English quart. 



FIO 



181 



PLI 



Pioche,/, pîckaxe, mattock. 

2-*iON, m. man (at drauglits) ; pawn 
(at cliess). 

PkïDïï, /. pique ; m. spadc (at cards). 

PiQdfeB, V. a. to prick, sting, pro- 
voke ; 8ô jp., to be offended ; se p. 
de, to Btand on the point of, 
prétend U); p. au v\f, to sting to 
the quick. 

Piquet, m. stake ; piquet (cards). 

PiQÛBE, /. pricking; piick ; sting. 

Pire, adj. (comparatiTe of mauvais) 
worse. 

Pis, adv, (comparative and superla- 
tive of mal) eomp., worse ; «uperl,, 
worst; tant p,, so much the 
worse; that is not good ; tarU p, 
pour lui, it serves Mm right. 

Pitié,/, pity, compassion ; avoir p. 
de, to pity ; faire p., to cause pity 
or contempt. [resque. 

Pittoresque, adj. pictorial ; pictu- 

Place, /. place, room, space; em- 
ployment, office ; move (game) ; 
à votre p., if I wero you, in your 
place; voua avez encore une p., 
you havo another move ; changez 
de p., take your seat somewhere 
else. 

Placbb, V. a, to place, put in any 
place ; lay ; seat ; Hre tien placé, 
to hâve a good seat or plaça 

Plafond, m. celling. 

Plaider, v. a. & n. to plead (before 
a court of justice) ; défend; be at 
law, go to law ; quarrel. 

Plaindre, v, cl to pity, grudge ; 
lament ; sep., to complain ; groan. 

Plaire, v. n. to please ; se p. à, to 
delight in ; s^U vous plaît, if you 
please; pla^t-U f what do you wish. 



say? what can I do for you? vou- 
lez^ous s*U vous plaît ... , will you 
bave the kindness, and . . . 

Plaisanter, v. a. to joke, jest, trifle 
(with). [antry. 

Plaisanterie, / joke, jest, pleas- 

Plaibir, m. pleasure ; faire le p., 
to do a favor; faUes-moi donc le 
p. de . . , do me the favor, etc. ; 
au p., au p. de te revoir, till our 
next pleasant meeting ; pour vous 
fai/re p., to please you; not to 
offend you. 

Planche, /. plank, boaid ; plate ; 
bed (in a garden). 

Plante,/, plant 

Planter, v. a. to plant ; p. là qu., 
to forsake or leave in the lurch ; 
not to care any longer for a per- 
son ; p. le piquet, to stop ; to pitch 
one's camp in a place. 

Plat, m. dish ; c*est un p. de son 

métier, tliat is one of his tricks. 
.Plat, e, adj. flat, smooth, level, in- 
eipid ; poor, low. [deners). 

Plate-bande,/, border (with gar- 

Pi.ate-fokmb, /. i.latform; flat 

Plâtrier, m. plasterer. [roof. 

Plein, e, adj. full, complète ; w. 
down-stroke (in writing) ; de p. 
gré, willingly, very gladly ; de p. 
piedj on the same floor ; en p. le- 
vant, in full view of the sun's ris- 
ing; U a cinq quarts pleins, it meas- 
ures just one quart and a quarter. 

Pleurer, v. n. to weep, cry, la. 
ment ; la vigne pleure, the vine 

Pleuvoir, v. imp. to rain. [drips. 

Pli, m. fold,wrinkle ; habit, custom. 

Plier, v. a. to fold, to fold up, to 
bend ; et ta serviette que tu n*as 
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pas pliéCy you hâve not folded up 
your napkin. 

Plisseb, V. a. co plait ; pucker. 

Ploteb, 17. o. & ?i. to bend, fold up ; 
yield ; p. bagage, to run away. 

Pluie,/, rain; le baromètre est à 
la pluie, the barometer indicates 
min ; le temps est à la pluie, it is 
going to rain. 

Plumage, m, plumage. 

Plume, /. pen; p, en gros, coaise 
pen ; p. enfin, fine pen. 

Plupabt, pron. ; la p., the greatest 
part ; moet part, the most. 

Plus, adv. more ; au p., at most ; 
de p. en p., more and more ; de 
p., besides -, ne . . . p, que, only, 
nothing besides ; p . . . moins, the 
more . . . the less. [divers. 

Plusieurs, pron. many, several, 

Plutôt, adv. sooner, rather; éUe 
ne n>ous eut pas p. aperçus qu'elle 
se sawoa, she had no sooner seen 
us than she run away. 

Poche,/, pocket, bag. 

Poêle, m. stove ; canopy ; pall ; le p, 
est-UaUumêf has a fire been made? 

Poêlette,/. small frying-pan, ba- 

PoiDB, m. weîght, gravity. [sin. 

Poignée,/, handful ; donner une p. 
de main, to shake hands. 

Poinçon, m. bodkin, punch ; le 
p. ne ment plus, the barrel is 
empty. 

Point, m, point, fall stop (at the 
end of a sentence) ; stitch (made 
with a needle) ; ^*e vais vous y 
fai/re unp.,1 will sew it up with 
a few stitches ; être sur le p., to 
be at the point of ; p. du jov/Tj 
day-break ; sovs ce p. de vue, in 



that light, in that point of view; 

combien avez-wus de points f how 

many hâve you? how do you 

stand? a^. no, not, none. 
Pointe,/, point. * 

PoiBE,/. pear; p. de Bon Chrétien, 

Qrantham pear. 
Pois, m. pea ; petUs-p., groen peas ; 

p. d la fisur d'orange, sweet peas. 
Poisson, m, fish ; faire manger du 

p. d'onrU^ to Aprilrfool one. 
PorrBiNE,/. breast ; chest. 
Poivre, m. pcpper. 
Poivrier, w. pepper-box. 
Poli, b, a^. poliahed. smooth, po- 

lite, mannerly. [merry-andrew. 
Polichinelle, m. Punch ; bufToon ; 
Polisson, nne, ojdj. low-lived, 

mean; — s. blackguard. [breeding. 
Politesse, /. politeness, good- 
Poltron, nne, adj, cowardly ; — ». 

coward. [tato. 

Pomme, /. apple ; p.-dMerre, po- 
POMMiER, m. apple-tree; apple- 
POMFiER, m. fireman. [roaster. 
Ponctualité, /. punctuality, ex- 
PONDRE, V. a. to lay eggs. [actness. 
Pont, m. bridge. [chinaware. 

Porcelaine, /. porcelain, china» 
Port, m. port, harbor ; postagej air, 

mien; gait; présence, [church. 
Portail, m. portai or front of a 
Porte, /. door, gâte ; p. brisée, fold- 

ing door ; p. cochère, carriage en- 

trance; gate-way. 
Porte-crayon, m. pencil case, 
PORTE-FEUiLLB, m. portfolio, pock- 

et-book. 
Porte-manteau, m. portmanteau. 
PORTE-MOUCHETTE, w. snuffer- 

stand, snuffer-tray. 
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Portée, v. a. & n. to carry, bear, 
wear; induce; euffer; se p., to 
be, to do (in respect of health) ; 
cTiez vous comment se porte-on f 
how are your friends? portez- 
vous tien ! farewell 1 p. bonheur, 
to bring good luck ; p. un coup, 
to strike a blow ; p, la parole, to 
speak, to be spokesman ; p. envie, 
to envy ; p. un jugement, to give 
one's opinion ; p. la peine de, to 
bear punisliment for ; le coup m'a 
porté au cœur, it bas wounded 
my heart ; le sang me porte à la 
tête, tbe blood rushes to my bead. 

Porteur, m. bearer, carrier, porter. 

Portier, m. door-keeper, porter. 

PORTLÈRB,/. female door-keeper. 

Portrait, m. portrait, picture. 

Poser, v. a. to lay, put, set, place ; 
lay down; admit; supi^se; 
grant ; p. une sonnette, to bang a 

Possible, adj. possibly. [bcll . 

Poste, m. post, employment, place, 
office ; station ; guard ; —f. post, 
post office; en p., by mail, 
througb tbe post. 

Postillon, m. postillon, post-boy. 

Pot, m. pot ; p. à Veau, water-pot, 
water-pitcber; mettre le p. au 
feu, to prépare tbe meal ; to boO 
méat ; pa/yer les pots cassées, to be 
obliged to foot tbe bill. 

Potage, m. pottage, porridge, soup; 
p. à la julienne, vegetable soup. 

Potager, m, kitcben-garden. 

Potion,/, potion, draugbt, mixture. 

Pouce, m. tbumb; incb; U t^en 
Tnord les pouces^ be is beartily 
Borry for it ; mettre les pouces, to 
apologize, knuckle to or under. 



Poudre, /. powder ; dust ; on lui 

a jeté de la p. aux yeux^ be bas 

been imposed upon. 
Poulain, m. coït, young borse. 
Poule, /. hen ; p. mmtiUé, faint- 

bearted (man). 
Poulet, m. cbicken ; love-letter. 
Pouls, m. puise ; ton p. est un peu 

vif, your puise beats too fast. 
Poumon, m. lung. 
Poupée. /. doU. 
Pour, prep. for ; on account «f ; to, 

in order to ; c^est p. avoir, I would 

like to bave; p. moi, as for me, 

for my part ; cà »era p. jeudi, it 

may be done tbis Tbursday ; p, 

que, conj. in order tbat. 
Pourceau, m. pig, bog. 
Pourquoi, conj. wby, for wbat 

reason ; c'est p., vaUàp., therefore. 
Poursuite, / pursuit ; suit, prose- 

cution ; suspend/re les poursuites, 

to suspend a suit. 
Pourtant, conj. bowever, nevertbe- 

less, for ail tbat, yet, thougb. 
PoussE-OAPÉ, m. glass of cognac 

after coffee. 
Pousser, v. a. & n. to pusb, tbrust, 

sbove; force, drive, urge; press 

forward ; p. à bout, to provoke ; 

p. des cris, to scream,.cry ont. 
Poussière, /. dust ; faire m^ord^re 

la p., to kiU. 
Pouvoir, m. power, possession. 
Pouvoir, v. n. to be able ; may, can ; 

to be possible ; n'en p. plus, to be 

overcome by fatigue. 
Prairie, /. meadow, prairie. 
Praline,/, bumt almond. 
Pratique, /. practice ; metbod or 
art (of doing anytbing). 
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Précaution,/, précaution, caution. 

Précédent, e, adj. précèdent, for- 
mer, going before. 

Précepteur, m. preceptor, tutor, 
teacher. 

Prêcher, t?. a.&; 7k to preach; tell; 
publish. 

Précis, m. summary, short ac- 
coont ; — , B, aûj. précise, etc. 

Précisément, ad/o, precisely. 

Préfecture,/, préfecture. 

Préférence, /. préférence. 

Préférer, v. a. to prefer. 

Préfet, m. a prefect 

Premier, àrb, adj, first, former ; 
le p. venu, the first comcr ;lep,de 
Fan, New-Tear's day ;jotter lep,, 
to move out; to move first (in 
cliess, etc.) ; monter au p,, to go 
up to the first floor. 

Prendre, v. a. & n, to take, snatcb, 
seize, catch ; lay hold of ; receive ; 
swallow ; accept ; freeze ; be con- 
gealed; coagulate; aUer (venir) 
p., to call for ; p, un exercice, to 
take an exercise ; i^en p. à, to 
lay the blâme on ; il ne fauJt paê 

- voua en p. à moi, you must not 
blâme me for that ; p, ses jambes 
à son cou, to run fast ; vous ne 
vous y prenez pas bien, y ou do 
not take hold of this aright ; you 
do not be^n well; combien me 
prendrez-vous pour , . ., what do 
you ask of me if you ... ; mes 
souliers prennent reat£,thewater 
comes into my shoes ; tu ne pour- 
ras pas faire p. ton ceif-^olant, 
you cannot make your kite fly ; 
Uy a déjà deux arches de prises, 
the river is alieady frozen onder 



two arches of the bridge ; je vais 
vous p., I shall beat (in a game) ; 
p. les devants, to go in advance ; 
to set out first ; to be beforehand ; 
par oà nous fais4u donc p,t 
where are you going to with us î 
p. fait et cause de qu., to take the 
part of some one ; p. d témoin, to 
call to witness ; je vous y prends, 
there I hâve you, I catch you 
there ; je m'y suis pris de toutes 
les manières, I havc trîcd ail 
means. 

Préparer, v. a. to prépare, fit for, 
make ready. 

Près, prep. (always followed by de, 
except in a few familiar phrases) 
near, by, nigh to, hard by ; a peu 
p., almost ; nearly ; à cela p., save 
or except that, for ail that, ncver- 
theless. 

Présent, e, adj. présent ;(î^., ad/o. 
at présent, at this time, now. 

Présent, m, a présent or gift ; 
présent time ; (Gramm.) présent 
tense. 

Présentation,/, présentation. 

PRÉsoiiîPTiON, /. presumption, ar- 
rogance, pride ; conjecture, guess. 

Presque, adv. almost, very near. 

Presser, v. a. & n. to press, 
squeeze, crush ; urge, hasten, 
quicken ; importune, tease ; pur^ 
sue dose ; harass ; be urgent ; se 
p., to make haste, be in haste, 
crowd ; on est si pressé d'ouvrage 
dans ce moment-ci, the business 
requires great haste at présent ; 
U est très-pressê, he is crowded 
with work, he has much to do. 

Pressoir, m. a press, a wine-press. 
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Présumer, t. a. to présume, tliink, 
believe, supxwse. 

Prêt, b, adj. ready, prepared ; dis- 
posed, forward, willing. 

Prêt, m. loan. 

Prétendu, b, m. kf. întended. 

Prêter, v. a. & n. to lend, borrow ; 
give or afibrd; give scope for; 
stretch (as leather, etc.); avez- 
voua une épingle à me p.? can 
you lend me a pin ? p. serment, 
to take an oath ; p. roreille, to 
Hsten to; se p. à gch., to favor 
sometliing ; to fatlier a thing. 

Prétexte, m. pretext or pretenoa 

Prêtre, m. a priest. 

Prévenance, /. civility, kind at- 
tention. 

Prévenir, 9. a. to be beforeliand 
with one ; arrive fîrst ; provent ; 
prepoBsess; inform, wam, fore- 

. wam ; il aurait fallu le p., he 
sliould hâve been informed of the 

ÎB/Ct. 

Prier, v. a. to pray, supplicate, im- 
plore ; entreat ; invite ; désire ; 
je fen prie, I beseech you. 

Prière, /. prayer. 

Prince, m. a prince. 

Principal, e, adj, principal, chief. 

Printemps, m. the spring. 

PurvATiON, /. want j privation ; ' 
destitution. 

Privé, ée, pa/rt, & adj. deprived, 

' robbed ; private ; secret ; tame, 
tamed ; être p. du plaisir, to be 
deprived of the pleasuïe. 

Privilège, 7». privilège, advan- 
tage. 

Privilégié, ée, adj, privileged. 



Piiix, m. the price (of any thing) ; 
value, worth ; reward ; prize ; p, 
coûtant, the cost price. 

PROB..BLEMEKT, a(ZîJ. probably, 
likely, in likelihood. 

Procédure, /. the practice or rule 
of a court, proceedlng, légal pro- 
cédure. 

Procès, m. procees, lawsuit. 

Procession, /. a procession. 

Prochain, m. neighbor, a fellow- 
creature 

Prochain, b, adj. near, next. 

Procuration, /. a power of attor- 
ney, procuracy. 

Procurer, v. a. to get, obtain, pro- 
cure. 

Production, /.. product, produc- 
tion. 

Profession, /. profession ; déclara- 
tion ; calling ; vocation, trade. 

Profond, b, adj. profound, deep. 

Profondément, adv. deeply, pro- 
foundly. 

Programme, m. programme. 

Progrès, m. progress; advance; 
improvement. 

Projet, m. project ; plan, schcme. 

Promenade, /. walk, walking. 

Promener, «. a. to walk, take out 
for an airing ; aller se p., to take 
a walk ; j'ai été me p. à cheval, I 
hâve had a ride ; je Venverrai p., 
I will send him about his busi- 
ness. 

Promettee, V. a. to promise ;Jtf 
vous avais promis, I (had) pledged 
my Word ; se p., to hope, believe ; 
p, monts et meroeiHes, to make 
large promises ; p* et tenir sont 
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deux, to promise is one thing and 
to keep is onotLer. 

Pbononceb, V, a. to pronounce, 
speak, utter, articulate; dedare 
one's opinion ; décide. 

Pbononciation, /. prononciation ; 
Bpeaking; delivery. 

Propos, m. discourse, talk, conver- 
sation ; tattle, gossip ; à p., fit, 
proper, convenient ; nowyou put 
me in mind of it ; faire des p., 
to talk nonsense ; de p. délibéré^ 
designedly, purposely ; à tout p., 
eveiy moment, at every tum ; à 
p. de hottes^ withont reason. 

Proposer, «. o. to propose, ofier ; se 
p., to design, intend. 

Propre, adj. qne's own; very, 
proper, fit, suited, calcolated, 
qualified, clean, neat. 

Propriétaire, m, owner, proprie- 
tor. 

Protecteon, /. protection, patron- 
age, support. 

Protégé, ée, m. & /. protégé, 
ward, dépendant. 

Protéger, v. a. to protect. 

Protestation, /. protestation ; 
promise, positive assurance ; pro- 
test. 

Protester, v, a. k n, to protest, 
vow, promise, swear. 

Prouver, tJ. a. to prove, show. 

Provenir, t?. n. to prooeed, come, 
arise or accrue from. 

PiîOVTNCB, /. a province, county. 

pROVTNCiAii, B, adj. a provincial, 
one bred and bom in the country. 

Provision, /. stock ; provision ; 
food, victuals. 

Prudent, b, adj. prudent. 



Prune, /. plum. 
Pruneau, m. prune. 
Psautier, m. a psalter. 
Public, publique, adj. public ; no- 

torious; général 
Puce, /. a flea. 

Puceron, m. vine-fretter, grub. 
Puis, conj. then, afterwards. 
Puisque, conj, since ; seeing tbat. 
PuLMONiQUE, o/dj. consumptive ; 

eUe est p., she bas tbe consump- 

tion. 
Punaise, /. a bug. 
Pupitre, m. a desk. 
PuiiOER, V. a. to clean, deanse; 

purge. 
Putride, adj. putrid, corrupt. 

Quai, m. a quay, wharf. 

Qualité, /. quality ; qualification ; 
rank ; superiority of birth or 
station. 

Quand, conj. when, whenever ; q, 
mêmey q. bien meniez if, though, 
even though, although. 

QUANQUAN, m. bustle, strife, noise. 

Quant à, prep. as to, as for. 

Quantième, adj. what, which (in 
speaking of rank or numerical 
order) ; quel q. du mois avons- 
nous f quel est donc le q. du mois f 
what day of the month is it î 

Quarante, adj. forty. 

Quart, m, fourth, quartan ; de q,- 
d*7iewre en q.-d'heure, every 
quarter of an hour ; sept heures 
et q., a quarter past seven. 

Quartier, m. quarter ; fourth part ; 
quarter, ward (a particular port 
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of tlie sky or of a town) ; hind 
quarter (of a shoe) ; donner g., 
to grant pardon. . 

Quatorze, adj. fourtoen. 

Quatre, adj. four; wus avez de 
r esprit comme g., yoa hâve alto- 
gether but the sensé of four. 

QuATRB-TEMPS, m. pi. ember-week. 

Quatre-vingt, adj, eigîity, four- 
score. 

Quatrième, adj. fourth ; U est en 
q.f he îs in the fourth class. 

Quatuor, m. (in music) a quartette. 

Que, pron. whom ; which ; that ; 
of whom, of which ; to whom, to 
which ; in which, on which ; 
what; q. de, how manj, what 
for; qu*est-ce qui, qu'est-ce q., 
what ; qu* est-ce q. c*est f what is 
that ? — conj. if ; unless ; when ; 
till ; that \ ne . . q., only ; first ; 
- q. demain f not before to-morrow? 
— adv. how ; g. ne lui dites-^ous f 
why do you not tell him so ? q. 
voiùê êtes maladroite/ you are 
very unskillful or awkward. 

Quel, quelle, pron. what. 

Quelque, pron. some, any ; what- 
ever, whatsoever. 

Quelque chose, pre^Ti. something. 

Quelquefois, ado. sometimes, now 
and then. 

QxTELQUB PART, adf>. Bomewhere, 
anywhere. 

Quelqu'un, b, pron. somebody, 
Bome one ; voUd q., there is some- 
body ; quelques uns, quelques-unes, 
some. 

Querella, /. quarrel, strife, dis- 
pute, wrangling; faù'6 une q, 
d*AUemand, to pick a cauaoloss 



quarrel ; U cherche q. à tout le 
monde,\Mà has trouble with every- 
body. 

Quereller, «. aMn.U> quarrel or 
pick a quarrel with ; scold. 

Question,/, question, query, inter- 
rogatory; dispute; subject of 
debate ; en q., known, talked of. 

Questionner, v.a, to question, ask 
question. 

Queue, /. tail ; end (of a thing) ; 
eue or billiard stick ; stalk (of a 
flower or fruit) ; a row of people ; 
à la q., with the masses. 

Qui, pron. who, that, whom ; which, 
that ; q. vive f who is there ? être 
sur le q. mm, to be on the look- 
out, to be on one's guard ; q. est- 
ce q. f who ? q. est-ce que f whom ? 

Quille, /. a pin or skittle (to play 
with) ; the keel (of a ship). 

Quinze, adj. fifteen ; d'aujou/rd^hui 
en q., a fortnight from to-day. 

Quittance, /. receîpt, quittance, 
acquittance, discharge; faire la 
q., to make out a receipt. 

Quittancer, v. a. to give a receipt, 
to receipt. 

Quitte, adj. quit, clcar ; free ; dis- 
charged ; en être q. à bon marché, 
to corne off easily ; noiLS en avons 
été quittes pour la peur, we es- 
caped with a mère fnght. 

Quitter, v. a. to quit, abandon, 
forsake ; resign, give up ; let off, 
acquit ; set frec ; come off from ; 
let go. 

Quoi, pron. what, whatever ; du 
drap de q. faire un habit, cloth 
for a dress ; il n*y a pas de q., 
you havo no reason or cause ; je 
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ne mis pas de q. lui donner, 
I do not knuw what I most 
give her. 
QnoiQUB, eor^, thoagh, althougli. 



B. 

Rabais, m. abatement, déduction, 

diminution. 
R.VBOT, m. a plane. 
Rac£, /. race, family, tribe, stock ; 

un checal de r., a higlibred horse. 
Raccomodeb, V. a. to mend, patch ; 

repaîi', set riglit ; reconcile, make 

friends again. 
Kacine, /. root. 
RafbaIchib, V. a. to refiresh, cool ; 

renew, revive ; se r., to take ro- 

freshments ; il a besoin de se r. et 

d'être purgé, he needs some cool 

drink and a purgative. 
Raie, /. a Une ; streak, stripe, for- 

row ; skate, thomback (a fisb). 
Raillebib, /. a joke, jest ; r. à 

part, wîthout jesting. 
Raisin, m, grape (a fruit); r. secy 

ndsin ; uns grappe de r., a bunch 

of grapes. 
Raibok, /. reason, sensé, judgment ; 

cause, motive, ground ; a/oovr r., 

to be right, in tbe right làr.de, 

at the rate of, in proportion to, 

accoi*ding to ; r.de plus, so much 

tlie better or more so. 
Raisonnable, adj. just, rigbt ; rea- 

sonable; être bien r., to behave 

well, act sensibly. 
Raisonner, t). a. to reason. [again. 
RaujUmeb, V, a. to ligbt or kindle 
R amas be b , V. a. to take or pick up. 



Rame, /. a seuil, an oar. 
Ramener, v. a. to bnng back, bring 

again. 
Ramoner, v, a. to sweep (a chim- 

ney. 
Rampe, /. fligbt (of stairs) ; hand- 

rail (of a staircase). 
Rang, m. rank ;.cla88 ; order ; place. 
Ranger, «. a. to range, place in 

ranks, place in order ; place, put 

or reckon (amongst^ ; m r., to 

stand back, stand aside; placo 

one's self; rangez-naas donc que 

je passe, tben let me pass bj. 
Rappeler, v. a. to recall (call again 

or call back) ; remember ; se r. 

qch,, to recall to one's mcmory. 
Rapporter, i>. a. to bring or carry 

back ; report, give an accoont of ; 

ffen r. à qu., to trust to one, refev . 

a tlilng to one ; leave it to one's 

judgment. 
Rapporteur, m, a reporter; réf- 
érée. 
Rapprocher, tJ. a. to draw or bring 

near again ; bring or put nearer; 

bring togetber, reconcile. 
Raquette, /. a racket. 
Rarement, adv. rarely, seldom. 
Rasoir, m. razor. 
Rassembler, v, a, to collect, gatber 

togetber. 
Rassis, E,a(^. calm, sedate; settled ; 

du pain r., stale bread. 
Rat, m, rat. 
RÂ.TEAU, m. rake. 
Ratisser, v. a. to scrape, rake. 
Ravaudeuse, /. menderof stock- 

ings, of old clotbes. 
Raton, m. ray, beam. 
Rebattu, e, a(f;.repeatedover and 
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over; être r. de gch., to be tiied 
of hearin^ a tliing too often. 
HfiBUTEB, V. a. to repulse, rebuff, 
reject, refuse ; ae r,,io debpond, 
be disheartened or discoaraged. 

RÉCEPTION, /. reoeipt (of a letter. 
etc.) ; reœption (of a visitor). 

Rbceyoib, V, a. to reçoive, take or 
obtain ; entertain (as a guest) ; 
admit, accept, approvo ; r. le bon 
Dieu, to leceive the I10I7 sacra- 
ment. 

RÉCHAUD, m, cbafing-dish. 

Reckebché, ée, (ulf, searched, 
souglit after ; obstinate. 

RÉCIT, m. récital, narration. 

Réciter, v, a. to redte, rebeaise, 
repeat. 

Reclus, m, bermit. 

RÉCOLTE,/, crop, barvest. 

Recommencer, v. a. to be^n again^ 

Rbconduibb, f>, a. to reoonduct or 
conduct a^^ain; lead back; ac- 
company to tbe door. 

Reconnaissance, /. gratitude, 
tbankfolness^ acknowledgment. 

Reconnaître, v, a. to reoognize, 
know again ; acknowledge, be 
grateful or tbankfùl for ; find ont, 
disoover ; reoonnoitre (in militarj 
language) : se r., to recover one's 
sensés ; see pne's self, know wbere 
one is. 

RecoudpvE, V. a. to eew again. 

Recouvrer, v. n, to recover, get 
again. 

Recouvrir, c. a' to cover again. 

Récréation, /. récréation, diver- 
sion, amusement ; wa recréations, 
your leisure hours. 

Reçu, m. a reoeipt. 



Recueil, m. collection. 
Reculer, v. a. & 71. to put, pull or 
draw back or fartber off; delay 
or put off; recoil. 

Reculons ; à r., ado. backwards. 

Redingote, /. overooat 

Redire, v. a. to repeat, tell or saj 
over again ; trouver à r., to find 
filult with,bave sometbingto say 
against. 

Redouter, d, a,to dread. 

Redresser (se), 0. refl. to get up 
again; bold up one's bead, as- 
sume arrogant airs. 

RÉDUIRE, V. a. to reduce ; subdue, 
conquer ; force ; decrease. 

Refaire, v. a. to do again, make 
again, bcgin again ; mend, repair ; 
se r., to recover. 

Réfectoire, m. bail or dining- 
room. 

Réfléchir, v, a. to ^flect. 

Réflexion, /. reflection ; attentive 
considération. 

Refroidir, «. a. & n. to cool, re- 
fresb, make cold ; grow cool ; M 
r., to become cool, catcb cold. 

Refroidissement, m, coolness, 
coldnesa 

Refus, m. refusai, déniai. 

Refuser, c. a. to refuse, deny, re- 
ject ) se r., to deny one's self; se 
r. à, to witbstand. 

RÉGALER, V, a. to regale, treat, feast 
or entertain ; je Vai régalée de . ., 
I bave treated ber witb . . . 

Regarder, v. a. to look, at, on or 
u]X)n, bebold, see ; concem ; re- 
gardez-moi donc, take care ; on le 
regarde comme hors de danger à 
présent, tbcy tbink tbat be is out 
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danger now; ça ne te regarde 
pas, this does not concern jou ; 
c'est lui que ça regarde, that is his 
business. 

RéaiHEiirr, m. régiment 

liÈGLE, /. a mie ar ruler (an in- 
strument) ; rule (to be observed 
in any art or science) ; law, pre- 
cept, maxim ; en r., in due fonn ; 
poser une r., to lay down a 
maxim. 

RèGLmcENT, m. régulation, statute, 
law; les règlemerUs, tlie bouse 
régulations. 

RÉGLEB, V. a. to rule (paper, etc.) ; 
settle; regolate, set in order; 
rule. 

RÉGLISSE, /. licorice (a plant) ; un 
bâton de jus de r., a stick of Span- 
isb licorice. 

RÈGNE, Tn, reign. 

Rbgbet, m, regret, grief, sorrow, 
lamentation ; j*en ai r., I am 
sorry ; à r., witb regret, unwil- 
lingly, witb reluctance. 

Regbbtteb, 'D. a. to regret, grieve 
at, be sorry for ; je regrette néan- 
moins, but I don't like it after ail. 

RÉGULIER, ÈHE, adj. exact, punc- 
tuai ; regular in condnct. 

Reine, /. a queen. 

Rejoindre, v. a. to rejoin; join 
aga'm, meet again ; overtàke. 

Ha JOUIR, V. a. to rejoice, gladden ; 
83 r.y to be glad, màke merry. 

Relvis, m. relay (of borses). 

Relatif, ve, adj. relative. 

Relation, /. relation ; account ; 
narrative. 

Relayer, t>. n, to relieve ; cbange 
borses. 



Relever, t?. a. to raise np again ; 

raise, set nprigbt; set bigber; 

take np, lift np ; correct (a per- 

son) ; extol ; r. un mot, to lay 

bold of a Word. 
Relier, x, a. to tie again; bind 

again ; hoop (a cask). 
Relieur, m. a bookbinder. 
Reliure, /. tbe binding (of a 

book). 
Religieuse, /. a nun. 
Reluire, v. n. to sbine, glitter. 
Remarier, 9. a. to marry again. 
Remarquable, adj. remarkable, 

observable, wortby of note. 
Remarquer, v. a. to mark again ; 

remark, note, observe ; perceive, 

discover ; take notice of, mind. 
Remercier, v. a. to tbank, take 

leave. 
Remercîment, m. tbanks; fden 

des remercîments, many tbanks. 
Remettre, v. a. to put, place, lay 

or set again ; give back ; deliver ; 

put off, delay; remit, forgive; 

se r., to recover ; s*en r. d qn., to 

refer a tbing to one, to leave it 

to bim for bis détermination ; r. 

qn., to remind one's self of some 

one; il n*a pas remis le pied ici, 

be bas not been seen bere again. 
Remise, /. a coacb-bouse, — m. a 

glass coacb. 
Remission, /. rémission, forgive- 

ness, pardon. 
Remonter, v.a.&n, to take, carry 

or get np agalh; come, go or 

get up again ; wind np ; aficend 

toward. 
Remontrer, v. a, to sbow again, 

teacb again ; r. en qeh., to ad- 
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Ttoe ; c*e8t QroB-Jean qui en rer 
montre à son curé, it is the 
stupid boor teaching his paa- 
tor. 

Remplacer, v. a. to replace, sup- 
ply tlie place of. 

Remplir, v. a. to fill. again ; fill, 
fill up ; r. son devoir, to perform 
one's dxity. 

Remuer, v. a. & n. to move, stir ; 
make a disturbance, cause an in- 
surrection ; faire r,, to waggle ; 
r. un enfant, to change a cMld 
(give it clean clothing) ; je ne 
puis plus r., I cannot move any 
longer (in play). 

Renchéri, e, part, increased in 
value ; eiUe fait la renchérie, she 
gives herself aira 

Rencontre, /. meeting, coming 
together ; rencounter, encounter ; 
acTieter qch. de r., to buy some- 
thing by chance or second-hand- 
ed ; U'ores de r., old books, second- 
hand books. 

Rencontrer, «. a. to meet ; find, 
light on; tou>s ses enfants ren- 
contrent bien, ail his children fare 
Tvell. 

Rendez-vous, m. a rendezvous, an 
appointed meeting, a place ap- 
pointed to meet at. 

Rendormir (se), v. refl. to fall 
asleep again. 

Rendre, v. a. to restore ; give 
back ; retum, pay back ; yield ; 
render, translate ; se r., to render 
or make one's self; submit, sur- 
render ; prends garde de te r. trop 
ta/rd, take care that you are not 
too late ; r. compte, to give an ac- 



connt ; r. un jugement, to render 
a verdict ; U y a eu un premier 
jugement de rendu, the first ver- 
dict has been rendered; c'est 
quatre francs vingt^inq à vous 
r., that leaves four francs and 
twenty-five centimes due to you. 

Renfermer, v. a. to shut up, shut 
again ; contain, comprehend, 
comprise, indude ; confine, limit. 

Renifler, v. a. & n. to sniff, snuff 
up the nose, snort. 

Renommée, /. famé, renown, répu- 
tation ; bonne r. vaut mievx que 
ceinture dorée, a good name is 
better than riches. 

Renoncer, v, a. & n. to renounce, 
disown ; revoke ; not follow 
suit. 

Renseignement, m, information, 
account. 

Rentrée, /.beginning or re-open- 
ing of term time (in a court of 
la w) ; re-opening (of collèges, etc., 
after vacation) ; depuis la r., since 
school began. 

Rentrer, v. a. & n. to re-enter, en- 
ter again, go in again ; quand U 
Da r., as soon as he comes home ; 
faites4e donc r., make him come 
in. 

Renverses, v. a. to throw or pull 
down, upset ; ruin, destroy, over- 
throw. 

Renvoyer, v. a. to send again ; 
send back ; retum, dismiss, dis- 
charge. 

Répandre, v. a. to spill; shed, 
pour out ; diffuse, disperse, dis- 
perse, spread ; se r. en éloges, to 
prfdse much. 
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RéPABEB, «. o. to repair, mond ; 
make amends for, atone for. 

Bb!Pabtib, V. a. to reply, set ont 
again. 

Bjbfob, m. repajBt, meaL 

Bbpasssb, V. a,&n.to repaas, pass 
again ; polish, finish, grind (cut- 
lery) ; fêtais en haut à r,, I was 
np-BtaÎTB ironing ; r. prendre, to 
call again for. 

Befeinobb, «. a. to paint again, 
retouch. 

Rbfentib (bb), «. rejl to repent. 

BÉPÉTEB, f). a. to repeat, tell or say 
over again ; rehearse. 

BÉPÉTinoN, /. répétition, re- 
hearsal. 

RÉPLIQUER, V. a. to reply, answer. 

RÉPONDAirr, m. bail, bondsman, se- 
curity. 

BÉFOKDBB, «. a. & n. to answer ; 
correspond to or with ; be se- 
curity for ; be answerable for, be 
accoon table for. 

RÉPONSE,/, response, answer, reply. 

Reporter, t. a. to cariy back. 

Reposer, V. n. & refi. to rest, sleep. 

Reposoir, m, a resting-place. 

Repousser, «. a. & n. to repuise, 
repel, beat or drive back again ; 
bnd again, shoot again. 

Reprendre, «. a, to retake, take 
agûn ; résume, take np again, 
begîn again; blâme, find firalt 
with, criticise; reply, answer; 
r. haleine, to fetch or lecavet 
one's breath; r. une maiïïe, to 
take np a stitch. 

Représentation,/, présentation; 
performance (of a play), repré- 
sentation. 



Refkibb, /. resnmption ; a recap- 
tnre, a prize retaken ; renewing ; 
faire les reprises, to see to the 
mending; à plusieurs reprises, a.t 
différent times, by fits and starts. 

Reproche, m. reproach ; censure. 

Reprocher, «. a, to reproach ; np- 
braid ; object. 

RÉPUTATION, /. réputation, famé, 
name ; connaître qu. de r., to 
know one by réputation. 

RÉSISTER, V. n. to resist. 

RÉSOLUMENT, adv, Fosolutely, de- 
terminately, firmly. 

RÉSOUDRE, V. a. to résolve, cou- 
dude ; wHà qui est résolu, that 
is decided now ; so much is cer- 
tain. 

Respecter, v, a. to respect, honor 
or révérence. 

Respectuextx, euse, adj, respect- 
ful. 

Respirer, v, a. & n. to breathe. 

Ressemblance, /. resemblance, 
likeness. 

Rbsbemblant, e, adj. resembling, 
like. 

Ressembler, «. o. to resemble, be 
like, hâve a likeness to ; qui se 
ressemble, t^€usemble, birds of a 
feather flock together; à quoi 
ressemble44l donc de vous désoler 
comme vous faUesî how are we 
to understand your being so 
moumfol? 

Ressentir, v. a. to feel. 

Ressort, m. sprlng, elasticity; 
energy, activlty ; jurisdiction. 

Ressource, / resource, expédient, 
means. 

Restaurateur, m. an eating- 
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house-keeper } chez I0 r«, in an 

é&tiiig-Hon8& 
RieâirB, m. i^t, ramainder; leav- 

ings ; (m r., du r., as for the rost, 

béBides ; U n*d poÀd&iiMmdfêàn 

r.",lie sneaked oïF. ' 
Rester, «. 91, to reznain, be left ; 

dtay't>e1iind; r. cdurtf to corné 

short ; ait en tommeê-novs re^és 

de notre liiétotref whèrd did wo 

ieave off iii bur stoiy t 
RÉâuïtBEûnox, /. résurrection. 
RÉTABLissEMEiST, m. Testoratioo, 

rè-establishiilg, recovery (of one's 
' health).' 
Retabd, m. delay ; être en r,, to be 

bekindband or too làte. 
Betàbder, 4). a. &n,to retaid, de- 

lay ; hinder, stop, obstrtict ; voîre 

Montre retarde, your wàtbh loées 

timé or is too slow. 
RSTEKEEt, 0. a. to detaîn, keep ; re- 

tain; remember; faire r, des 

places, to engage seats. 
Retentib, 9. n. to resotind, ling; 

te-^bo. 
Retiïibr, V, a, to draw agaîn; 

draw ont ; get or take off; dràw 

back ; recover, get again ; se r,, 

to witbdraw ; r. sa parole, to 

take back one's Word. 
Retomber, v,n,to fiedl again. 
Retordre, «. a. to twist ; wiithe, 

wring; on vous a donné du fil 

d r,, jovL bave been plagpied, 

tbey bave caosed yoa miicb 

trouble. 
Retoucher, v, a, to toncb again ; 

révise, correct ; H iCy dura pas 

hescUn d^y r., it will not need to 

be improved. 



Rbtoub» m. letum, comiiig back ; 

' at^bwlèdgmént, "'i^piiyiiiéht ; 
oonvexKon ; de r., letarnëd. 

RjÉnhocnÈufKil, s^. à, à it td turn ; 

' tuin u^; #*efi f^ td'tcfttirâ: hotne, 
go back again. 

Rs^ri£U>àE»Eii,«.'a. to tnm np; tuck 
up ; cock (a bat). 

RÉiàatfii^, D.'o.' to find again; 
reoog^ilae. 

RÉuiitON,/. reomon. 

RÉUSSIR, 0. n. to suooeed, prosper, 
thriv^. 

BiEVÀi/HSL, 0. (L to letom Uke for 
Uke, • ' • 

Retaitchb, /. revenge ; revenge (at 

' play): éoutez-tôué^ votfe rlT will 

yon retaliate ? en r,, in retum: 

Râv]£, m: a dreakn ; an idle £Euicy:. 

RivEiiXBtt, ^\ ^ to 'tetiké, Tonsô 
from deep; ie T., tb ^aké'<?r 
awake ; tevMi â^à ftne&tê, y dû 
9^ «dready np ; iX ne faut pals r. 
fir ehat ^ éarî, ône must iiot 
irritate an oM aore. ~^ 

Revbïtast, m, a apiiit, gbost. 

Rbyendei, 0. ». to come again ; corne 
back,coinë back àgain, retum'; 
corne or amonnt ^ ; cost, stand 
in : pleasè ; appear or walk (as 
âpixits arô sud tô do) ; r. toir qn,, 
to corne again and aeô demis one; 
en revenant de miduire la petite 
d sa pènsùm, on your retum, 
wbèn yon bave seen tbe cbild to 
school ; U ne m'en reoient rien, I 
gêt notbing by it ;f/r,, to retum 
to it ; Ç[U*U y revienne, only let 
blnf c<^e oàoe more ; fen suis 
rebenii, I am'cured of tbat ; je ne 
réciéns pas dé ina surprise, I 
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-CBimot reoover trom mj astonisli- 

meat. 
RÈYEB, 0. n. to dream, be in a 

dieam ; think, oonfiider, examine, 

zeflect upon. 
BâYBrâÈBB, m. reflector^ atieet 

lamp. 
RÉYÉBENCiB» /. obeiaanoe; lever- 

enoe, bow, oooiteej. 
REYEBSiy m» a game at carda. 
Revoir, «. a. to see again. 
BÉvoLtmON, /. levolution. 
Bbyub» /. review ; search ; exam- 

ination, disquisition. 
BBZ-DB-CHAUSsâBy fi». the groond 

floor (of a honse) ; level of the 

groond. 
BsÊTOBiquE,/. rhetoric, oratory. 
Bhuhe, m. a cold ; r. de cerveau, a 

oold in the head. 
Biche, adj, rich ; wealthy, opulent, 

raluable, predous; eUe eera r., 

ahe has propertj ooming to her ; 
— -fn. rich. 
BiciN, m, castor-oil plant ; huHe <2o 

r., castor-oil. 
BiDEAU, m. a cortain; mettre leê 

rideauXy draw back the curtain 

(so as to uncover); tvrer les r, 

sur ... « not to speak anymore 

of . . . . 
BiDiCDLE, adj, rîdicnlous ; — m. ridi- 
cule ; any thing ridiculous. 
Bien, pron. something ; ne , . . r., 

nothing ; un r., the least thing ; 

ce n*est r., that is of no acconnt. 
HiNCEB, V. a. to rinse, wash. 
BiRE, V. n, to laogh ; laugh at one ; 

pour r., jokingly, in fùn ; r. au 

nez de qn,, to laugh in one's 

face ; r, etme cape, to laugh in 



one's Aeeye;je ris, I am only 
joking ; faire r., to make laugh. 

Bi8<^UB, m. risk, hazard. 

Bisquer, v, a. & n. to rlsk, hazard, 
venture; il ne risque pas, he 
neednot care. 

BissoLÉ, ts, part, roasted ; fried 
brown or crisp. 

Biyaliber, V, n, to rival. 

BivER, V. a. to rivet, clinch ; r. le 
dau à qn,, to paj one off, stop 
one*s mouth. 

BrvrÈRE, /. river; une r. mar- 
ehande ou navigable, a navigable 
river. 

Biz,m. rice. 

BOBE, /. robe, gown ; r. de cham^ 
bre, dressing or moming gown. 

Boo, m. a rock ; le r. tcMrpêien, the 
Tarpeian rock (in Borne). 

BODOMONT, m, a braggadocio, blus- 
terer. 

BoGNON, m. kidney ; r, à la bro- 
chette, broîled kidney. 

Boi, f». a king ; les rois, le jov/r des 
rois, Twelfth-day ; c^est le r, des 
Jiommes, he is a noble man. 

BÔLE, m. roll,*li8t4 part, character 
(in a play) ; a sheet of law writ- 
ing; à tour de r.; each one in 
tum. 

BOMAIN, E, aéfj. Boman. 

BOMAN, m, a romance, novel. 

BoMANTiQUE, oc^. romautlc. 

BOMFBE, 9. a. & n. to break, teor, 
rend ; min, destroy ; r. avec qn., 
to break off with one ; r. en vi- 
sière à qn,, to Bay something dis- 
oblig^g to one's face ; r. la tête 
à qn., to Btun one ; à tout r., at 
the utmost, at most ; rompu à. 
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ti^usstomeà to ; Us ont des mctiUes 

de rompwee, some Btitches bave 

been ripped. 
Bond, b, aàj. loand ; — m. a round; 

circle, sphère ; an orb ; en r., in 

a ring. 
Ronde, /. a round, patroL 
Ronfler, o. n. to snore. 
Ronger, v. a. to gnaw; nibble; 

cbamp(as horses do a bridle-bit). 
Rose, /. & adj, rose ; rosy ; tiouthe 

de r., a rosy mouth. 
Rosée, /. dew. 

Rosier, m, rose-tree, roso-busb. 
Rossignol, m. nig^btingale. 
RÔTIE,/, a toast. 
RÔTI, m, roast méat. 
Rôtissoire, /. a roasting-screen. 
Roucouler, v. n. to coo. 
Roue. /. a wbeel. 
Rouge, adj, red; — m. red color; 

rouge (paint for tbe face) ; blush, 

redness in the faoe ; le r, lui est 

monté au fiiscLge^ he colored or 

blushed. 
Rougeole, /. the measles. 
Rougir, v. a. & n. to redden, make 

red ; become or grow red ; blush, 

color, color up. 
Rouleau, m. roll ; roller ; cylinder ; 

rolling-pin. 
Rouler, v. a. & n. to roll ; r. car- 

rosse, to keep a carriage. 
Roulis, m. roUing (of a ship). 
Route,/, road, way. 
Royal, e, adjf. rojaL 
Ruban, m, ribbon; tape. 
Ruche,/, hîve, beehive. 
Rude, adj. rough, mgged, uneven ; 

hard, difficult ; barsh, severe. 
BuDOTER, V, a, to use roughly. 



Rue,/, a Street, lane. 

Rugir, v, n, to roar. 

Ruiner, v. a. to ruin ; subvert, do- 

stroy, demoUsh, impoyerish. 
Ruisseau, m. brook, rivdl^ torrent ; 

gutter, Street kennel. 
Rusé, ÉB, <M^. shj, cunning, subtle; 

sharp. 
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Sabbat, m, Sabbath ; faire un s^ 

to make a great noise ; to soold. 
Sacrer, v. a, to crown (a king) ; 

consecrate (a bishop). 
Sagb, acH, sage, wise; good (of a 

child). 
Saigner, «. a. & n. to bleed, let 

blood ; drain, draw off water; je 

saigne du nez^ I am bleeding at 

the nose. 
Sain, b, adj. sound, healthful ; s. et 

sauf, safe and sound. 
Saint, b, adj. sainted, boly; la 

Saint- Jean, 'Midsummer-daj ; U 

ne sait à quel s. se wuer, he 

knows not which waj to tum. 
Saisir, t). a. to seize, laj hold on. 
Saison, /. season. 
Salade, /. a salad ; s. de cerises, 

preserved cherries. 
Sale, ad^*. dirty, filthy, nasty, 

smuttj ; mettre au s., to put 

among dirtj dothes. 
Sal6, m. sait pork. 
Salé, éb, part. & a4). salted. 
Salière, /. a sait-box. 
Salir, v. a. to foui, soil, daub; 

sully, tamish. 
Salle, /. a parlor, play-house ; s. d 

manger, a dining-room. 
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Salon, m. saloon, drawing-room, 

parlor. 
Salxter, V, a, to sainte, bail, greet ; 

foi rhanneur de vauê $,, mj 

hninble regards to 70a. 
Salut, m. salvation ; welfare» life ; 

salute, salutation ; the blessing 

of the hoBt (in Roman-Catholic 

chnrches). 
Samedi, m, Satnrday. 
Sang, m. blood; fimiily, kindred, 

birtb ; «. meurtri, extiavasated 

blood yleê.me porte à la tête, %h.e 

blood rasbes to my bead. 
Sanolisb, m. wild boar. 
Sangsue, /. leecb. 
Sans, prep. witbout 
Santé, /. bealtb. 
Sardine, /. sardine, pilcbard (a 

small sea-fisb. 
Satin, m, satin (a miken stu^. 
Satisfaibb, V. a. & 71. to satisfy, 

give satisfaction. 
Satisfait, part, & a^, satisfîed, 

content ; le père n*est pas s., fatber 
Sauce,/, sauce. [is displeased. 
Saucièbb,/. saucer, sauce-tnreen. 
Saucisse, /. a sausaga 
Saule, m. willow. 
Saumon, m. a sahnon. 
Sauter, v, n, to jump, leap ; ça 

mute am yem. that is very ob- 

TioUB. 

Sauteur, m, a jumper, leaper. 

Sautoir, m. ; en «., cross-wise. 

Sauver, «. a. to save ; m «., to fly, 
flee, escape ; jfa me sauve, VU. be 
off; «at^e ^tpetf^, let eveiy one 
sbift for bimsélf ; une averse a 
fait s. tout le m^onde, a sbower 
drovo tbem ail off. 



Sayan7^ aé^. leamed ; well infoxm- 
ed ; skillf uL 

Savoir, «. a. to know, understand, 
bave knowledge of, be intormed; 
je ne savais plus aà j'en étais, I 
knew not wbither to tam ; je 
n'en sais rien, I cannot tell it ; 
ne s. plys où donner de la tête, 
not to know wbere to tum ;je ne 
scnirais vous dire, I oonld not tell 
yon. 

Savon, m. soap ; donner un fameux 
s., to give a tborougb scolding. 

Savonner, v. o. to soap, wasb witb 
soap or in suds ; lather. 

Savonnette,/, a waab-ball, soap- 
ball. 

Savoyard, m. Savoyard. 

Scène, /. scène ; stage ; faire une 
s., to abuse, insult, commence a 
quarrel ; mettre en s,, to prépare 
for the stage ; entrer en s,, to 
corne upon tbe stage. 

SCHALL, see CHÂLE. 

ScHELLiNG, m, a sbilling (in Eng- 
land). 

Scie, / a saw. 

Science, /. science ; skill ; knowl- 
edge. 

Scier, v. a. to saw. 

^ec, sèche, adj. dry ; lean, spare ; 
boire s., to drink bard. 

SÉCHER. V, a. to dry, make diy ; 
get diy, witber ; s, sur pied, to 

Second, e, ac^. second. 
Seconde,/, a second. 
Seconder, v, a. to second, belp, 

support, assist. 
Secouer, v. a. to sbake, jog, jolt, 

toss. 
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BÎbooitbs, m. snccor, lielp. 

8ECBET, m. a secret, mystery. 

Sbcbétaibb, m. a secretary ; scm- 
toîre, bureau. 

SÉDENTAiRB, ac(j, sedeutaty ; fited 
or settled in a place. 

SÉDUCTION,/, séduction. 

Sbsxe, <ié0. sixteen. 

8ÉJ0UB, 97». sojoum, Btaj ; dwelling, 
habitation. 

SiEL, m. sali 

Sellb, /. a saddle; stodl ; $. d la 
fermière, side-saddle. 

Selleb, «. a. to saddle. 

Sklon, prep. according to, agrâe- 
ably or pursuant to ; i, moi, in 
my opinion. 

Semainb, /. a week ; week's pay ; 
la 9. sainte, Iioly week. 

Semblable, <idf, like, alike, sucb. 

Semblant, m, appearance, seem- 
ing ; semblanoe ; faire s. de, to 
seem, prétend, make as if; sans 
faire i. de rien, witbout seeming 
to take notice of anytbing. 

Bembleb, «. n. to seem; il me 
eemble gue ...» metbinks tbat ; 
ce me eemUe, it seems to ma 

Semelle, /. tbe sole (of a sboe) ; 
foot (of a Btocking) ; lengtb of a 
foot. 

Semer, t. a. to sow, spread, scatter. 

SÉMINAIBE, m. semlnary (for Catb- 
olic priests). 

Sens, m. sensé ; jndgment, reason ; 
meaning ; s. desstis-deseotu, upside 
down, topsy turvy ; s. devant der- 
rière, tbe bind part foremost ; le 
s, commun, common sensé. 

Sensation,/, sensation. 

Sensible, adj. sensible, percept- 



ible ; senMtÎTe, feelingf ; pidnfcil ; 
toucby ; graieful ; U a été s. à 
vos reproches, be Elis taken jour 
reproof to beart. 

Sbntieb, m. patb, footway. 

Sentib, V. a. to feel, perceiveXby 
means of tbe taste, smell or 
toucb) ; jenems sens pas de joie, 
I am beside myself witb joy ; «. 
"bon, to smell good. 

S^ABÉMENT, àdv. Boparately, 
aport, nngly. 

SÉPARES, V. a, to separate ; seyefr 
firom tbe rcst ; divorce. 

Sept, adj. seven. 

Septembre, m. September. 

Sé^ lEiTSEMENT, ado. seriously, in 
eamest. «. 

SÉRIEUX, EUSE, adj, seiious, grave, 
eamest. 

Serin, m. canary-bird. 

Sermon, m. sermon, lecture. 

Serpent, m, serpent, snake ; ser- 
pent (a wind instrument). 

Serre, /. a greenbouse ; talon or 
daw (of a bird of prey). 

Serrer, v. a. to press, squeeze, tie 
tigbt or bard, bind bard or haX, 
bind; oppress witb grief; lay 
up, look up ; s. davantage, to lace 
tigbter ; U me serre trop, it is too 
tigbt for me. 

Serrure, /. a lock. 

Serrurier, 97». a locksmith. 

Sebyicb, m. service ; militaiy duty ; 
table service (set of disbes and 
plates) ; course ; order of disbes ; 
cburcb service, divine service ; 
qu'y a44lpou/r votre s, f wbat can 
I do for y ou ? wbat are your com- 
mands? 
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Bbbyibttb,/. a napkSiL 

QasvTB, V. a. to lerye, attend* wait 
upon; help to, aasist to (at 
table) ; serve up, set on the table ; 
wait at table; wiu wrwraijet 
niay I wait on you % en a êervi, 
the dinner, etc., le on the table ; 
U ns peut plus s., it cannot be 
ufled anj longer, It is good for 
notbing; M ê., to belp one's eelf 
<at table) ;9eê.de geh., to employa 
or use Bomething. 

SEBViTBnB, m. servant 

Session,/, session (of a législative 
assembly) ; sitting (of a council). 

Seuil, m, sill or tbresbold (of a 
door.) 

Seul, b, adj. sole^ only, alonc, lone- 
ly ; s^ule de change, solo, single 
or only note. 

Seulement, ctdv, only, solely, but. 

Sevrer, «. a. to wean. 

Sextuor, m. sextetto. 

Si, conj. & ode. if, wbetber ; yes, 

• so ; M <^ n^esi que, unless, ex- 
cept ; oh ! «î, oh ! que «î, ob yes, 
yes indeed ; ti faU, yes : «î vrai- 
ment, to be sure ; «î bien que, so 
that. 

Siècle, m. oentury, âge. 

Sien, w^pron, bis, bers, her own ; 
les siens, bis own, bis property ; 

, fodre des siennes, to play tricks. 

Siffler, v, a. & n. to wbistle ; biss ; 

' (a play). 

Signer, v. a. to sign, subscribe. 

Signification, /. signification, 
meaning. 

Signifier, v, a, to signify ; mean ; 
express ; déclare by some token 
or sign, to make known. 



Sillonner, «. a. to fîirrow, make 

fnrrows; wrinkle. 
Simple, atfj, simple; nnmingled, 

unoompounded ; dngle ; plain, 

witbout omament. 
SDCFLicrrâ, /. simplicity, plain- 

ness; artlessuess. 
Simultané, ée, aé0, simnltaneons. 
Sincèrb, aéff. sincère, bonest, can- 

did, true. 
Singe, m. ape, monkey. 
SiB, E, aéy. situate. 
Situé, éb, ocI;. seated, plaœd; 

sîtuated ; lying. 
Six, acff, six ; «. d la Uvre, sixes» 

six (candies) to tbe pound. 
SOBRiQXTRT, m. a nickname. 
Société, /. sodcty; company; 

partnoTship. 
Sœur,/, sister. 
Soi-Di vANT, B, aé^, would-be, self- 

styled. 
Soie,/, rilk. 
Soif, / tbirst ; foi bien s., I am 

veiy tbirsty. 
Soin, m. care ; anxiety ; atioir «. de, 

to take care of ; cette petite sans 

s., tbis little tbougbtless one. 
Soir, m. evenlng, nigbt. 
Soirée, /. evening; an evening 

party. 
Soixante, adj. sixty, tbreesoore. 
Solder, «. a, to close an aooount 

by paying tbe balance. 
Soleil, m. tbe sun ; U ne fait pas 

de s., tbe sun does not sbine. 
Solide, adj. solid ; strong, firm. 
SoLLicrrEB, V. a. to solidt, imixxr- 

tune, entreat; entice, instigate, 

exdte. 
Sombre, adj, dark ; doudy. 



80M 



199 



sou 



HOHMB, /. a summaij; sum of 
money. 

SOHMiBB, 97». a sumpter-liorse or 
beast ; liorsebair mattreas. 

Somnambule, s. & a4i* a somnam- 
bulist, sleep-walker. 

Son (/ sa; pL f». & f. ses), his, 
lier, its. 

Son, m. sonnd. 

SoNGBB, t;. n. to droam, liave a 
dream ; think ; songe» à descendre, 
corne down ai otice. 

SONNBB, 0. n. to Sound, jield a 
Sound ; ring (as a bell) ; ring ; 
on a sonnêj the bell bas rang ; il 
est dix heures sonnées, it struck 
ten. 

Sonnette, /. a little bell. 

SOBTB, /. sort, kind, spedes ; man- 
ner, way ; de s. griCt so tbat, in 
Bucb manner or way that ; faites 
en s,, make it in sucb a manner. 

SOBTiB, /. passage, issue ; a door 
to go out aty tbe way ont. 

Sortir, v.a. & n, to corne, go, get 
or step out ; corne up, spring up 
(in speaking of seed sown) ; break 
out ; U ne faut pets «., joti must 
stay at home ; je sors de chez toi, 
I am just ooming from jour 
bouse. 

Sot, sotte, a(|f. stupid, senseless ; 
silly, foolish ; impertinent. 

Sou, m. a sou (in tbe old Frencb 
coinage. It is now called five 
centimes, and is nearly équiva- 
lent to an American cent). 

Soucier (se), v. refl. to care, mlnd ; 
je ne me soiteie pas de ce conte-là, 
I do not like tbat storj ; je 
me soude fort .peu de ce gu*on en 



dira, I don't care wbat peoplo 
will say of it ; je ne me soude pluê 
de cela, I tbank you for it, I do 
not care for it again. 

Soucoupe, /. a saucer. 

Souffler, v. a. à n. to blow; 
swell ; blow up, inÛate ; blow out, 
extinguisb ; blow (a man at 
draugbte) ; deprive of ; wbisper ; 
eUe n*a pas strufflé de la soirée, 
sbe did not stir ail the evening. 

Soufflet, m, bellows, pair of bel- 
lows ; slap on the face (with the 
fiât of the hand). 

Souffleter, v. a. to slap, strike 
with the flat of the hand. 

Souffleur, m. blower ; prompter. 

Souffrance, /. sufiering, i>ain, 
tonnent ;toleration. 

Souffrir, v. cu&n. to suffer, un- 
dej^, bear; tolerate, wink or 
connive 9,i;ilme faii s., it aches, 
it causes me pain; sa mère lui 
souffre tout, bis mother sufiërs 
him to do abnost anything ; s. 
d^un membre, to hâve pains in a 
limb. 

Souhaiter, d. a. to wish, désire ; 
s. la fête à qn,, to wish one hap- 
piness on his birthday ; je vous 
souhaite le bonjour, I bîd you 
good day. 

Soulever, v. eu to ralse, lift up. 

Soulier, m. a shoe. 

Soupçon, m. suspidon. 

Soupe, / soup, pottage ; s. grasse, 
meat-soup. 

Souper, m. 8npx)er. 

Sourcil, m. eyebrow. 

Sourd, e, adj, deaf; bollow (In 
speaking of sounds) ; secret. 
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SouBiBBk V. n, to smile. 

^xna&ff, moose. 

SouB, prep. under, below; «. eondi' 

Uon, on oondition ; «. peine, uudcr 

ponishment ; passer s. silence, to 

pasB over gilentlj, in silence. 
SoascRiFT£UB, m. a subacriber. 
SouBCBirnoN,/. sdbscription» aig- 

uatura 
SoussiOKBai, V. a. to nnd^sign» un- 

derwrite (one*8 name). 
SooTBNiB, V. a to support, sostain ; 

maintain, assert. 
SouYSznB (se), t. refi. to lemember, 

reoollect ; faire &, to remind. 
SouvJBNiB, m. remembrance, recol 

lection, memoij ; je tous prie de 

votUoir bien me rappeler à son s., 

please lemember me kindly to 

her; je suis sensible d son s^ I 

appredate liis remembranœ of 

me. 
Souvent, adv. often, oftentimes, 
, fieqaently. 
SquYEBAiNBTâ,/. Bovereignty, su- 

premacy. 
Bfbctâcle» m. a spectacle, play, 

show. 
SriRrruEL, lue, (Zffj. spirîtaàl ; wit* 

ty. Ml of wit, ingenioua 
Stalle, /. a stall (in the choir of a 

chnrch or in the orchestra of a 

theater). 
Stobe, m. a shade, cnrtain or blind 

moved by a spring. 
Studiettx, ecse, a€^. stodions, 

given to leaming. 
Stupide, adj. stupid. 
SuAYE, aéff. Bweet; eau de s., 

scented water. 
^uocÈs, m. success. 

-H- .. 



SUOCESSTOK, /. succession, séries; 
an héritage, estate bj inheri- 
tance. 

SuccESSiVEiCENTy odo, BiiGceasiY&- 
ly, gradually. 

SaccoifBEB, V. n. to soooomb, sink 
under. 

Succulent, b, aâj, succulent, juicy. 

SucBS, m. sugar. 

Sucrer, v. a. to sugar, sweetm 
with sugar. 

SucRiEBy m, a sugar-basin. 

Suffire, 'd. n. to Buffioe,be suffi 
cient, be equal to the end or pnr- 
pose ; ça suJfU, enough, 'tis 
enough, that will do. 

SuFFiBAKCE,/. self-suffident^, self- 
conoeit. 

Suie, /. soot * ♦ 

Suif, m. tallow. 

Suisse, /. Switzerland ; — m, a 
Swiss ; house-porter ; à la s., 
aller the Swiss fashion. 

Suite, /. conséquence ; séries ; con- 
tinuation ; suite, train, attend- 
ants ; de «., tout de «., together^ 
one after another, àll together, ai 
once, instantly. 

SuiTBB, V. a, to foUow ; attend; 
pursue; copy, imitate: succeed 
in order of time ; s, les quais, tp 
keep to the wharf; suhez cette 
rue, follow -this streét (up, down) ; 
suivez tout droit, go right ahead ; 
devenir suivi, to become pop- 
iilar. 

Sujet, m. subject. Tassai ; fort bon 
s., a good fellow. 

Sujet, tte, ctdj. subject, exposed, 
liable, obnoxious ; apt, inclinable^ 
indicted ; ma montre est un peu 
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mtjeUe d avancer, my watch bas 

the fault of gomg too fast ; ê. à 

caution, not to be trusted, unie- 

liable. 
SuPBBBE, adj, vain, prood, haagh- 

%j ; grand, pompons, stately. 
Si'FÉBiEUB, S, ctdj. sttperior ; upper^ 

higher; préférable. 
SuPÉRiEUKxaEENT, odv. in a sape- 

rior manner» better, wonderfullj. 
SUFPLANTBB, 0. a. to sapplant, 

OQSt 

SuFFLiCB, m. ooiporal pnnishment ; 
pain, tonnent. 

SuFPRiiOQB, 9. a. to snppress ; oon- 
ceal ; put down, repeal. 

SUB, prep. on, npon ; oyer ; abont ; 
to ; into ; in ; at ; of ; ont of ; by ; 
je rCcdpoê d* argent s, mai, I hâve 
no money abont me ; je ne les 
vois pas s. le livret I do not find 
them registered in the book ; s. 

. le champ, at once, on the spot ; s. 
diœ cinq sont bons, ont of ten five 
are good; s. les deux heures, 
towards two o*clock ; Frankfort 
s, le Mein, Frankfort on the 
Maine ; d juger s. sa mine, to 
jndge by liis appearance : douze 
mtnes de long s. huit de large, 
twelve yards long and eight 
yards wide; s. ma tie, by my 
life. 

StB, B, <tdj. Baie, certain ; safe ; nn- 
fiûling, infallible ; le temps n'est 
pas s., the weather is not re- 
liable; wms rCen êtes pas s., 
you are not very snre. 

SUBBAU, m, elder, élder-tree. 

SÛBEMENT, adv, snrely, cettainly, 
infallibly ; safely, ont of danger* 



SiTBFÂiRB, «. n, to orerchaige, 

exact. 
SuBPASSEB, V. a, to snrpass, cxcel, 

exoooci. 
SuBFBENDBB, T. a. to Surprise, take 

nnawares, &11 upon nnexpected- 

ly ; astonish, amaze ; deceive ; in- 

tercept. 
SiTBFBiSB, /. surprise ; deceit ; as- 

tohishment ; je n*en retiens pas 

de s., I cannot recover from my 

amazement. 
SuBTOtTT, ado, above ail, àbove aîl 

things, especiàlly. 
SuBVBiLLBB, V. a. to inspect, over- 

see, watch, hâve an eye on. 
Susdit, b, aé^j. aforesaid, above- 

saîd. 
SusPBNDBB, V, a, to suspeud; delay, 

hinder from proceeding ; inter- 

rupt 
Stntaxb, /. (Gram.), syntax, con- 
struction. 



T. 



Tabac, m. tobaooo ; snuff ; prendre 
du tabac, to snuff, take snuflf. 

Tabatièbb,/. a snuff-box. 

Tablb, /. a table ; board ; on va se 
mettre d t, we shall sit down to 
the table at once ; sortir de t., to 
rise from the table ; on n'est sorti 
de t. qu'après de neuf heures, j 
they did not rise from the table 
until after nine o'clock. 

Tableau, m. a picture; descrip- 
tion; représentation; table, list, 
catalogue ; blackboaid (used in 
schools, etc). 
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Tablbttb, /. a. shelf ; lozengo', — 
pi. tablets, memorandnm-book. 

T.vBLifiR, m. an apron ; tu devraiê 
mettre un t. devant U4, jou 
sboald put on an apion. 

Tabou&et, m. a stool (a Beat with* 
ont a back). 

Taohb, /. a spot, Btain. 

TlcHB,/. a taak. 

Tacheb, V. a. to spot, Btain ; blem- 
iflh^ binr ; être taché, to be soUed, 
to bave soiled spots. 

TÂOHBB, V. a. to attempt, endeavor, 
use one^B endeavora ; je tâcherai 
de la lire, I will endeavor to 
read it. 

Taffetas, m. tafeta, taffety. 

Taie, /. a pillow-case. 

Taille, /. eut, cuttîng; stature; 
height (of a person) ; sbape (of a 
woman) ; U vous prend parfaite- 
ment la t., it fits veiy well ; ces 
habits font parfaiternent à sa t,, 
tbese cloth^s are a perfect fit. 

Tailleb, V. a. to eut ; hew (with 
an axe) ; carve, sculpture ; deal, 
plaj (the cards in £aro); trim; 
dress ; mix ; cote maltaiUée, cuiso- 
-17 aocount. [stone-cutter. 

Tailleub, m. a tailor; t. de pierres, 

Taihb, V. a. to keep silence on, keep 
secret ; se ^, to Lold one's tongue 
or peace ; faire t. qn., to mako 
one hold bis tongue. 

Talent, m. talent, faculty, power, 
capacity. 

Talon, m. a heel ; the stock (at 
cards). 

Tamboub, m, a drum ; drummer ; 
un t. de basque, a tambourine, 
tabor. 



Tastgeb, «. o. to cheok, rebnke» 
repximand, Boold. 

Taitt, adv, 80 (as) mucb, so (as) 
many ; to tbat degree ; t. que, as 
long as ; t, mieux, so much the 
better ; t pis, bo much (he worse ; 
t. s'en faut, so fiur fiom ; t, soit 
peu, ever so little, but little. 

Tabte,/. aont ; ma t, dear aunt. 

Tantôt, <tdv. just, just now; a 
little while ago ; soon, Bhortly, 
sometimes ; d t. till by and by. 

Tapage, m. racket, row, bnstle, 
noise. 

Tape,/, slap, pat; bung. 

Tapis, m. carpet. 

Tapissier, m. -ÈBE,/. upholsterer; . 
tajîestry-worker, 

TAquiNBB, V. a. to cavil about 
triflcs, tease, annoy, plague. 

Tabd^ adv. late. 

Tabdeb, V. n. to délay, be long; 
linger ; loiter ; U me tarde de . . 
. . . , 1 long to . . . . ; elle tarde 
bien de revenir, she is tardy in 
coming ; Une va pas t, it will not 

Tarte,/, tart. [be long. 

Tartine,/, slice of bread and but- 
ter ; bread and honey or préserves. 

Tas, m, heap, stack ; hand ànvil ; 
un t. de gueux, pack of rognes. 

Tasse,/, drinking cup, cnp. 

TÂTER, V, a. tp feel, touch, tiy, faste. 

Tâtons: d t., adv., feeling one's 
^aji groping in the dark. 

Taureau, m. bull; Taums (my- 
thology). - 

Teint, m, dye ; complexion ; color ; 

est-ce bon tf is it a fast color? 
Tel, telle, pron, such an one. 
Télescope, m. télescope. 
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TÉMOIN, tn. ivitnesB. 

Tempe,/ temple (of the head). 

Tempête,/, tempest, stonn. 

Temps, m. time ; weather; Quatrei- 
Temps, quarterlj fasts, Ember 
weeks ; à t., in time ; de t. en t., 
from time to time ; un peu de t., 
a little while ; je n*ai pas le t., I 
hâve no time ; combien de t., how 
long ; depuis le temps que, eônoe ; 
depvis le t, qu'elle Va, since she 
has had it ; s'il fait ce t.4à, if the 
weather is snch ; il fait beau t, 
it is pleasant ; let.se couwre, the 
skj is getting cloudj. 

Tenailles, / pi. pincers. 

Tendre, a4l' tender, soft, délicate. 

Tendre, v. a.&n.io hend ; stretch 
ont, reach out ; t une chambre, to 
hang a room ; t. à, to aim at. 

Tenir, v. a. & n. to hold, lay hold 
of ; keep, maintain t support ; 
comment powûexrvous t. id t how 
can you endure it hère? tiens, 
there, take it,behold ; tenez, hère, 
take it ; à quoi tient-il f on what 
does it dépend t Une tient pas à 
quelques sous près, he dœs not 
care for a few pennies moie or 
less ; t. compagnie, to entertain ; 
t parole, to keep one's word ; t. 
compte de^ to pay for, be mindf ul 
of ; t. la main à, to be mindfiil of 
something ; t. la tête à, to contend 
with ; t. lieu de, to take the place 
of ; t. de, to hâve resemblanoe to^ 
U tient de son père, he is like his 
father ; t, à qch., to dépend, insist 
npon something; se t., to keep 
or remain in (any place or state) ; 
«V ^*» ^ PCUBS (in play) ; U en tient t 



he is canght ; je m*en tiendrai d 
cela, I will remain with (by) this 
one. 

Terme, m. term, termination, end. 

Terminaison, / (Qram.) termina- 
tion, ending. 

Terne, adj. dull, tamished. 

Terrain, m, ground ; soil ; heu^ 
reusemeivt qu'il y avait le t, de 
derrière, fortunately there was 
the lot of ground behind the 
housa 

Terrasse, / a torraco; platform, 
flat root 

Terre, / earth ; the earth, terra- 
queous globe ; world ; ground ; 
land, soi] ; t. glaise, clay, potter*8 
earth ; à t. part^ on, uppn the 
ground ; on, upon the floor. 

Terreau, m. compost (a mixture 
of mould and dung). 

Terrible, a^. terrible, dreadful ; 
die est t. pour ça, she is veiy 
strange in this. 

TÈTE, / head (of any thing) ; top ; 
brains ; sensé; judgment ; resolu- 
tion ; avoir la t. près du bonnet, 
to be quick-tempered, easily 
vexed ; être mauvaise t., to be 
leckless, impetuous ; avoir de la 
f., to be resolnte ; fai ma t., I 
hâve a good reason ; il n'a phùs 
sa t., he has lost his reason. 

TÊTE-À-TÊTB, m. a tete-à-tête, a 
private conversation. 

Théâtre, m. théâtre, stage, play- 
house; plays. 

Thème, m. an exercise ; thème, 
subject. 

Tic, m. tick (a sort of oonvuldve 
motion) ; a tidiculous habit. 
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TiiiDB, adj, lukewarm, mildly 
wann, indiffèrent. 

Tjso^ f, trunk or body (of a tree) ; 

. stalk or stem (of a plant). 

TiLLAC, m. the deck of a ehip. 

TiBE-BOUGHON, m. a corkscijew. 

TiBER, V. a. & n, to draw; pull; 
wrcnch ; pull out ; draw off ; 
ûro; dÎBcliargo ; print off; t, à, 
to lire at, shoot at ; (. lei ver» du 
nez à qn., to pump one. 

TiBOm, m. a drawer. 

Tisane,/ a ptisan, diet-drink. 

Tison, m, a brand or firo-brand. 

Tisserand, m. a weaver. 

Tissu, m. tissue; anythlng înter- 
-yvoven ;— part (of the obsolète 
verb tistre), woven, interwoven. 

Titre, m. title ; title-page ; deed 
or writing tp prove one*8 nght ; 
à t de, hj light of, under pre- 
tenoe or color of. 

Toi, pron. thon, thee. 

Toile, doth, Unen-cloth; cnrtain 
(in a plaj-honse) ; cette toile a 
cinq quarts, this doth is a yard 
an4 a quarter wide ; t. Warai- 
gnsey a cobweb. 

ToUiBTTB,/. toilet ; babe's mantle; 
toîlet or dressing table; dr^ss; 

. vrapper ; wrapping doth ; faire 
sa t.j to dress one's self; a:t-il 
fait sa t. f is lie dressed lUy avait 
éC assez jolies toilettes, some ifeiy 
taslefolly dressed ladies were 

Tomate,/, tomato. , [présent. 

Tomber, v. n. to fall, fall dowii, 
tumble, drop; faire t., to throw 
dp.wn ; faire t. la conversation lâ^ 
dessus, to lead the conversation 
to it ; 26 vervt est bien tombé, the 



wind has abated ; t. de son haut, 
to be amazed. 

Ton, m. tune, note, sonnds ; tone^ 
Sound (of the yoice) ; accent; 
tone, manner, language, way. 
Style ; il a mauvais t., he behaves 
badly ; le bon t., the good man- 
ner, style of good sodety; ne 
vous prenez pas sur ce tM, do 
not use Buch language with me. 

Ton, m. ; ta, /. ; tes. pi. à f. pL, 
pron, thy, your. 

ToNOBB, «. a. to shear, eut the 
hair ; se laisser t. la laine sua' le 
dos, to.bear everything; U tonr 
drait sur un œvf, he would shave 
an e^g, ekin a flint. 

Tonne, /. a tçn ; (twenty hundred- 
weiglit); a barrel. 

T0NNEI.1ER, m. a cooper. 

Tonner^ v. n. to thunder ; inveigh 

. or explain against. 

Tonnerre, m. thunder; thunder- 
bolt. 

Torchon, m. a dishcloth. 

Torrent, m. a torrent. 

Tort, m. wrong, injuiy ; damage ; 
faire {âAi) t à qn., to wrong one ; 
vous avez t., you are wrong, you 
should not do so; parler à t. et 
d trarerSj to speak inconsider- 
ately, at random. 

Tortillé, éb, part, twisted, shift- 
ed ; shuffled, waddled. 

(r^T, ado. soon, quickly ; trop t., 
over, soon, too soon; pkts t., 
Éooner. 

To'î' AL, m. totatiîy , whola 

ToucHi^ /. key (of a piano, etc) ; 
stop or fret iof a guitar) ; a wand 
(to point but the letters to ehil- 
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dren learning to read); tonch, 
aasay (of métal by the tonch- 
Btone) ; blow ; misfortune ; man- 
quer de t., to make a misa (at 
billiaids). 

ToucHBH, V, a. to tonch, handle ; 
beat, strike ; ooncem, relate to ; 
t. du piano, to play on a piano. 

ToucHBR, m. feeling. 

TQJJ30VBB, adv. alwajB, eyer, con-f 
tinually, constantly. 

TouB, m, tom ; oompass ; drcnm- 
locntion ; trip, excnraion, walk ; 
tnrn-bench ; tnming box (in a 
nnnnery) ; way of expraMdng 
one's self; tiick, jnggle; tnm 
(act of kindness, malice). 

TOUBBLLE,/. a tunet, little tower. 

ToujuCENTEB, 9. a. to torment, pat 
to'pain, torture ; que vous êtes tour-i 
mentant I wbat a botber von are 1 

Tournant, m. tuming ; ^?1iirlpool, 
eddy. 

TOTTRNER, t?. a, kn,V> tom, move 
round, revQlve; change, alter; 
Bpoil ; direct, convQrt ; bend ; t. 
en ridicule^ to make a fool of 
one ; t. casaque, to change aides ; 
t. autour du pot, to beat the bush 
(not to corne to the point); le 
pied m'a tourné, I hâve sprained 
my ankla ; le lait est tourné, the 
milk has tumed sonr. 

Tourneur, m. a tumer. 

TouRNURB,/. tnm ; carriage, gait ; 
shape, figure. 

TouRTB, /. a pie, a large tart. 

Tourterelle, /. turtle<love. 

Tousser, d. n. to cough ; et qui la 
fait t eontinueUement, and which 
tiiakes her cxnrgh oontinnany. • 



▼ 

Tout, e, aéfj, ail, whole ; ail, anj, 
eyeiy; — (tdv. wholly, quite, en- 
tirely ; rien du t, nothing; dti t., 
not at ail ; pas du t, not in the 
least, not at ail ; ^ suis t. prêt, 
I am ail ready ; t. contre, hard 
by ; t, haut, loud ; t bas, gently ; 
t-drcoup, Buddenly, ail on a sud- 
den ; t-d-fait, altogether, entirely, 
quite ; pour t-à-faU, for always ; 
t à rheurSp just now, even now, 
instantly, directly; t de suite, 
without delay ; t, le monde, erery- 
body; en eux tous, they ail to- 

Traoeb, 9. o. to draw. [gether. 

Traduction,/, translation, version. 

Traduire, v, a, to translate ; t en 
justice, to deliver for punishment, 
send to the gallows; indite. 

Trâo:édie, /. tnigedy. 

Train, m. rate, paoe ; track ; foot- 
steps or marks (on a road) ; t. de 
maison, domesf ics, servants ; être 
en t., to be disposed, be in a vcin 
or humor , be at or about a thing ; 
&re mal en t., to be cross or sick ; 
aller grand t., to go at a great 
rate ; aUer son t., to mind one*s 

. own business ; il est un peu en t., 
he is a little intoxicated. 

TraIner, V. a.àn.to draw, drag 
along; trail; put off; amuse; 
linger, languish ; keep at bay ; 
prolong ; lie abont or upon. 

Trait, m. move; feature ; part. 
mUked. 

Traiter, v a. to treat, negotiate^ 
settle; t de^to use iU; t. de or du 
haut en has, to treat haughtily, 
unkindly. [keepeir. 

Traiteur, m. cook, eating-ho' 
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TBANCHBy/.dioo; chop;edgeofa 
book ; doré êur t., gilVedged. 

Tkakghkb, «. a. & n. to eut off, eat 
in two; décide, détermine, ré- 
solve ; end» put an end to ; t, du 
grand, to cany it liigh, ^ ^^^ ^^• 

Tbanquhjjb, €ufj, tianquil, quiet, 
peaoef al, ondisturbed, eaBj; calm. 

TiiAirquiLLEMENT, odt. quietly, 
peaceably, calmly, emotionleas. 

TKANas,/. grcat fright, panic. 

Transpâbent, ac(j. à m* transpar- 
ent ; bldbk Unes (ruled on a sheet 
of paper to pnt under the sheet 
written on. 

Travail, m, labor, work. 

Trayailleb, V. n, to labor, toil, 
take pains^ work, do anj work. 

TSAX^BSy m. breadth ; irr^gularity 
(of a building) ; whim, oddity ; 
à t, au t., tbrougb, across ; de t., 
en t., across. 

Tbavbbsb,/. traverse, cross-beam ; 
obstacle; croes-road. 

Tbaybbsé, ÉR,part. à aclf. crossed, 
througb ; wet thiou£^b. 

TSAViSRSÉs, /. a voyage from one 
part to another. 

T^LAYSBJSKR, V. a. to go OT travel 
throogb, cross, pass over ; go or 
run tbrougb anything ; traverse, 
cross, thwart witb obstacles; 
traverse la première, cross over 
first. 

Traversin, m. a bolster. 

TRésuoHBT, m. a pair of money 
scales; a trap, snare, gin. ' 

Tràflb, m. trefoil ; clover ; dubs 
(at cards). 

Trbtllb, /. vin&arbor, vine. 

Treize, adj, tMrteen. 



Tbehblbb» «. n. to tremble^ shake^ 
shiver. 

Trbmfb,/ temper (of steel). 

Trbmfer, V. & & n. to dip, steep, 
soak ; temper (stjBel). 

Trente, ocg. tUrty. 

Théfignement, m, stamping, pat- 
tering (with the feet). 

Tràs, adv. very, most. 

Tricher, v. n. to cheat at play; 
to trick, cheat. 

Tricot» m. a codgel. 

Tricoter, v. a. to knit. 

Trinole, /. a curtain-rod. 

Triple, aèff, triple, threefoldr 

Triste, aé(j, sad, sorrowfîiL 

Trois, ac(j, three. 

TROisiihMB, cufj. third. 

Tromfeb, V. a. to deceive, beguile, 
cheat î divert; suspend, inter- 
mpt. 

Trop, adv. too much, too many, too. 

Trot, m. trot (of a horse). 

Trottoir, m. the foot-pavement. 

Trou, m. a hole. 

Troupeau, m. flock or diove (of 
sheep) ; a herd or drove (of oxen). 

Trouver, «. a. to find ; find ont ; 
disoover ; meet with ; je trouve, 
as I find, it seems to me ; vous 
trouves^ î do you thlnk w>t je ne 
trouve pas, that does not seem so 
to me ; comment le trouveg^vousf 
how do you like him *t se t., to 
feel one's self, to be ; set. mal, to 
feel unwdl ; faint ; le premier de 
Van se trouvera un lundi, New- 
Year's day &lls on Monday ; t. à 
redire à, to find fault with ; t. la 
pie au nid, to catch hold of an ail 
four corners ; t. bon, to penniir 
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Truffe, f, a iiiifflleu 

Trumeau, m, a pier-glasB. 

Tu, pran, thon. 

Tube, «. a. to kill ; quand U a êtê 

tué, as he felL 
TuiLBBiBSy/ pL Taileri0B (paJaoe 

in Paris). 
TuLLB, m. tulle, net, (a kind of 

plaîn lace or netrwork); vous 

feriez mieux de preridre un t, 

jovL had better take tnlle. 
Turquoise,/. tarq,aoiBe(a precions 

stonc). 
Tuteur, m. a gnardian, protector, 

defender. 
Tutrice, / see Tuteub. 
TuTAU, m. a tube, pipe ; banel (of 

a quill) ; stalk (of oom). 

U. 

Uk, ukb, art., adj. à pron, one, a, 
an ; Vun dans Vautre, one thing 

Uni, e, adj. even. [with another. 

Unique, adj, only, sole ; singnlar. 

Unir, v. a. to unité, join together. 

Univers, m. univorse, world. 

Usage, m, usage, custom. 

User, v. a. to wear out or off ; u. d^ ar- 
tifice envers gn., to act deoeitfully. 

Utensile, m. utensll. 

Ut, m. the note C, the first note in 
the French scale. 

Utile, adj. usefiil, servioeable. 

V. 

Vacances, /. pi, holidays ; vacation 
at Bchool ; oilb irez-wms passer vos 
V. î where will you spend yoor 
vacation? 



Vacant,- B, a^, vacant^ emp^. 
avez^oous une chambre de va- 
eante î hâve jou a room to let ? 

Vacciner, v, a. to vaodnate, in- 
oculate for the cow-poz. 

Vache, /. a cow. 

Vague, / wave, surge, billow. 

Vaisseau, m. vessel, ship. 

Vaibhetj.b, /. dishes and plates, 
table-service. 

Valet, m. servant; v, de place, 
footman hired bj tbe daj, or 
week ; stranger's guide. 

Valeur, /. value. 

Valoir, i^. n. to be worth, be of 
some value ; U vaut mieux, it is 
better ; ça ne vaut rien, that is 
good for nothing ; ça vaut lien la 
peine, it is well worth the trouble. 

Valse, /. a waltz. 

Vanille, /. vanilla ; une glace d 
la V., a glass of vanilla iœ-cream. 

Vanité, /. vanity. 

Vanter, i^. a. to vaunt, ciy up, extoL 

Vapeuh, /. vapor, steam ; vapors. 

Varier, v. a. to vaiy or diverslfy ; 
alter, change. 

Variété, /. varlety, diversity ; les 
Variétés, a théâtre in Pari& 

Vase, m, vessel, vase. 

Vaudeville, m, ballad ; a vaude- 
ville ; fiuroe, the songs of which 
are set to known ballad tunes. 

Vaurien, m. an idle rogue or ras- 
cal, a good-for-nothing, worthless 
fellow. 

Veau, m. cslt, veal, calf-skin. 

Vbille,/. watching, sitting up; 
watch or part of the night ; th» 
day or evening preceding. 

Veiller, v. a. an. to watch, Bit 
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np in tbe night ; wake, bo 09* lie 
awake ; be vigilant or watcbful. 

Veillbusb, / a night lamp ; float- 

VÉLIV, f». yellum. [Ing light. 

Ybndaitoe,/. vintage. 

Vendanoer, v. a. to gather 
(crop of grapes). 

Vendre, v. a. to sell ; betraj. 

Vendredi, m. Fxiday; F. Sainl^ 
Good Friday. 

Vekoer, V. a. to revenge. 

Venir, v. n. to oome ; 9. (2«, to corne 
from, ariae ; be bom or descend- 
od ; proceed ; (followed bj tbe in- 
finitive) to be <>r to bave just ; tZ 
fa/td V. travaiUer^ 70a must corne 
and work now; wux4u v. avec 
moif will 70a go along? U n'eit 
pM encore venu, be bas not been 
bere jet ; (Trà venez-feou» dime î 
wbere bave 70a been t v,à houi 
de,to succeed in or acoomplisb ; 
en V, à bout, to bring it about; 
cet enfant tient bien, tbia cbild 
improves well ; je wis bien o>à il 
en veut v., I see well wbat be if 

aimingilkt* 
Vent, m, wind ; gale ; par o>à eet 

dane lev.f how la tbe wind lien. 

e9t très fort, tbere is too mucb of 

a breeze, it is too wind7; ^^ 

entre deux venté, to be in a 

draugbib. 
Ventre, m. belly ;jitter «. à terre, 

to go at foll gaUop. 
VÊFRBB, /. pi, yeapeira, evening 

pràTers. 
Ver, m. worm ; tirer U$, ven au 

ne» d qn.y to pnmp or sift one ; 
. worm a secret ont of one. 
Verbe, m. (Gram.) verb ; tbe Word 

(in tbe Scripture). 



Verger, m. orcbard. 
Verglas, m. glazed frost 
Vérifibr, v. a. to verify ; prove tbe 

tmtb or aocaTac7 (of an7 tbing). 
VÉRITÉ, /. tmtb, verit7. 
Vermicelle, m. vermicelli. 
VÉROLE, /. /petite r., small-pox ; eRô 

est marquée de petite v., sbe bas 

pock-marks. 
Verre, m. glass. 
Verrou, m. a boit. 
Verrouiller, v. a. to boit. 
Vers, m. verse. 
Vers, prep. toward, towards; to; 

about. 
VERSATnJiïÈ, /. versatility van 

ablenesB. 
Verbe ; à v., adv.; il pleut à t)., it 

poors down in stieams, it raina 

bard. 
Verser, v. a. & n. to pour, pour 

ont, fill ont (in speieiking of an7- 

tbing liqtdd) ; empt7 ; sbed ; 

scatter, tbiow about ; overtorn. 
Version, /. version, translation. 
Vert, s, fidj. green. 
Vertu, /. virtue, power, influence. 
VÉsiCATOiRB, m. a blister, blister- 

ing 
Vbstibitle, m. vestibule, entiy, 

porcb, lpbb7, balL 
VÊTIR, V, a. to clothe. 
ViAin>E, /. méat ; flesb. 
Vicaire, m. vicar, curate. 
Victime, /. victim. 
Vide, aê^. empt7, void; pas un 

instant de vide, not a moment's 

rest. 
Vider, v.a,to eiaapty ; drain empt7 

(a pond, etc.); draw (a fowl).. 
Vie, /. life. 
Vjt^ T.ir«»n! ■< old âge, ag*^ 
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VnSUX, VIEIL, YIEILLB, aé(j. old, 

aged. . 
Vif, VIVE, adj. live, quick, lively. 

Vigne, /. Tiney.^yiiiQ-jïupd,, 
ViGNE]U)N, vis yjuvB<l?ei|3er. 
Vignette, /^ ^ ^ignett© ; j>€ipieT à 
tigneUes, ^mboso^ lester pap^. 

, Janoup ;. 8li«bBefi](l ; sordid. 

Village, m, yillage. 

Vn.LB, /. city, town ; egt-ee qu'elle 

est à la .9. / 18 sbe there also ? 
Vin, m^ wine ; -aigre, m, vinegar. 
Vingt, ad^. twenty. 
Vingtaine, /. a score. 
Violette, /. a violet. 
Violon, m. a violin, fiddle; a 

fiddler. 
VIBTI70S1B, m. ylrtao0O. 
Vie, /. a screw. 
Visage, m. face, visage, oounte- 

nance ; trouver v, de bois, to find 

tbe door ehut against one; to 

find no ono at liome. 
Vlseu, V. n. {à) to ûm at. 
Visible, a€0. visible, to be seen; 

est-eUe v.f ia sbe at borne ? 
Visite,/, visit ;. searcb, inspection. 
Vite, adj. & adv, quick, speedily ; 

donne bien v,, give it to me! 

qaick. 
Vitre, /. a pane of glass ; a win-j 

dow. 
Vitrier, m, glazier. 
Vive, inter}. long llve I God save I 

qui V. f wbo's tbere ^ on ne vU 

pas d'être toujqurê aur le qui e., 

it is very disagreeable if one bas 

to be on tbe lookout ail tbe 

time. 
ViVBE, «. n. to live. 



Vœu, m. wisb, désire. 

Voici, pr«p. bere is, tbîs is ; 
bere ; bere are ; tbese are ; me v., 
bere I am ; le v., bere it is : ^ e. 
pourtant^ tbere it is after ail ; 
la c, bere sbe is; tbere sbe 
oomes : en d. wne^ bere is one. 

Voie, /. way, road ; con voyance, 
means, metbod, course. 

Voilà, prep, see tbere ; tbere is, 
tbere are : tbat , is, tbose are ; 
. comme les v, grands ! bow tbey 
bave grown ! le «. dehors, be got 
off after àll ; 'o. que je déchire mqt 
robe, tbere I bave tom my dress ; 
V. gue f arrive, bere I oome; U 
V. qui baisse d présent, it is falling 
now ; V. tout, tbat is ail ; m'y v,, 
now 1 bave it ; v^ sept heures qui 
sonnent, it is just striking seven. 

Voile, m. veil ; prendre le v. {noir\ 
. to become a nan ; to enter a oon* 
vent 

Voile,/, sail ; slùp ; vessel ; mettre 

. à ^ f., to set sail. 

Voiler, v. a to veil, to cover witb 
a veil ; oonceal ; to swell (wood). 

Voir, v. a. to see, peroeive, discem, 

# 

bçliold, look, look at, look npon ; 
consider ; rofloct ; accompany ; 
know ; penetrate ; apprebend ; 
taste. foel, smeU, bear; vouons, 
let ns see; aile» donc v., jost 
look ; vous devriez VaJUer v,, you 
sbould.call on bim; tfA4u aUê 
(as4u été) voir M. O-f . bave you 
been at Mr. C's t on ne voit pets 
davr, one. cannot see at ail ; c'est 
un, plaisir de te v., it is a leal 
pleasure to look at you ; qui est- 
' ee qui le voit f wbat kind of a 
pbysician attends bim ? faire t., 
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to tàïciw;'9oU-U toujourêêonamif 
does he still meet Lis firiend? 
ainn toyez, tben reflect upon it ; 
ça êe voit touê kê jaurSy that is 
eeen every day; ça ne êe verra 
pa$, that will not be aeen; je 
n*y vais plus, I cannot see anj 
longer, it is too dark. 

Voisinas, a({;. boidering, neigbbor- 
ing, a^joining ; — m. neighbor. 

VorruRB, /. carnage (coach or 
cart) ; fàte, loading» load ; con-> 
voTance^ carnage (of goods by 
land or water). 

VorruRiEB, m. carrier (by land) ; a 
boatman or bargeman (by water.) 

Voix, /. Toice, ciy ; v. fausee, fal- 
setto. 

Vol, m. xobbery, tbeft, fligbt. 

Volaille, m. fowl, poultry. 

Voler, «, o. & n. to steal ; ûy; on 
a volé, it bas been stolen. 

Volet, m. inside shutter (of a win- 
dow). 

Voleur, m, Hàet 

Volière,/, an aviaiy, a laige bird- 
cage. 

Volontiers, ade. witb pleasure, 
willingly, gladly, readily. 

Volume, m, volume, book ; bolk, 
size. 

Votre, vos, pron. your. 

Vouloir, «. a. & n. to will or be 
willing ; pleaae or be pleased ; 
bave a mind ; je vouâ/raiê bien, I 
would like veiy much; votdez- 
vous ailler dire, please tell ; en v. 
àqn.y to be angry witb some- 
body ; n'aUez pas m'en v., be not 
angry witb me ; cela veut dire, 
that ia so mnoh as ; je veuahien. 



/ yes, indeed; I don't care; je le 
veux bien, I believe it, am content, 
agrée to it; veum tu que faiUe 
avec toif sball I go along? a 
vous voulez bien, if you will pennit. 

Vous, pron. you, ye. 

Voyage, m. voyage; travel; jour- 
ney, excurmon ; vOTAOER, v. n. to 
travel ; votaoeur, m. traveler. 

Vrai, b, a<^*. tme, ilght ; real, 
genuine ; e9t4l bien v.f ikit true, 
indeed ? can it be ? 

VRAhcEiirr, adv. indeed, truly. 

Veille, /. gimlet, borer. 

Vue, /. «ight ; eye-dght ; je le con- 
nais de V,, I know him by sight ; 
avoir la v. basse, to bave poor 
eyea, be short-sighted : à v, dœU, 
in plûn sight ; à perte de v., as 
far as the eye can reacb. 

Vulgaire, aé(}. vulgar, common. 



X, m. the twenty-fourth letter of 
the alphabet ; chaise enX,9k seat 
in the form of a cross, 

Y. 

Y, adv, there, thither; i? y a, there 
is, there are ; Ufaut dire qu'il n*y 
a personne, say that there is no 
one at home ; y at-il longtemps f 
bas it been long? U n'y a pas à 
vous tromper, you cannot err; 
you cannot be mistaken. 

Yeux, m. pi, (of œel) the eyes. 

Z. 

Zéro, m. dpher, nought. 



NAMES OP PERSONS, COUNTEIES, ETC.^ 
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AdIxb,/. Adekide. 
Adolphe, m. Adolphiuk 
Agathe,/. Agatha. 
ALBXAin>AB, m. Alezander. 
Allemagne,/ Germany. 
Alphonse, m. Alphonsa 
Amédée, m. Amedeus. 
Angélique,/ Angelica. » 
Angleterbe,/ England. 
Annette, / Nancy ; Nanny 
Auguste, m, Augastas. 
Autriche,/ Anstrku 
AzOB, m. name of a dog. 
Bordeaux, m, (city in France). 
Edouard, m. Edward. 
Éi^SE,/ Eliza. . 
EuGÉsoE, / Ehigenia. 
FÉLIX, m, Félix. 
François, m. Fianda 
Françoise,/ Francee^ Fanny. 
Frédéric, m. Frédéric 
Grâce,/ Gieeoe. 
Henriette,/ Henrietta» Harriet 
Italie,/ Italy. 
Jacques, m. James. 
Julie,/ Julia. 
JusTi r^E, / Jostina. 
LÉON, m. Léo. 
LuciNE,/ Lncina. 
Lyon, m. Lyons (dty in Franoe). 
Malaga,/ (dty in Spain). 
Nantes,/ (town in France). 



NORiCANDiB, / Nonnandy (pro> 

▼ince in the ncnrth of France). 
Orléans, m. (town in France). 
Panthéon, m. (a sqaare in Paris, 
* in which a cburcli by that name 

and the B^bliothègue Sainte-Oene* 

viève). 
Passy, m. (on the ontskirts of Paris, 

near the Bais de Bovlogjié). 
Pauline,/ Paulina. 
Pierre, m. Peter. 
Batisbonne,/ (dty in Bayaria). 
Beims (formerly Bheims), m. (dty 

in France). 
BoMAiNTiLLE, f». (village near 

Paris). 
BussiE,/ Bussia. 
Sophie,/ Soph., Sophia, Sophy. 
St.. abbrev. for Saint. 
St. Germain-des-Pbés, m, (church 

in Paris). 
Tivoli, m. (public garden in Paris). 
Toulon, m. (Frençh seaport). 
TouRAiNE, / (province in France). 
Tours, m. (dty in France). 
Toussaint, La T., / All-Saînt's 

Day. 
Versailles, m. (town in France). 
Victoire, / Victoria. 
Vienne,/ Vienna. 
ViNCENNES, m. (village six miles 

firom Paris). 



* Only sach words as differ fhmi the English are given in thia Ust 
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Affubler, v. a. to wrap np, muf- 

fle up (in). 
Â8SAIS0NNEB, V. a. to dress (salad). 
BiBNoâ^NCBS, /. pi, decorom, good 

manners. 
BiLLiAUD, m. billiards (game) ; èoUe 

de h,, billiard-room. 
Bouquin, m. old book. 
Cachb-nez, m. •omforter. 
Cabbé, m. bed (in a garden). 
CoNFisEUB, m. oonfectioner. 
Db:BÉcheb, «. to diy (np), paich. 
FiACBE, m. hack, coacb. 
FiouBEB, «. reji to imagine (to 

one's flélf ), fiuicy. 
Elattbb, V. a. to flatter, bumor. 
Gastbonomb, m, gastronomisi. 
l^ÉaLiOENOB, /. négligence, neg- 

lect. 
KuLUBJoarr,. oAo. \yj no means, 

not at alL 



OUBs, m. bear. 

Paletot, m. oTeicoàt. 

PÂciB, f), n. to tum pale, pale, 
wan. 

Pebmettre, 1^. a. to permit, al- 
low. 

Proche, adj. & adv. near, nigb, at 
band, near by. 

Produire, d. a. to pioclace, to be 
productive o£ 

Renouyeleb, V. a. to renew, re- 
vive; change; r. Voir (d^une 
chambré), to air (a room). 

Sitôt, adv. so (as) Boon. 

SuRODUFER, V. a, to nib a pen. 

Tour,/, tower. 

Trimbstre, m. qnarter, tbiee 
montba. 

Vacherie,/, cow-bonse, vacbery. 

Veuf, m, widower; VEUV», / 
"widow. 
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